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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Un congrès 
d’ « ouverture » 
en Tunisie 

Le congrès du parti socialiste 
desto arien, qui a pris fa diman- 
che 9 septembre & Tunis, a cons- 
titué on succès éclatant pour le 
premier ministre, M, Hedi Ntnûra. 
Celui-ci s'est en effet vu confirmer 
comme le successeur incontesté 
du président Bourguiba, d’abord 
par le Combattant suprême en 
personne, puis par les congres- 
sistes, qui, en rélisant & r unani- 
mité et par acclamation membre 
du comité central, «a ns mime qu'il 
ait eu à se présenter, ont voulu 
lui reconnaître une place par- 
ticulière et le distinguer des autres 
dirigeants du parti. 

Le premier ministre a fait 
approuver avec éclat la politique 
économique et sociale qui! mène 
depuis bientôt dix ans, le projet 
de « société intermédiaire » fondée 
sur le libéralisme dont fl se- ré- 
clame. les perspectives de déve- 
loppement qu'il a établies et les 
assouplissements qutl déclare 
vouloir introduire dans la rie po- 
litique par une ouverture plus 
large du parti et nue démocrati- 
sation des institutions. 

La « légitimité » qui est ainsi 
reconnue à M. N ouïra de façon 
pins nette et pins formelle que 
par 1e passé devrait lui permettre 
de s'appuyer aisément sur le parti 
le jour où il sera appelé à succé- 
der au chef de l’Etat. 

La rénovation du P-S.D. par 
« l'ouverture sur les tommes et 
les Idées » aura été le 

thème principal du congrès, lies 
dirigeants de Tunis, rejetant 
catégoriquement toute idée de 
multipartisme^ estiment que le 
P.S.D„ ■ tout en dem eu rant for- 
mation unique, doit désormais se 
dégager de son monolithisme, 
sortir de son autoritarisme et 
offrir un visage plus accueillant 
pour attirer dans ses rangs non 
seulement les sympathisants, mais 
aussi les Indécis et tous ceux qui 
demeurent méfiants i son égard. 

A la fin des débats. M- Noufra 
a précisé le sens qu’il entendait 
donner à cette « ouverture ». « Le 
champ de la participation et de 
l'effort, a-t-il dit, est ouvert à 
tous ceux qui croient à nos objec- 
tifs, même s’ils diffèrent avec 
nous sur les voies et les moyens 
à suivre pour les atteindre. Nous 
ne devons pas oublier que celui 
qui n’appartient pas au parti 
n’est pas nécessairement un non- 
destourien ni absolument un 
contestataire ou un opposant. H 
se peut qu'il soit un homme qui 
recherche la vérité, croyant aux 
mêmes objectifs que les nôtres 
et qui pourrait finir par adhérer 
au parti. Alors, il y trouvera sa 
bonne plaee.» 

En revanche, le premier minis- 
tre s’est montré intransigeant & 
l'égard des opposants déclarés, 
qui «n’ont fait que se soustraire 
à la participation collective par 
Tidée ou l’action », et ee u’est que 
du bout des lèvres qu’il a souhaité 
qu'ils « reviennent & la raison » 
et adoptent c un comporte m ent 
plus patriotique en oubliant les 
rancunes et les rivalités ». 

En s’abstenant de tout pas en 
direction des mouvements d’oppo- 
sition, qui pourtant se bornent à 
critiquer ta politique gouverne- i 
mentale < dans le respect de i 
l’Etat, de ses lois et de ses Insti- 
tutions ». M. Nouira a limité , 
singulièrement la portée de son 
ouverture et n’a guère fllitt t i e j 
l'esprit de tolérance qu’il a pré- 
ché.an congrès. H en avait pour- j 
tant fait preuve en évitant de 
prendre des sanctions A ren- 
contre de ses anciens nuwi sta es 
relevés de leurs fonctions ou 
démissionnaires, lors de la crise 
syndicale de 1977. et dont l'exclu- 
sion du parti avait été demandée. 
Le temps des purges serait-fl 
».nHn révolu ? 

Les changements qui ffamor- 
eent le parti unique n’ont 

pas été sans susciter des réserves 
chez les congressistes partisans 
du main tien du < statu quo ». 
Néanmoins, les avocats de la 
« vigilance » et de la « prudence », 
qui se sont largement et bruyam- 
ment exprimés au congrès, se 
sont retrouvés en minorité au 
terme de l'élection du comité 
central. Ce qui confirme le ca- 
ractère prometteur de ces assises 
quant an retour & nne vie poli- 
tique pins ouverte! 

(Lire va r informations page 3J 


L’équili bre des forces en Iran 

La mort de Vayatollah Taleghani 
renforce te camp intégriste 
au sein du clergé chiite 

Le capitale Iranienne a été paralysée lundi matin 10 septembre. 
Des centaines de milliers de personnes ont envahi les principales 
artères de Téhéran pour assister aux funérailles nationales organisées 
pour F ayatollah Talheganf, mort d’une crise cardiaque dans la nuit 
do dimanche à lundi. Victime d’un malaise, le chef de fila du clergé 
progressiste, qui avait eu un long entretien avec T ambassadeur 
soviétique, a succombé quelques heures plùs tard. Cette disparition 
renlorce le camp des Intégristes au sein du clergé chiite. 

Dans une Interview accordée à Marc Kravetz, envoyé spécial de 
Libération, le secrétaire général du Parti démocratique du Kurdistan 
iranien f P J) JC JJ, M. Abdul Rahman Ghassemlou. réfugié dans ias 
montagnes à r ouest de F Iran, a annoncé que la résistance des 
autonomistes kurdes sa poursuivra coûte que coûte. « Notre guerre 
n’a pas encore commencé *, a-t-tf déclaré. 


Les finances des Neuf 

• Le rapport de la Commission de Bruxelles conduit 
à octroyer nne forte compensation à la Grande-Bretagne 

• A terme, le Marché commun agricole risque 
d'être mis en eanse 

Le grand débat sur les finances du Marché commun est 
lancé. D constituera un thème d’affrontement entre les Neuf 
d'abord, puis, probablement, entre les autorités de Bruxelles 
et l’Assemblée européenne. 

Le rapport introductif au conseil européen, qui se tiendra 
en novembre à Dublin, assure A la Grande-Bretagne un avantage 
incontestable. Tout en atténuant la version Initiale de ce texte, 
préparée par ses services, la Commission de Bruxelles reconnaît 
qu’en l’état actuel le Royaume-Unie risque de devenir cette année 
débiteur net envers la C.E.E. de quelque 3 milliards de francs 
et que, si rien ne change, fl recevra l'an prochain de la. Commu- 
nauté 9 milliards de francs de moins qu'il ne lui versera. La 
nécessité d’une compensation financière payée par ses parte- 
naires résulte de cette analyse : cette « correction » pourrait 
être, dit-on, de 600 A 700 mil lions d'unités de compte européennes, 
correspondant, pour la France, A nn versement de 12 A 1,3 mil- 
liard de francs. 

Aa-delA de cet . ajustement, c’est tout le problème de la poli- 
tique agricole commune qui est posé, dans la mesure où Bri- 
tanniques et Italiens souhaitent s'attaquer A la cause des désé- 
quilibres financiers constatés, en réduisant, voire en supprimant 
les excédents agricoles de la Communauté. Pour l’instant, les 
diplomaties britannique et transalpine sont les plus actives sur 
ce dossier, mais on peut penser que Paris et Bonn réagiront, 
tandis qu’A l’Assemblée européenne les élus français socialistes, 
communistes et RJP-R. se montreront particulièrement réticents 
à rencontre de toute mise en cause de l'actuelle « Europe verte ». 

De notre correspondent 


L’ayatollah Khalkhall. Juge Itinérant 
en pays kurde, a accusé le P.D.K.I. 
d'avoir pris en otage une centaine 
de militaires Iraniens, de miliciens 
islamiques et de commerçants et 
de les avoir - emmenés en Irak ■». 
Treize de ces otages, a-t-il Indiqué, 
ont été libérés vendredi soir 7 sep- 
tembre. Le chef de l'état-major. le 
général Hosseln Shaker, 'a accusé 
pour sa part le P.D.K.I. d'avoir 
abattu de sang froid vingt-huit sol- 
dats iraniens & l'annonce de la perte 
de Saqqez. Dans cette môme ville, 
a rapporté la presse de Téhéran, 
quatre nouveaux autonomistes kurdes 
ont été exécutés sur l’ordre de 
l’ayatollah Khalkhall. Ce dernier a 
précisé qu’il avait fait condamner 
A mort ■ seulement » .cinquante-trois 
militants kurdes. Cependant, divers 
communiqués officiels publiés A 
Téhéran ces derniers jours Indiquent 
que le nombre des exécutions au 
Kurdistan . s'en élevé en réalité A 
une centaine. • 

La résistance kurde ■ 
se poursuivra 

Dans son Interview accordée A 
Libération, le secrétaire général du 
P.D.K.I., M. Ghassemlou, Insiste sur 
le fait que le mouvement autonomiste 
kurde n’a pas subi de défait» mili- 


taire. Les peehmengas (combattants 
kurdes), a-l-il indiqué, s'étalent retirés 
volontairement dœ villes afin d'éviter 
des pertes matérielles et humaines 
inutiles. « Noms nous préparons è 
une longue guerre, è une guerre 
de guérilla dans tout le Kurdistan 
Iranien, et nous la poursuivrons lus- 
qu'à la victoire. Jusqu'à r autonomie 
du Kurdistan dans le cadre d’un Iran 
démocratique », a-t-ll indiqué. Pour 
cala. II projette la constitution d’un 
front avec trois formations qu'il a 
citées nommément : le Front démo- 
cratique national (de M. Mâtine Daf- 
tari). les Fedayin du peuple (marxistes) 
et les Moudjahidin du peuple (musul- 
mans progressistes). M. Ghassemlou 
a assuré que les peshmergas ne 
manquaient ni d’armes n! de muni- 
tions. 

Le secrétaire général du P.D.K.1. 
croit savoir que les pilotes iraniens 
qui ont retùsé de participer aux opé- 
rations contre le Kurdistan avaient 
été remplacée par des Américains. 
Il a déclaré- à ce propos : • -Nous 
sommes pratiquements sûrs {—) que 
des pilotes américains ont participé 
aux raids das Phantom contre 
Mafia b ad. » Les services kurdes 
auraient, en effet, intercepté des 
communications entre ces avions et 
leurs bases. 

(lire la suite page 5J 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Aprèé trots Jour- 
nées consacrées A étudier et A 
remanier le projet qui lui avait 
été soumis par ses services (le 
Monde du 6 septembre), la 
Commission européenne a fina- 
lement approuvé le rapport de- 
mandé par le conseil européen, 
réuni A Strasbourg en juin, sur 
les conséquences- financières, pour 
chacun des Etats membres, des 
mécanismes budgétaires de la 
Communauté. A la demande de 
plusieurs commissaires, le rap- 
port envoyé aux gouvernements 
des Neuf est plus neutre que le 
projet initiai 

A la lecture de ce dernier, sur- 
tout de ses conclusions, la néces- 
sité de corriger la part du budget 


européen consacrée au Royaume- 
Uni — inférieure A la contribution 
de celui-ci — apparaissait comme 
nne évidence absolue. U en était 
de même pour la nécessité de 
réviser rapidement la politique 
agricole commune, présentée 
comme la raison principale 
d’une telle anomalie. Finalement, 
les conclusions qui faisaient fi- 
gure d’appréciations de la Com- 
mission ont été- Supprimées. En 
outre, le texte adopté, plus équi- 
libré, met l’accent sur l'impoæi- 
bilité d'apprécier l'intérêt pour 
nn Etat membre d'appartenir A 
la Communauté seulement A 
travers des soldes budgétaires. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire Za suite page 45.) 


John McEnroe remporte 



de tennis des États-Unis 

L’Américain John McEnroe 
a remporté, dimanche 9 sep- 
tembre, à New-York, les cham- 
pionnats Internationaux de ten- 
nis des Etats-Unis en battant 
son compatriote Vitas Geru- 
laitis (7-5, 6-3, 6-3). Dans le 
tournoi féminin, rAméricalne 
Tracy Austin Fa emporté sur 
sa compatriote Chris Eveil 
Uoyd (6-4, 6-3). 

Seule déception pour les 
organisateurs du tournoi : Ils 
riont pas réussi, avec 305311 
spectateurs, è dépasser le suc- 
cès du tournoi de Wlmbledon, 
qui avait attiré, il y a deux 
mois 343044 spectateurs. 

La viefohe delà jeunesse 

De notre envoyé spécial 

New-York. — John McEnroe 
lance sa raquette vers les étoiles 
et bondit de joie. Après deux 
heures et quatorze minutes 
d’échanges soutenus, U vient de 
battre son compatriote Vitas Ge- 
rulaltSs en finale du tournoi de 
Flusing-Meadow (7-5, 6-3, 6-31. 
Bientôt autour de lui. des spec- 
tateurs s'arrachent 1 Instrument 
de la victoire. A vingt ans, Ve 
jeune New-Yorkais monté en 
graine Inscrit son nom au pal- 
marès de l'open des Etats-Unis. 
ZI est, avec Poncho Gonzales, le 
plus jeune vainqueur du tournoi 
et, pour la première fois depuis 
cinq ans. Jlmmy Connors. vain- 
queur les années patres (1974, 
1976 et 1978} ne disputait pas la 
finale. 

ALAIN GIRAUDO. 

(Lire la suite page 22.) 


Les violences policières 
chez TédHeur Alain Moreau 


DISCRÉDIT 

par PHILIPPE BOUCHER. 
(Lire page 11.) 


A PROPOS DE LA < NOUVELLE DROITE » 


Sociobiologie 

La sociobiologie — avatar du schéma néo- 
darwinien — est revenue sur le devant de la 
scène avec les tenants de la « nouvelle droite ». 
Nous avons demandé A Jacques Ruffïé, pro- 
fesseur au Collège de France, de faire le point 


et génétique 

sur cette discipline. D prouve que cette théorie 
est périmée, mais qu'elle reste dangereuse dans 
la mesure où - elle pourrait donner un sem- 
blant de logique A des affrontements violents 
entre les peuples *. 


I. — L'extraordinaire diversité des groupes vivants 

par JACQUES RUFFIÉ 


LE FESTIVAL DE DEATTVTTJ.F. 

ffiMymojod 
enUe te ùieti et te mai 


Pendant l’été de 1975. E. Wilson, 
professeur de zoologie à l’univer- 
sité Harvard, annonçait, A 
grand fracas publicitaire, la paru- 
tion d'un volumineux ouvrage de 
sept cents pages consacré A une 
nouvelle science : la sociobiologie. 

Wilson en était le père. Son 
but : analyser et démontrer l'im- 
portance de l’hérédité dans tous 
les comportements sociaux, des 
Insectes A l’homme. Pour Wil- 


son. les structures hiérarchiques, 
la dominance de certains, l’exis- 
tence de castes, les tendances A 
l'altruisme et A l'agressivité, les 
conflits et les luttes seraient sous 
contrôle génétique. Us représente- 
raient le fruit de la sélection 
naturelle au même titre que l'œil 
ou la manière d’utiliser le sucre, 
et auraient été retenus par l’évo? 


lutlon parce qu'Ss ont un carac- 
tère avantageux pour la conser- 
vation de l’espèce. Au palier 
humain, les classes et les guerres 
seraient aussi inéluctables que la 
digestion ou la marche A pied. 
Dans tout ce système, bien peu 
de place est laissée A la liberté. 

Dans le schéma de Wilson, l’ori- 
gine de ces comportements tien- 
drait & la- tendance qu'a chaque 
individu à diffuser au maximum 
ses propres gènes. H le fait par 
deux voles ; d'abord en se repro- 
duisant le plus souvent et le plus 
longtemps possible. Dans cette 
«stratégie sexuelle », c'est le mâle 
qui Joue un rôle actif, la femelle 
exécutant; en quelque sorte, les 
commandes de son partenaire. Et 
cela expliquerait la différence, pas 
uniquement physiologique mais 
aussi psychologique, qui existe 
entre l'homme et la femme. 

(Lire la suite page 14.) 


AU JOUR LE JOUR 

On se demande pourquoi la 
réunion prévue entre le P.C. 
et le PJS. devrait avoir lieu, 
puisque l’on sait déjà que 
normalement, à son issue, le 
P.C. nous indiquera que les 
socialistes n’ont pas changé, 
au point de proposer d’autres 
rencontres d’états-majors, et 
que le PJS. nous précisera pro- 
bablement que les actions à 
la base, pourtant réclamées 
par le P.C., ne pourront pas 
avoir Veut pleur voulue, vu le 
peu d’empressement manifesté 
par les communistes. 


Involontairement peut-être, le Fes- 
tival de Deauvllle aura Illustré la 
vocation - libérale » d’une manifesta- 
tion qui, selon les propres termes de 
Mme Anne d'Ornano, maire de la 
petite ctlé, s'attache è promouvoir 
les échanges touristiques et culturels 
entre la France et l'Amérique. Là où 
les censeurs parisiens avaient d'office 
accolé le label X, Infamant, è un 
film très discuté, The Warriors (les 
guerriers), les spectateurs du casino 
de Deauvilte, faunes, moins jeunes, 
ou plus jeunes du tout, ont pu en 
toute liberté se taire une opinion. 

The Warriors ne eerait que la 
éniéme mouture de la guerre dn 
gangs é New-York si son auteur. 
Walter Hill. ne l’avait traité sur un 
mode foncièrement Irréaliste, loin de 
toute identification du spectateur A 
ia violence suggérée sur l'écran ; si le 
terme « chorégraphie » n’avait jamais 
paru ausel approprié pour décrire un 
style de récit dédramatisé, distancié 
au possible. Entre Manhattan et 
Brooklyn les gangs éeument la nuit 
les espaces vides de la capitale, 
métro, jardina. Cyrus, le chef noir 


Rencontres 

Certes, ri MM. Barre et 
Chirac se rencontraient, ce 
serait pire, car ü leur faudrait 
expliquer les raisons qui les 
ont amenés A sTaccuser mu- 
tuellement d’être ou d’avoir 
été un très mauvais premier 
ministre. Mais comme ü s n’en 
feront rien, pourquoi le PS. 
et le P.C, eux, ne se met- 
traient-Us pas d’accord pour 
en faire le thème de leur ren- 
contre ? 

MICHEL CASTE. 


qui veut promouvoir l’unification des 
bandas, est assassiné eu cours d'un 
extraordinaire meeting. La poursuite 
se déclenche, les - Warriors », gang 
basé è Coney Island, sont pour- 
chassée. 

Sans clin d'œil au public, sans 
prétendre prouver quoi qua ca soit, 
le film se transforme en une sorte 
de quête initiatique : é travers le 
périple de retour à leur base des 
loulous en itrite. transparaît un thème 
plus risqué, la quête de l'absolu, 
d'une sorte de Graal. Par-delà la vio- 
lence tout apparente, et secondaire, 
ou, si l'on préfère, l’absence de 
« catharsis ». de purification par la 
violence, s'esquigse une tentative 
très audacieuse de recréation du tra- 
dlltonnei récit cinématographique, 
tant au niveau du eednario que de la 
mise an scène. Le scénario, retra- 
vaillé par Walter H1M A partir de 
l’adaptation par David Shaber d’un 
roman da Sol Yurlck de 1965, fut 
■définitivement mie au' point, juste 
après la collaboration de Hlli A l’in- 
quiétant Allen, qui sort catte semaine 
è Paris : même structure narrative 
très floue, une Idée de départ simple, 
reprise Inlassablement. Ici l’Anabass 
des «Warriors» sur toile de fond 
métaphysique. 

The Warriors peut certainement 
provoquer des réactions extrêmes du 
public : sentiment de frustration 
devant une violence Irréallsée, jamais 
véritablement accomplie ; indignation 
devant (a description d’un univers 
qui a ses connotations fascistes ; 
puérilités d’un symbolisme vulnéra- 
ble si on le prend A la lettre. Pour 
qui se laisse aller A ia magie du 
film. The Warriors est un spectacle 
fascinant, qui va Infiniment plus loin 
que West Sida Story et Haïr (lu 
films) dans la suggestion de la vio. 
lence et da ia permissivité en liberté. 

LOUIS MARCORELLE5» 

(Lire la suite page 17 J 


PAYOT: 


POUR LA RENTRÉE 

Après le succès de 
LA 

MYSTIFICATION 
PEDAGOGIQUE 

de Bernard Chariot 

l’école aux enchères 

l’école et la division sociale du travail 

BERNARD CHARIOT et MADELEINE FIGEAT 

inédit en poche PBP n° 360 
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RELIGION 


L'enfer a-t-il fait long feu 


L E vocabulaire religieux a 
- poussé si profond ses ra- 
cines qu'il envahit encore 
le langage courant. Vidés de leur 
sens précis, des mots tels que ciel, 
enfer, purgatoire sont devenus des 
hyperboles, voire des alibis, qui 
font diversion à peu de frais ; 
ils ennoblissent les réalités les 
plus banales. 

Tout le monde en -parle, mais 
qui y croit vraiment ? Les prêtres 
eux -mêmes se dérobent ; tous les 
prétextes leur sont bons : l’enfer 
traumatise, le ciel déracine, le 
purgatoire biaise. Réputés innom- 
mables dans leur formulation, les 
dogmes dans leur enseignement 
sont en fait sujets & tous les 
avatars de la culture et des men- 
talités ambiantes. 

Au total, on évoque — et 1 de 
loin — plus souvent l’enfer dans 
les Journaux que dans les églises, 
dans les poèmes ou les peintures 
que dans les livres de piété. Co- 
quille vide qui sera tôt ou tard 
emportée par le vent ? Ou pierre 
d’attente pour une reprise théo- 
logique digne de notre temps ? 
Four l’instant, les idéologies du 
bonheur, de l’épanouissement et 
du désir poussent les prédicateurs 
& Infléchir la doctrine tradition- 
nelle, faute de quoi Ils ne seraient 
ni écoutés ni crus. Mais quelle 
époque a échappé à des distor- 
sions du même genre; et faut-il 
s’en plaindre? La religion n’est- 
elle pas phxtftt faite pour les 
hommes que l'homme pour la 
religion ? 

Inquiète de ces fluctuations, la 
congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi semble décidée 
à réagir. Que penser avec elle 


Le document sur l’au-delà diffusé par la congrégation 
pour la doctrine de la fol (« le Monde » du 14 Juillet) a été 
publié intégralement par « la Documentation catho- 
lique » datée 5-19 août. Quelque peu passé inaperçu lors de 
sa présentation aux catholiques de Franc» par le cardinal 
Etchegaray, président de la conférence épiscopale, cet 
avertissement, parfois sévère, entend relever certains glis- 
sements doctrinaux ou certaines timidités pastorales. A 
propos de l’enfer, la congrégation romaine rappelle que 
cette peine est réelle et qu’elle est - pour toujours ». Ce 
dogme est certainement celui qui fait le plus de difficultés 
à un esprit moderne. 

por HENRI FESQUET 


de certaines démissions dans l’ex- 
posé de la doctrine chrétienne 
sur la survie personnelle ? Si la 
mort est la porte du néant, si la 
trajectoire de l’humanité n ‘abou- 
tit nulle part, si les affirmations 
de L'Evangile n’ont d’antre va- 
leur que symbolique, alors le 
christianisme se réduit à une 
morale et & une poétique privées 
de boute métaphysique Implicite 
et de tout mysticisme : mieux 
vaudrait le 'dire clairement que 
tricher ou temporiser avec quel- 
que lâcheté. 

« Aujourd'hui même tu seras 
avec moi dans le paradis a, lance 
le Crucifié au bon larron. Au 
te nu e d’une fresque sur le Juge- 
ment dernier, le Christ dit ex- 
plicitement en parlant des mé- 
chants qu’ils Iront au c châtiment 
étemel » et des justes qu'ils iront 
à * la vie éternelle » (Mat, 25,46). 
Quelques versets plus haut. 11 est 
question de « feu étemel » pour 
ceux qui sont maudis (Mat, 
25, 41). Là où les Apocalypses — 
apocryphes ou non — abondent en 
superlatifs et en Images terrifian- 
tes, l’Evangile est sobre, concis, 
mais sans équivoque apparente. 


Le edam» 


Le Dieu des chrétiens serait-il 
un tortionnaire? Ceux qui s'en 
Indignent le plus bruyamment 
sont parfois ceux qui font eux- 
mêmes le moins de cas de la 
liberté des autres et qui seraient 
prêts, comme le Grand Inquisiteur 
de Dostoïevski, à se passer du 
consentement des hommes pour 
décider eux-mêmes de leur bon- 
heur. 

Dieu serai t-ü sadique et met- 
trait-il le plaisir d'être obéi au- 
dessus de la souffrance de ses 
créatures dévoyées ? Comment un 
Dieu bon supporterait-il qu'une 
partie des hommes aillent en 
enfer, tandis que d’autres jouis- 
sent du paradis? Comment une 
mire morte en état de grâce 
pourrait-elle supporter que son 
fils soit damné? Ainsi vont les 
questions.- H est facile de les 
prétendre naïves. Opposer le 
«bon plaisirs de Dieu, n’est-ce 
pas en l’occurrence un argument 
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boomerang? Plus que quiconque, 
ü est tenu au respect de la Jus- 
tice et de la charité. 

En toute rigueur de terme, 
l'existence de l'enfer — à supposer 
ce problème résolu — ne mani- 
feste pas tant le rejet de l'homme 
par Dieu que le rejet de Dieu par 
l'homme. H prouve paradoxale- 
ment le respect de Dieu pour 
l’homme. Dieu refusant de se 
substituer & la liberté de l’homme 
qui a choisi non seulement de pê- 
cher gravement, mais d’éliminer 
tout regret. L’enfer, à strictement 
parier, n’est pas une punition de 
Dieu : c’est l’homme qui se punit 
lui-même en toute connaissance 
de cause. Sa lucidité est absolu- 
ment nécessaire, un homme qui 
forait le mal sans le savoir est 
subjectivement innocent 

L’enfer — qui n’est évidemment 
pas un lieu mais une situation — 
est défini en théologie par l’ab- 
sence totale de Dieu ressenti 
comme le Bien suprême. Cette 
peine dite du * dam » est néga- 
tive. C’est une détresse, un déses- 
poir inéluctable, auxquels S’ajoute 
la peine dite du « feu », dont on 
ne sait rien, sinon qu’il est une 
image de douleur. 

Le Christ s’étant incarné pour 
sauver tous les hommes. 11 est 
évident que l’économie chrétienne 
conspire contre l’enfer qui appa- 
raît iwnme la tragique consé- 
quence du pouvoir de l’homme de 
se détourner du salut. 

La notion d’enfer résiste de plus 
en plus & l’entendement de nos 
contemporains, non seulement 
parce que c’est une situation de 
souffrance, mais surtout parce 
qu’on le définit comme éternel. 
Voilà qui révolte à Juste titre la 
raison et la sensibilité. Comment 
Dieu peut-H supporter un tri 
déchet de la création, même s’il 
n'en est pas directement respon- 
sable ? L’enfer est une. illustration 
particuliérement tragique du pro- 
blème du mai sur lequel ont buté 
et butent encore tant de person- 
nes de bonne volonté, qui ne peu- 
vent admettre la disproportion 
entre un crime, si grand soit-il, et 
une éternité de malheur. Tous les 
arguments théologiques du monde 
achoppent. Même un monstre tel 
que Hitler ou un traître comme 
Judas justifient-ils l’enfer ? L’en- 
fer ne transforme-t-il pas l’uni- 
vers en un monstre froid, auto- 
nome et absurde, qui détruit d’un 
côté œ que la bonté de Dieu a 
construit de l’autre ? Les théolo- 
giens ne sont pas restés insen- 
sibles à ces objections puisqu’ils 
font de l’enfer un mystère qu’on 
ne saurait élucider. 

Dans ces conditions, ü n’est pas 
étonnant que de grands esprits 
parmi les Intellectuels chrétiens 
aient refusé d’admettre l'éternité 


des peines de l’enfer. D’abord 
Clément d’Alexandrie (150-215), 
qui considère que la raison d’être 
d’un châtiment est d’être curatif 
et donc que celui-ci doit cesser 
lorsque le but est atteint. Origène, 
au troisième siècle, s’est posé la 
question de la conversion de 
Satan et des damnés* et, malgré 
quelques obscurités, la résout par 
l'affirmative. Chez ce grand doc- 
teur néo-platonicien, le -salut uni- 
versel présente un caractère quasi 
automatique et fatal. Mai s son 
enseignement n’en exerça pas 
moins une influence profonde jus- 
qu’à sa condamnation par le 
synode de Constantinople en 
543 (1). 

Des doutes continuèrent à se 
manifester, mais ils se feront plus 
discrets. De nos jours, c’est Gio- 
vanl Paptni .qui fit rebondir la 
controverse avec son fameux livre 
le Diable traduit en français en 
1954. L'écrivain estime que le mot 
grec aiônios (étemel) appliqué 
par Jésus à l'enfer n’est pas 
à prendre au pied de la lettre; 
il signifie «pour toujours», c’est- 
à-dire Jusqu'à la fin des temps (2). 
Selon lui, Satan et les damnés 
seront finalement sauvés. L’ont 
cru aussi Gustave Benso de Ca- 
vour, Rosmini, Jooss Van den 
Vondel (dxamartnrge hollandais 
du dix -septième siècle), Alfred de 
Vigny, Mont&nelli (1813-1862). Vic- 
tor Hugo, Tirinnanzl (1879-1940). 

« Si la miséricorde ne devait pas 
remporter sur ■ la justice, ü fau- 
drait conclure, écrit Paplnl. que 
le Père du Christ ne serait pas 
un parfait chrétien. » Pie 3nr , 
notons-le, qui tenait Paplnl en 
haute estime, a empêché le Saint- 
Office de mettre son livre à 
l'index. On ne saurait sans doute 
but évaluer ce fait, mais il laisse 
percer une sorte d'indulgence à 


l’égard d’une interprétation dog- 
matique fondée sur la générosité 
divine et l'honneur de la souf- 
france. 

H fut un temps où la liturgie 
comprenait des prières pour sou- 
lager les peines des damnés ; ces 
prières ont par la suite été sup- 
primées comme si l'ectfer échap- 
pait à toute démence et devait 
demeurer hors de portée, contrai- 
rement au purgatoire. 

A la pérennité supposée des 
peines de l’enfer s’ajoute d’ail- 
leurs une autre difficulté; Com- 
ment se peut-il que les damnés 
soient Insensibles à tout repen- 
tir? Durant le séjour terrestre; le 
moindre mouvement de contri- 
tion suffit à se réconcilier avec 
Dieu. Pourquoi les damnés en 
seraient- ils incapables ? On a 
avancé des raisons peu convain- 
cantes : l'hôte de l’enfer serait 
fixé à Jamais dans une immobi- 
lité psychologique comparable à 
celle des anges. Autant dire que 
l’on remplace une obscurité par 
une autre.- De toute manière, on 
ne saurait rejeter sur Dieu la res- 
ponsabilité de cette persistance 
dans le mal 1 

Demeure pourtant une échappa- 
toire qui a l'avantage de ne pas 
être en contradiction avec la doc- 
trine catholique et qui fait droit 
sans restriction à la bonté de Dieu. 
Sans aller jusqu'à prétendre que 
l’enfer est un mythe, U est loisi- 
ble d’espérer ou même d’être per- 
suadé qu’aucun homme 'n’est dans 
cette situation. H n’est, en effet, 
pas commode de commettre un 
péché mortel (seuls ceux qui 
pourraient être des saints en sont 
capables, dit-on parfois), 11 y faut 
une lucidité totale. D'autre part; 
U semble peu probable que celui 
qui a péché ne s’en repente plus 
ou moins par la suite. L'Eglise 
canonise des chrétiens particuliè- 
rement exemplaires, indiquant par 
là qu'ils sont au ciel, mais jamais 
elle ne décrète que tel ou tel 
pécheur est en enfer. Non seule- 
ment l’évaluation de la gravité 
des autres est des plus fluctuantes, 
mai* aucun Juge ne peut percer 
de l'extérieur le mystère d'une 
conscience et de ces relations avec 
Dieu. Sel» la tradition, certains 
saints auraient eu la révélation 
que l’enfer était «vide»- (ainsi 
sainte Gertrude, mystique alle- 
mande du dix-huitième siècle). 


Une pastorale de la peur 


« L’enfer, c’est le ciel en creux. » 
Cette image de Barbey d’Aure- 
villy est ambiguë car elle induit 
en tentation d’établir une cer- 
taine symétrie entre le séjour des 
élUS et celui des damnés. Peut-» 
dire aussi que l’enfer est au ciel 
ce que l’ombre est au soleil ? En 
fait, dans le christianisme, tout 
converge vers le pardon, le salut, 
la miséricorde. Le Christ est venu 
pour les pécheurs et non pour les 
justes, et ce sont les pécheurs qui 
sont les préférés de Dieu. L’en- 
fer témoigne non seulement de 
l’endurcissement maximal de 
l’homme, mais » quelque sorte 
de l’échec d'un Dieu qui n’est pas 
arrivé à convaincre le pécheur. 
S’il est vrai que l’amour est plus 
fort que la mort, les puissances du 
mai devraient céder tôt ou tard 
devant ce que les protestants 
appellent la ■ Seigneurie » de 
Jésus-Christ. Tel est d'ailleurs 1e 
rêve de tout homme. La mémoire 
sociologique des chrétiens sait 
qu*ü fut un temps où l’Eglise avait 
instauré une « pastorale de la 
peur » tant pour asseoir sa domi- 
nation que celle des Etats avec 
lesquels elle campa gnonnait. Dieu 
n’est pas sadique, mais il est 
arrivé aux hommes d 'Eglise de 


l’être et de solliciter la doctrine 
morale au gré de leqxs phobies. 

Les chrétiens du commun sont 
plus Indulgents que les doctri- 
naires. Ils pressentent que le der- 
nier mot reviendra à Dieu et que 
la nature humaine blessée per le 
péché ne saurait en rester indéfi- 
niment l’esclave. 

Pour arriver à croire que l’enfer 
existe et n’est pas vide, il faut 
vaincre bien des obstacles, à com- 
mencer évidemment par « riu i 
d’une survie personnelle. C’est le 
dogme le plus déprimant et le 
plus improbable qui soit. La 
congrégation romaine, qui a suc- 
cédé au Satnt-Offloe. le rappelle 
brutalement, sans commentaire 
et sans le moindre souci péda- 
gogique. Aurait-elle voulu don- 
ner un coup d’épée dans l’eau 
qu’elle ne s’y serait guère prise 
autrement. 


fl) Citons encor* Dldyme (311- 
388), saint Grégoire Ce Nyeae (315- 
381). En Occident, saint Ambroise — 
en dépit d’ hésitation* — et surtout 
saint Jérflme^ grand défenseur d’Grl- 
gène. suivent la même vole. 

(2) La traduction française du 
document de - la congrégation ro- 
maine pour la doctrine de la fol 
établie par le Vatican emploie, elle 
aussi, l'expression « pour toujours » 
et non c étemel ». 


COLLOQUE 


Dieu n’est pas mort en politique 


par THIERRY BAFOY (*) 


L A quinzième Conférence Inter- 
nationale de sociologie reli- 
gieuse, qui s'est tenue à 
Venise du 26 au 30 aoOt ' dernier, 
avait choisi de centrer ses travaux 
sur le thème « religion et poli- 
tique » : occasion unique; pour 

les chercheurs en sociologie des 
religions de tous pays, de se ren- 
contrer et de confronter leurs recher- 
ches. Par rapport aux précédentes, 
cette conférence marqua une ouver- 
ture sur deux problèmes majeurs : 
cinq des quatorze principales com- 
munications portant sur le sujet du 
colloque ont en effet été consacrées 
è P Islam et à des minorités reli- 
gieuses que Ton regroupe généra- 
lement sous le vocable général et 
Imprécis de «sectes». 

Chacun de ces deux sujets pré- 
sente une actualité qui paraît à bien 
des égards Inquiétante pour l'opinion. 
A l’Incompréhension générais se 
mêlent des sentiments d’angoisse 
que contribuent à entretenir les 
Images stéréo lypéea qui circulent le 
plus aisément Derrière le réveil de 
l’Intégrisme musulman, analysé ré- 
cemment par Maxime RodJnson dans 
oes mêmes colonnes (1), ee pro- 
fila l’image d'un monda où chefs 
religieux et pétroliers pourraient bien 
s’accorder pour saper Irrémédiable- 
ment las bases de notre économie. 
Derrière las sectes, dont la public 
ne connaît guère que celles qui se 
sqnt signalées négativement à son 
attention, se profile l’Image de micro- 
sociétés totalitaires faisant bon mar- 
ché da la liberté et de la dignité 
da leurs adeptes. Un caractère 
commun & ces deux phénomènes : 
le rejet absolu de toutes référenças ■ 
aux schémas culturels occidentaux. 
Tous les deux, à des degrés fort 
différents, sa laissent interpréter en 
termes de menace par nos sociétés 
occidentales. 

Nul n’ignora, depuis les récents 
événements d'Iran, de quelle Impor- 
tance colossale peuvent' être les 
répercussions du religieux sur Je 
politique. La crise déclenchée par' 
l’Imam Khomeiny ' et ses fidèles a 
pris au dépourvu, par sa rapidité, las 
milieux Industriels occidentaux. Les 
conséquences économiques ont été 
considérables, non seulement sur les 
prix mondiaux du pétrole mais pour 
les contrats industriels Interrompus 
sans indemnités. 

La science des religions auraft-elta 
pu être de quelque secours pour 
mieux prévoir ces événements ? SI elle 
s'équipait des outils méthodologiques 
nécessaires, peut-être prendrait-elle 
une plaça majeure au sein. des 
sciences qui permettent la prévision 
politique : alors que Jusqu’à présent 
cette discipline semblait peu impor- 
tante, comparée, par exemple, à 
l’économie politique. L’Influence' du 
religieux sur le politique n’avalt, 
certes, pas Connu d’éclipse, mais son 
existence avait été presque complè- 
tement évacuée de toute analyse. La 
crise en Iran permettra peut-être 
d'accréditer cette Idée et de suggérer 
des -voles nouvelles à la recherche. 

Au terme de ces travaux, la 
C.I.S.R. a unanimement regretté la 
faible participation des chercheurs 
du tiers-monde. Leur rapport eût, en 
effet, été Indispensable pour donner 
au colloqua sa dimension interna- 
tionale. Il aurait peut-être permis A 
des analyses socio-politiques tou- 
chant d'autres continents que l'Eu- 
rope de donner eu fait religieux 
sa place véritable en tant que fac- 
lepr, et parfois catalyseur, de mul- 
tiples bouleversements politiques 
actuels. Il n’est pas inutile da rap- 
peler rapidement certains d'entre 
eux, dont les conséquences, déjà' 
Importantes, n’ont pas fini da se 
faire sentir. 

(•) Sociologue. ' 
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— En Chine, è trente ans de pro- 
pagande athée, succède une ébauche 
de dialogue entra le gouvernement 
et les principales personnalités reli- 
gieuses du pays. Un exemple en a 
été donné tore de la cinquième 
Assemblée nationale populaire chi- 
noise qui s'est tenue l’an dernier. 
Dans sa lointaine colonie tibétaine, 
la persistance et la vigueur d’un 
bouddhisme populaire représentent 
un facteur potentiel de déstabilisation. 

— L’activisme musulman se mani- 
feste également dans les pays non 
arabes. Ainsi, la guerre civile aux 
Philippines a provoqué l'exode de 
cent mille musulmans que la -Malaisie 
accueille sans réticence alors qu’allé 
fait tirer à vue sur les réfugiés viet- 
namiens et cambodgiens. L'année 
dernière, l’armée birmane faisait la 
chasse aux musulmans (1.7 million 
dans ce pays), contraignant deux 
cent mille d’entre eux è se réfugier 
au Bangladesh. 


ProeessBS do contestation 


Las Eglises chrétiennes sont en- 
gagées dans des processus de 
contestation de régimes politiques 
dont elles furent jadis las fervents 
défenseurs : ainsi en esHI des dic- 
tatures d’Amérique latine. En Corée 
du Sud, eues représentent la seule 
Institution capable de détendre avec 
quelque succès leur conception des 
droits de l’homme face au régime 
du président Parle 

— Rappelons que c’est en Asie 
centrale que ee situe un des enjeux 
politico-religieux les plus vitaux (2). 
Les républiques d’Asie soviétique 
sont actuellement peuplées de cin- 
quante millions de musulmans, qui 
représenteront 40% de la population 
soviétique en Pan 2000. Aux mar- 
ches de est empire, PIran est en 
proie aux convulsions que l’on sait. 
La méfiance de l’Union soviétique 
envers l’islam n’est pas nouvefla. 
C’est pour . ne pas risquer un 
réveil de celui-ci que Lénine, en 
1920, renonça à fomenter une révo- 
lution en Iran. La même année, et 
pour les mêmes raisons. Il laissa le 
futur Atahiric écraser le parti com- 
muniste turc. En dépit de cela. 
PU.R.ÎLS. se trouve en ce moment 
engagée, et pour la première fois da 
son histoire, dans un soutien mili- 
taire et politique vigoureux du 
régime marxiste afghan contre une 
Insurrection Islamique, dans un pays 
qui compte 98% de musulmans. SI 
cette agitation devait - se propager 
dans les républiques soviétiques mu- 
sulmanes, nous aurions les prémices 
d’im> conflit qui ressemblerait, fort 
à une nouvelle guerre da religions. 

Les science» des reflglons, et 
peut-être en premier lieu la socio- 
logie, utilisent des Instruments de 
plus en plus opératoires, applicables 
à un domaine sans cesse plus 
étendu. Blés ee sont peu à peu et 
à grand-peine affranchies de ta théo- 
logie et ont maintenant acquis un 
statut épistémologique précis, II 
conviendrait de s’interroger sur les 
raisons qui las ont teit tenir pour 
quantité négligeable par les grandes 
analyses socio-poiïtiques contempo- 
raines. Quoi qu’il en soit, on voit de 
plu» en plus mal comment ceilaa-ci 
pourraient faire (‘économie de (sur 
contribution. 

L’affirmation de la mort de Dieu et 
du religieux a peut-être quelque 
valeur aur te plan des discussions 
métaphysiques, elle garde sûrement 
une valeur Incantatoire pour cer- 
taines idéologies partisanes, elle n’a 
guère de eene sur le plan des 
sciences sociales, è moine que 
. celles-ci ne regardent l'actualité à 
travers dm lunettes déformantes. 
Cette réconciliation entre sciences 
des religions et sciences sociales 
classiques n’ira pas sans problème ; 
comme le nota Jean-Pierre Ddton- 
chy : «H ns sera pas facile tf équi- 
per des techniques capables d’étudier 

le fonctionnement mil g feux des 
groupes sociaux, tant U est malaisé 
de risoler du fonctionnement global. 
Après tout, on ne sait pas ce que 
serait un groupe fondamentalement 
areflgfcux. • 

La Conférence Internationale de 
sociologie religieuse confirme ainsi 
qu'elle Joue un rôle pour (e moment 
Irremplaçable dans un domaine dont 
l'actualité se charge de nous rap- 
peler combien H est essentiel. U faut 
souhaiter qu'elle continue d'élargir 
son champ d’investigations et qu'elle 
suscita davantage de travaux sur 
les grands phénomènes religieux du 
moment 


<L) Le Monde des T et 8 décem- 
bre 187& 

(2) L’Empire éclaté, d'Hélène Car- 
rère d’Xnesusse, constitue de ee 
point de' vue une contribution Im- 
portante a m eoclologla des religions- 




h ■ 


Louvsm* 

ee ^^j*****!» ■ 1 1 

îats s'engaipN 

■*i cjcctardHofii 


^ a* * 

(O» «N 


#69 # 


, » 


V l l W H 
- r W «a* • 

- *«. .#*-«-■£ t- 

■i ' «uib » ** 


*9 4P» 


4*» 


ftea* «# 


» » 


* i «p 


Ui.iiLNn.iT sA HAJtqat 

Conformeaeat isrm 

! “hoi relire s« feras fe 


'3 — 



J! ** î — -r -'teM 

* « * f t s** 

"***•• : é» U 

* u#rA?i 


* •* ** 



. {. 

rsHgr'Wfw* 

- - "i-' 



. r. C^.. ..■* ■« 










• • • LE MONDE • — 11 septembre 1979 — Page 3 


J#1M« 


LOUYERTURE DE LA CONFÉRENCE DE LONDRES SUR LE PROBLÈME RHODÉSIEN 

Les débats s'engagent dans un climat alourdi Les Blancs espèrent que le Front patriotique 
par les déclarations virulentes des Africains fera un éclat et quittera la réunion 


Londres. — La conférence cons- 
titutionnelle sur la Rhodésie - 
Zimbabwe — s'est ouverte ce 
lundi 10 septembre à Lancaster- 
Bbuse, sons la présidence de lord 
Carrmgton. ministre britannique 
des affaires étrangères. La confé- 
rence se tient en effet & l’initia- 
tive du gouvernement britanni- 
que, prise & l'Issue de la confé- 
rence du Cammonwealth de 
Lusaka en août. La demeure his- 
torique de Lancaster-Honse, où 
furent signés de nombreux ac- 
cords de « décolonisation » en 
Afrique, est transformée en -for- 
teresse. Les quatre principaux 
participants, l'évêque Muzorewa. 
MM. T %n R mit, h utomo et Mu- 
gab sont protégés chacun par 
douze policiers. Les cent vingt 
membres des délégations africai- 
nes et les ambassadeurs des pays 
africains dit de première ligne 
font également l'objet d’une 
vigilante attention. Lorsque le 
< rebelle à la couronne» de- 1966. 
M. I&n Smith, est arrivé à l’aéro- 
port de Heathrow — o ùil a ren- 
contré, par le plus grand -des 
hasards, son ancien adversaire, 
M. Harold Wilson, qui lui a spor- 
tivement souhaité « bonne 
chance », — des manifestants lui 
ont réservé un charivari aux cite 
de € Smith dehors I ». 

La conférence a pris un mau- 
vais départ, dama un dimat 
assombri par les déclarations 
violentes et fa transigeantes des 
dirigeants africains, s’insultant 
mutuellement, prétendant s’igno- 
rer et n’acceptant de discuter 
qu’avec les seuls Britanniques. 
Dès son arrivée, l'évêque Muzo- 
rewa. chef du gouvernement de 
S&lisbuzy, a souligné qu’il était 
venu essentiellement pour écou- 
ter ce que Mme Thatcher avait 
à dire, * Noue allons aboutir & 
un règlement avec le gouverne- 
ment britannique parce qtfü est 
le seul à pouvoir assurer la 
reconnaissance de notre pays», 
a-t-il dit. Rejetant la suggestion 
d'un partage de pouvoir avec les 
«r terroristes » du front patrio- 
tique; il a ajouté que le peuple 
rbodé&len c était déterminé à 
s'opposer à tout cruel dictateur 
qui voudrait lui enlever son droit 
a r autodétermination ». Minimi- 
sant délibérément Ie_ rôle de 
M. Smith, U .a qualifié l'ancien 
chef du gouvernement des colons 
de « pièce de musée*. Celui-ci 
avait été; sans doute à «fessa*», 
placé au onzième rang sur la 
liste officielle de sa délégation.- 
De son côté; M. Nkomo a sou- 
ligné qu’il n’y avait pas un gou- 
vernement à S&lisbuxy, mais un 
«groupe de bandits ». Le pouvoir, 
a-t-fl ajouté, est entre les mains 
du général Walle (le comman- 
dant en chef de la force année 
rhodésienoe). qui « représente la 
puissance coloniale britannique». 
Selon le coprésident du Front 
patriotique; l'objet de la confé- 
rence devait être de trouver une 
procédure irréversible pour le 
transfert de ce pouvoir. Bref, 
M. Nkomo ne veut pas discuter 
avec révêque Mnzorewa, mais 


De notre correspondant 

seulement avec la Grande-Bre- 
tagne, qui, a-t-il dit. « est der- 
rière lui ». 

Ces déclarations n’ont pas sur- 
pris les Britanniques. L’espoir 
subsiste toutefois que. après avoir 
exprimé des positions de départ 
apparemment irréconciliables et 
destinées essentiellement à leurs 
opinions publiques respectives, tes 
chefs des deux camps asscnpll- 
pllront leur attitude et seront 
sensibles aux arguments avancés 
en coulisse par tes «médiateurs», 
c’est-à-dire, (Tune part, par le 
gouvernement britannique et, 
d'autre part, par les cinq Etats 
de première ligne (Tanzanie, 
Zambie. Bostwana, Mozambique 
et Angola), dont tes représentants 
sont présents dans divers hôtels 
londoniens. 

Exploiter 

la «portée» de Lusaka 

Le premier objectif du gouver- 
nement britannique est d'obtenir 
un accord sur une nouvelle Cons- 
titution, principe qui est accepté 
avec beaucoup de réserves par 
J ‘évêque M nz orewa ainsi que par 
le Front patriotique. L’obstacle 
porte sur les «sièges réservés» 
aux Blancs, fait dénoncé par tes 
dirigeants du Front comme 
contraire aux principes démo- 
crationes m»-** la difficulté ma- 
jeure, considérée au départ comme 
pratiquement insurmontable, tient 
a l'organisation de la période 
transitoire pendant et après les, 
élections ainsi qu'au contrôle des 
forces de sécurité, B semble in- 
concevable que l’évêque Mnzo- 
rewa accepte que celles-ci soient 
remplacées ou même renforcées 
par les troupes du Fro n t patrio- 
tique ou de membres du Com- 
numwealth. A l'opposé, on ne volt 
pas comment les dirigeants du 
Front accepteraient que tes élec- 
tions cotent supervisées par les 
forces de sécurité rhodéstennes 
ou même par les Britanniques, 
qu'lia suspectent de vouloir favo- 
riser la victoire électorale de 
l’évêque. Tout au -plus pour- 
raient-ils s’accommoder de la 
présence temporaire d’une force 
des Nations unies, mais l'évêque 
et 1e général Walis restent déter- 
minés..,^ garder le contrôle de 
leur aimée avant les élections. 

Le gouvernement britannique 
compte sur l’appui des présidents 
africains « de première ligne » en 
échange de ses propres effort» 
pour « assouplir » le chef cfa gou- 
vernement de SaÜsbuzy. Dans 
certains milieux africains, on 
dédaxe que le noeud gordien 
serait tranché si Mme Thatcher 
faisait clairement comprendre & 
l’évêque Muzorewa qu'il ne peut 
compter sur l’appui du gouverne- 
ment britannique. Mais, étant 
donné le contexte politique, cette 
suggestion n'a aucune chance 
d'être retenue. Mme Thatcher a 
pris des risques. Elle est dési- 
reuse d’exploiter rapidement la 
c percée » diplomatique de Lusaka, 
avec l'espoir de réussir là où ses 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Conformément à son engagement 
Bahut retire ses forces de Mauritanie 

Dans un message adressé an chef du gouvernement mauri- 
tanien, le premier ministre marocain. M. Maati Bonabid, a 
annoncé, riitwancha 9 septembre, que, conformément aux enga- 
gements pris, l'ordre avait été donné d’évacuer, à partir do ce 
lundi, la totalité des forces de l'armée royale — soit environ 
quatre mille hommes — stationnées dans le pays .voisin. Dorant 
le repli en territoire mauritanien, le gouvernement marocain 
demande à Nouakchott, sur ntfaéraire Zouérate - Bfr-Moghrata, 
à' « assurer la sécurité du convoi qui incombe, en tout état de 
cause, aux autorités mauritaniennes *. 

Pour sa part, le président Bourguiba a Invité, dans deux 
messages dont la teneur a été révélée dimanche, le président 
Chadli Bendjedid et le roi Hassan H du Maroc à se réunir & Tunis 
pour tenter d’y régler leur différend. — CAJ.P., AJO 

De notre correspondant 


Alger.- — Les autorités n’ont pas 
iagi' à la proposition formulée 
iar le président Bourguiba de 
g unir à Tunis le roi Hassan H et 
» chef de l’Etat algérien pour 
snter d’aboutir à un règlement 
O la crise du Sahara, occidental. 
Une telle suggestion est irrece- 
àbîe, dit-on ici, dans la mesure 
ù l'Algérie a toujours affirmé 
'avoir aucun contentieux avec le 
faroc. Si 1e souverain chérifien 
ut mettre fin au conflit du 
Shara, rappelle-t-on, 11 ne peut 
voir qu’un seul Interlocuteur, le 
euple sahraoui, lui -même repré- 
enté par te Fohsarlo. C'est ce 
u'a réaffirmé, dimanche 9 sep- 
«xnbre, le quotidien SI Moudfahid 
ans nn éditorial intitulé «La 
lauvalse porte ». 

L ys succès diplomatiques rem- 
ortés au sommet des non-alignés 
e sont pas de nature à pousser 
Algérie à la coociSiatüm. En 

□eûmes jours, près d’une dizaine 
e pays cuit reconnu la Répobli- 
Tie arabe sahraouie démocratique, 
ami lesquels le Nicaragua, le 
[«tique, la Jamaïque et TOu- 
apria au total, trente-deux Etats 
nt pris, à ce Jour, cette décision. 
Après l'Organisation de limité 


af ricaine à Monrovia, le sixième 
sommet des non-alignés a d’antre 
part, dan* tme déclaration, relevé 
que «te peuple du Sahara occi- 
dental n'a pas encore exercé son 
droit à. l’autodétermination et 
qu’aucun transfert de souverai- 
neté n'a eu lieu dans ce terri- 
toire ». H s’est prononcé pour le 
droit à l’autodétermination et à 
l’Indépendance du peuple sahraoui. 
Se félicitant de l’« accord de paix » 
conclu entre la Mauritanie et te 
PoUs&rio, la conférence de La 
Havane a déploré enfin .« l'exten- 
sion et l'occupation armée, par le 
Maroc de la partie du Sahara 
occidental précédemment admi- 
nistrée par la Mauritanie ». 
pteatinns Internationales, l'Algé- 
rie, qui s’est toujours déclarée 
prête à faciliter une dialogue 
entre Rabat et te Pollsario, estime, 
plus que jamais, que la balle est 
Harm camp- marocain et que te 
roi Hassan H ne pourra pas 
éternellement défier une commu- 
nauté internationale de plus en 
plus sensibilisée au problème et 
qui exprime chaque jour davan- 
tage son soutien au Pollsario. 


prédécesseurs ont échoué depuis 
quatorze ans. Un échec de la 
conférence compliquerait sensi- 
blement ses relations avec de 
larges secteurs de son parti et 
même de l'opinion, qui lui repro- 
chent sa «volte-face» dans la 
capitale zambienne. Un succès lui 
rallierait le plus grand nombre 
de ces mécontents, sans désarmer 
cependant la minorité des «durs» 
de son parti conduits par 
M. Amexy. Ceux-là spécule rit sur 
un fiasco provoqué par l’intransi- 
geance du Front patriotique, qui 
permettrait alors à Mme That- 
cher de reconnaître sans tarder 1e 
gouvernement de Salis bury et de 
lever les sanctions. Leur pression 
ne peut être entièrement ignorée 
par Mm« Thatcher, qui. malgré 
l’appui qu’eüe reçoit des travail- 
listes et bien que son autorité et 
son prestige se soient renforcés 
au coure de ses premiers mois de 
pouvoir, ne peut souhaiter provo- 
quer une division dans les rangs 
conservateurs- Elle a conscience 
du malaise, comme en témoigne 
son attitude dans r affaire de la 
tournée projetée des rugbymen 
sud-africains. Après le refus des 
fédérations britanniques de rugby 
d’annuler la tournée, elle hésite- 
rait à prendre une décision d’in- 
terdiction. H lui est difficile de 
paraître défavoriser l’évéque 
Muzorewa en lui imposant des 
concessions, bref de s’engager, 
.comme l’écrivent certains jour- 
naux, sur la voie d*un « Munich 
africain ». 

HENRI PIERRE. 


SaHsbuiy. — A te frontière de 
Beitbridgo, ce sont deux officiers 
d’immigration blancs qui Inspectent 
les passeports et dispensent les 
visas, les douaniers «ont blancs eux 
aussi. A SaHsbuiy, au ministère de 
l'information, les fonctionnaires nom- 
mée alors que M. lan Smith dirigeait 
le gouvernement continuent d’accor- 
der, ou de refuser, les accréditations 
et autorisations. H faut vraiment 
chercher pour trouver dans l'im- 
meuble un responsable africain. II 
en va da même dans l'armée où. si 
80 Va des soldais sont noire, tes offi- 
ciers. eux. sont toujours blancs.. 
Malgré l’intégration de tous les lieux 
publics, des écoles, des quartiers 
d'habitation, et la disparition des lois 
racistes; il y a plus de Rhodésie que 
de Zimbabwe dans le « Zlmbsbwe- 
Rhodésie i de l'évêque Muzorewa. 
La mésaventure arrivée à un confrère 
reflète la réalité. Désireux de faire 
passer une requête à un ministre 
noir qu’t! connaissait de longue data. 
Il tenta, en effet, de joindre celui-ci 
à son bureau. Il se heurta à la 
secrétaire (blanche), fr laquelle il 
demanda de transmettre un message. 
N’ayant pas obtenu da réponse au 
bout de quelques jours, il rappels : 
m Avez-vous transmis ma demande ? », 
s'enqult-H. « Non, lui répondit la 
secrétaire, car ce que vous avez à 
dire ne concerne pas le ministre». 
Trop d'axemples de semblables » fil- 
trages» pourraient être cités. 


TUNISIE 

Le congrès du parti unique 

Mécontentement à l'égard de « l’appareil 

De notre correspondant 


Tunis. — Au terme da dixième 
congrès da parti, socialiste des- 
tourien, l'élection, le dimanche 
9 septembre, des quatre-vingts 
membres et des dix suppléants 
du comité central, qui aurait 
donné lieu pendant tes travaux 
à de nombreuses tractations dans 
la coulisse; se caractérise pair 
deux aspects importants. 

D'une part, M. Mohamed Sayah, 
directeur ■ du bureau politique, 
arrive ban dernier des quatre- 
vingts, et plusieurs de ses proches 
collaborateurs et amis politiques 
n'ont pas été élus ,ou se retrou- 
vent parmi les suppléants, comme 
M Tijanl MflJml, ancien membre 
du bureau politique et maire de 
Sfax, seconde vlDe de Tunisie; 
et EL AwmiTT Ben Aücha, directeur 
adjoint du parti. 

L’échec de M. Sayah, homme de 
confiance du président de la Ré- 
publique, qui a fait sensation, 
semble être dû aux inimitiés 
qu'il s’est faites, dans 1e pays et 
au sein du P.SJ>. au coure de ces 
dernières aimées; 


D’autre part, il semble que les 
représentante de la base du parti 
aient cherché un renouvellement 
des Instances dirigeantes. C’est 
ainsi qu’un certain nombre de 
« technocrates », anciens hauts 
fonctionnaires, devenus membres 
du gouvernement, . connus pour 
leur compétent* et leur intégrité, 
ont été propulsés en tête des élus, 
au détriment de personnalités 
politiques ou de vieux m ilitants 
reléguée lofa derrière eux, comme 
1e Dr Sadok Mokaddem, prési- 
dent de l’Assemblée quand Us 
n’ont pas été purement et simple- 
ment écartés. On relève aussi 
la disparition de plusieurs pro- 
ches collaborateurs de M. Noûira, 
jeunes cadres sur la fidélité des- 
quels il sait pouvoir compter. 

L’ordre d’élection ne préjuge en 
rien la composition du futur 
bureau politique. C’est, eu effet, 
au président Bourguiba qu’il ap- 
partient de désigner dans tes 
prochains Jours, parmi les élus, 
ses vingt collaborateurs au sein 
de l'instance suprême. — M. D. 


De notre envoyée spéciale 

Un enseignant africain nous fait 
part de son irritation lorsque, récem- 
ment, un Blanc ultra-conservateur fut 
nommé à un poste vacant de juge, 
alors qu'un Africain tout â fait 
compétent avait posé sa candidature. 
«Ma/a comment en serai H/ autre- 
ment ? Interroge-t-il, la Constitution 
permet et favorise ce genre de situa- 
tion en maintenant tes postes-clés 
entra la s mains des Blancs. J’espère 
bien que la conférence de Londres 
mettra au moins fin & cette ano- 
malie. » En effet, la conférence repré- 
senta une aubaine pour les Africains, 
qui se volent offrir la possibilité de 
secouer un joug sous lequel ils se 
sont eux-mémes placés. 

L’échec de l’amnistie 

L'annonce ds la réunion d’une 
«table ronde» avec toutes les par- 
ties au conflit lit l’effet d’uns bomba 
chez Iss Blancs du Zimbabwe- 
Rhodésle. Presque tous avaient 
caressé l’espoir que Mme Thatcher 
se prononcerait en faveur du nouveau 
gouvernement de l’âvéque Muzorewa 
en arrivant au pouvoir. Quelle ne fut 
pas leur déception, lors de la confé- 
rence du Commonwsalth organisée le 
mole dernier & Lusaka (Zambie), en 
apprenant que la Grande-Bretagne se 
Joignait aux critiques formulées contre 
la Constitution du pays I « L'ancien 
sacré I aire au foreign Office, David 
Owen, est un saint comparé è cette 
femme », entendait -on chez les agri- 
culteurs. Petit è petit, la plupart se 
sont fajts à l'idée d'une nouvelle 
conférence. 

Plusieurs éléments les y ont aidés, 
notamment l'échec de la campagne 
d’amnistie. En arrivant au pouvoir 
en Juin, l’évéque Muzorewa avait 
promis l'amnistie à tous les combat- 
tants de la ZAPU de M. Joshua 
Nkomo ou de la ZANU ds M. Robert 
Mugabe qui rendraient leurs armes. 

On doit admettre que jusqu’à pré- 
sent cela n’a pas été un succès. Au 
contraire, les attaques ds la guérilla 
se sont intensifiées. La mort de cent 
quatre-vingt-trois membres du corps 
des auxiliaires da l’armée (censé être 
un cadre d’accueil pour guérilleros 
ralliés) dans dee affrontements avec 
les forces de sécurité, en Juillet, 
n'était pas de nature à encourager 
d'éventuels transfuges. 

• Où voulez-vous que faille ? nous 
demande, résigné, un fonctionnaire, 
père de trois adolescents. Je suis 
de Belfast. Iriez-vous vous installer 
è Belfast aujourd'hui ?» «Mon fils 
et moi, noua resterons quoi qu’il 
arrive », affirme un fermier. Les 
travaux de modernisation (pour 
30 000 dollars rhodésiens) qu’il vient 
d'entreprendre dans sa terme ap- 
puient ses propos. 
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Certains, cependant, sont ébranlés, 
tel ce jeune soldat qui. après l'acces- 
sion su pouvoir de l'évêque, le chan- 
gement de drapeau, le projet de 
retirer la référence è la Rhodésie 
du nom du pays pour en faire sim- 
plement (a Zimbabwe, et la tenue de 
la conférence, demande dans une 
lettre publiée par le quotidien Herald'. 
« Quelqu'un peut-il me dire pourquoi 
je me bats ?» Il a choisi de quitter 
le pays. 

« Je pars dans un étal d’esprit 
positif plutôt qu’optimiste sur las 
chances de succès de la confé- 
rence », nous déclare M. Dennis Nor- 
man, président de l’Union des fer- 
miers (C.F.U.). L’évéque Muzorewa 
lui a demandé d'accompagner sa 
délégation à Londres. 

Chacun attend des résultats dif- 
férents de la conférence. Un restau- 
rateur résume bien la pensée da la 
plupart des Blancs et des Africains 
proches du régime en déclarant sans 
détour que tout ce qu'il désire c'est 
que ie Front patriotique fasse un 
éclat è Londres et s'en aille en 
•laissant la délégation gouvernemen- 
tale en tète è tète avec la Grande- 
Bretagne. Il ne douta pas une se- 
conde que les Britanniques lèveront 
alors les sanctions et reconnaîtront 
son pays. 

Lorsqu'on demanda ce qui se pas- 
sera al tes combats continuent, cer- 
tains Blancs n'hésitent pas è dire : 
« Les Sud-Africains viendront nous 
aider è fes écraser. » Point ds vue 
qui n'est pas partagé par un Juriste 
aux idées libérales. Pour celui-ci, i 
moins que de nouveaux soutiens ne 
soient obtenus, il est Impossible 
d'arrêter la guerre. Beaucoup d'Afri- 
cains, se fondant sur la volonté dBs 
présidents tanzanien et zambien de 
parvenir à un règlement, pensent 
que, i Londres, sa formeront de 
nouvelles alliances, et c’est alors une 
valse de noms : Nkomo-Sithola. 
Muzorawa-Mugabe, etc. 

Depuis r arrivée de l'évêque Muzo- 
rewa, ait lieu d’une désescalade, on 
assiste è une Intensification des 
combats. Selon de nombreux témoi- 
gnages, l’armée nationale africaine 
de libération du Zimbabwe (Zanla) 
. de M. Mugabe a multiplié ses 
attaques. Le mouvement de M. Nkomo 
concentrerait . ses actions dans 
• f éducation politique des popula- 
tion». En réplique, . l'armée du Z3m- 
babwe-Rhodésie a attaqué à plusieurs 
reprises les camps en Zambie et eu 
Mozambique. Celle qui s’est achevée 
la samedi 8 septembre (/e Monde du 
9-10 septembre) a revêtu une ampleur 
sans précédent 

Les difficultés économiques 

Las Noirs doivent à présent faire un 
service national ; l'ensemble (95 Va) 
du pays est placé sous la loi mar- 
tiale qui décrète le couvre-feu du 
crépuscule à l'aube, et remet la jus- 
tice et l'administration du territoire 
entra les mains de l'armée. 

Le nombre des départs des Blancs 
reste stationnaire (mille par mois), on 
attend tes résultats da la conférence. 
Pour les fermiers, le printemps est 
un mauvais moment pour partir. A 
moins d’événements très graves. Ils 
n'abandonneront pas leur terre 
avant plusieurs mois. 

La situation économique n’est pas 
brillante. Le vol de bétail s'amplifie 
é uns vitesse foudroyante. II est pra- 
tiqué par la guérilla autant pour ee 
nourrir que pour ruiner les fermiers, 
et par des bandes qui profitent de 
la situation. Las exportations de 
bœuf, deuxième source de devises 
après te tabac, ont diminué, et tes 
livraisons aux boucheries ont été 
réduites de 10 Va. Dans l'agriculture, 
Il existe des stocks jusqu'en 1980, 
mais si cette année, une fols de plus, 
te sécheresse sévit. Il n'y aura plus 
de réserves. Ouant è l'industrie, 
seule 1a paix pourra la développer 
et ta faire repartir— 

Le rythme de vie du Blanc est 
affecté, mate c'est bien évidemment 
l'Africain qui pâtit le plus sérieuse- 
ment de ia guerre. Les réfugiés 
continuant d'arriver dans les grandes 
villes comme Sallsbury et Umtali où 
tes services ont du mal è répondre 
à te demande de la population. 

La petit fermier africain volt son 
bétail décimé par 1a maladie, volé, 
tué. Il vit dans ia hantise que son 
village soft brûlé par l’armée s'il n'a 
pas signalé la passage des guéril- 
leros ou simplement pour l'empécher 
de fournir des vivres à ces derniers. 
Parfois cô sont dee groupes' incon- 
trôlés qui le pillent, et 11 doit faire 
face aux exigences des maquisards. 
H est perpétuellement prie en tenaille 
entre l'armée, les auxiliaires et tes 
combattante de MM. Nkomo et 
Mugabe. 

La gouvernement de f évêque 
Muzorewa a lancé un slogan à tra- 
vers tout la pays : «Le peuple veut 
la paix, voilà ce que veut le peuple. » 
Qu'il la veuille, cela ne fait pas de 
doute, mais à quel prix ? 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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ASIE 


Cambodge 


Le prince Sihanouk repousse 
.. l'offre des Khmers ronges 
de prendre la tête de la résistance 


La prince Sihanouk a for- 
mellement rejeté les propositions 
faites par M. Kieu Sanxphao, 
chef de l’Etat dn Kampuchéa 
démocratique CKhmera rouges), 
de prendre la tête cmh nouveau 
front de grande union nationale 
patriotique et démocratique qui 
regrouperait toutes les forces 
cambodgiennes contre l’armée 
vietnamienne. Ces propositions, 
rendues publiques le 5 septembre 
& La Havane par U. Khi eu Sam- 
phan (je Monde du 7 septembre), 
avaient déjà été communiquées 
par lettre au prince le 21 août. 

Dans un télégramme daté de 
Pyongyang, où il réside actuel- 
lement. l’ancien chef de l’Etat 
s’en est pris violemment à ses 
anciens alliés : «Je ne peux et 
ne pourrai pas accepter les grands 
honneurs que vous m'accorder 
(...) par respect pour la mémoire 
de tous les Khmers et Khmères 
innocents assassinés injustement 
par les Khmers rouges depuis le 
17 avrü 1975. Je doit respecter 
aussi Za mémoire de mes enfants 
et petits-enfants, membres du 
VUNK, qui, spontanément, ont 
accepté ae servir le régime khmer 
rouge — dit Kampuchea démo- 
cratique — et qui ont été tor- 
turés et assassinés par les Khmers 
rouges. » , 

«Les Khmers rouges, poursuit 
le prince, ont toujours élevé les 
mensonges, les combines et la 
malhonnêteté intéÜcctueUe au 
niveau d'une institution d'Etat. 
Entre 1370 et 1975. nous avons eu 
un Front uni de FUNK) et un 
programme politique qui était 
authentiquement démocratique et 
libéral. Mais, après Za victoire 
commune du 17 ami Z 2975, Za plu- 
part des membres non Khmers 


CORRESPONDANCE 


Quelle « union nationale n ? 

Nous avons reçu la lettre atti- 
sante de M. Jean-François Kes- 
ler, professeur associé d* université , 
militant du parti socialiste : 

Dans Ze Monde du 11 août, 
Lionel Jospin, secrétaire national 
du parti socialiste, suggère dans 
un Point de vue «Four le Cam- 
bodge > la « création d’un gou- 
vernement d'union nationale (au- 
quel) pourraient participer— les 
Khmers rouges (A l’exclusion des 
dirigeants : Fol Pot, Ieng 
Sary_) ». Cette proposition 
m'étonne beaucoup. 

Qu’eût-on pensé en 1945 si, 
pour reconstruire l'Allemagne, 
l'idée avait été avancée de former 
un gouv er n em ent avec la parti- 
cipation des nazis (à l’exclusion 
des dirigeants : Hitler, Hlmm- 
ler-} ? 


rouges ont été éliminés par les 
Khmers rouges, et le programme 
politique a été violé de A jus - 
qu'à Z et considéré comme un 
chiffon de papier.» Le nouveau 
front et le nouveau programme 
présentés par les Khmers rouges, 
conclut le prince Sihanouk, « sont 
incontestablement une nouvelle 
tromperie. Il n’y a que les idiots 
et les imbéciles pour se laisser 
prendre au piège de votre nou- 
veau miroir aux alouettes». 

Les Vietnamiens ont aussi, 
comme on pouvait le prévoir, 
condamné ce nouveau front, dans 
lequel le NJian Dan, organe du 
F.C.Y., a vu dimanche «Ze fan- 
tôme d'un front concocté ô Pékin 
après Za visite du vice-président 
américain Moniale en Chine*. 

Les Chinois semblent se lasser 
pour leur part des tergiver- 
sations du prince Sihanouk. C’est 
dn moins ce qu'ils ont laissé 
entendre à l'ancien premier minis- 
tre conservateur britannique, 
M. Edward Heath, en visite en 
China Selon lui. « les Chinois 
pensent que Sihanouk ne serait 
pas assez ferme face au Vietnam 
et qufü serait tenté de parvenir 
â uns forme d’accord avec eux 
qui ne serait pas satisfaisante». 

Soixante mille réfugiés de plus 

Enfin, alors que les Khmers 
rouges dénoncent le renforcement 
du corps expéditionnaire vietna- 
mien au Cambodge et l’accusent 
d'utiliser des gaz toxiques, on a 
annoncé à Bangkok qu’en viron 
soixante mille Cambodgiens affa- 
més se dirigeaient vers la Thal- 
l&nda chassés par la famine et 
pa rl’offensive que prépareraient 
les vietnamiens contre la résis- 
tance cambodgienne. Selon le 
maréchal Slthl SawetasUa, mi- 
nistre et secrétaire général du 
Conseil national de sécurité, beau- 
coup sont malades, et l’on compte 
parmi eux un grand nombre de 
femmes et d’enfants. «Si nous 
ne leur venons pas en aide, fis 
mourront », a-t-il dit. « Nous envi- 
sageons d’ouvrir la frontière en 
certains points, pour permettre 
aux Thaïlandais de commercer 
avec eux, sous le contrôle de l’ar- 
mée, pour empêcher que les mar- 
chands n’exploitent ces pauvres 
gens.» 

Certaines organisations inter- 
nationales pourraient être auto- 
risées à- leur venir en aide. Ces 
soixante mille personnes arrivent 
de la région de Pallln. Mais, de 
source diplomatique à Bangkok, 
des fliaaiTifig de milliers de Cam- 
bodgiens affamés sont regroupés 
autour de la ville de Sisopbon 
et deux groupes, de dix & vingt 
mille personnes chacun se trou- 
vent a proximité de la ville- 
frontière d’Aranya - PratheL — 
(AF J** AF„ Reuter, U J* J J 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• LES CORPS DE SIX RES- 
SORTISSANTS OUEST- 
ALLEMANDS ont été retrou- 
vés, le vendredi 7 septembre, 
à une quinzaine de kilomètres 
de Kaboul. Les victimes, deux 
couples d’enseignants, dont l’un 
avait deux enfants, ont été 
tuées par balles alors qu’elles 
effectuaient une excursion prés 
de la capitale. — (AJJ, 
Reuter.) 

Éthiopie 

• M. KOSSYGUINE, président 
du conseil des ministres de 
ÎTJJLSB^ a quitté dimanche 
B septembre Moscou pour 
Addis-Abeba. où 11 se rend en 
visite officielle. — (AF R J 

Guinée Equatoriale 


• UN COMMUNIQUE DU 
CONSEIL MILITAIRE, rendu 
public le 8 septembre & Malabo, 
a confirmé que l’ancien prési- 
dent de Guinée - Equatoriale. 
Francisco Madas Nguema, se- 
rait Jugé le 34 septembre par 
un tribunal militaire, sous l'In- 
culpation de « génocide ». 
D’outre part. le go u vernement 
équato - guinéen, qui souhaite 
remettre en vigueur un accord 
conclu en 1970 sur la fourni- 
ture de main-d’œuvre par le 
Nlgérla pour les plantations de 
cacao, a envoyé samedi une 
délégation A Lagos A cet effet 

— (AF F., Reuter J 

Mali 

• DANS UNE IN TER VIEW 
PUBLIEE PAR L'HEBDOMA- 
DAIRE JEUNE AFRIQUE 
daté du 12 septembre, un 
citoyen malien résidant en 
Libye, Ml Dldi Demba Médina, 
assure mettre sur pied un 


mouvement d’opposition armée 
au régime de Bamako. l’Union 
démocratique républicaine du 
Mali (UJD-R-MJ. H dit dispo- 
ser d’une « force de sept mit le 
hommes » et être aidé sur les 
plans militaire et financier par 
Tripoli et Bagdad. U. Dldl 
Demba Médina ajoute : c Nous 
attaquerons dis que nous 
obtiendrons le feu vert d’un 
pays ami. » 

Népal 

• ENVIRON VINGT - CINQ 
MIL LE PER SONNES ONT 
MANIFESTE A l’appel du parti 
commun late pro-soviétique 
(Interdit «immt toutes les 
formations politiques), diman- 
che 9 septembre, pour deman- 
der le retour au multipartisme 
et exiger la libération des pri- 
sonniers politiques. Le roi 
Blrendra, qui a décid é de 
consulter la population par 

■ référendum (le Mande des 25 
et 27-28 mai), n’en a toujours 
pas fixé la date. — (UFJJ 

Tchad 

• LE LIEUTENANT-COLONEL 
KAMOUGUE, chef des forces 
armées téhadlennes, a affirmé, 
dans une interview à Radio- 
MOundau^ le samedi 8 sep- 
tembre, que le Sud participe- 
rait au nouveau gouvernement 
d’union nationale de transition 
prévu par les accords de Lagos 
sur la réconciliation nationale 
au Tchad, et qu’il n’y avait 
« pas de problème » A ce 
sujet. — (AF F.) 

Yougoslavie 

• M. VTDGE SMZLEVSSX. pré- 
sident de la République de 
Macédoine, est mort dans la 
soirée du samedi 8 septembre, , 
A l’Age de soixante-quatre ans, 
A la suite d'une défaillance 
cardiaque. — (Reuter J 


HYPOKHAGNE SC-PO 

d'octobre à juin, préparation A temps 
complet- à l'examen d'entrée à SC-PO 

57. IW Ol-UR* 92 fM*. 7229UML 7CUML1» 
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Corée du Sud 

EN FAISANT ANNULER L'ÉLECTION DES CHEFS DU NOUVEAU PARTI DÉMOCRATE 

Le président Park confirme son intention 
de museler l’opposition nu régime 


De notre correspondant 


Tokyo. — Le Tribunal civil de 
Séoul a déclaré, samedi 8 septem- 
bre. « nulle et non avenue » l’élec- 
tion en mal de M. Kim Yoixog- 
ffa -m g la présidence du Nouveau 
parti démocrate (N J» JD.), la prin- 
cipale force politique d’opposition 
au régime Park. Au terme du 
jugement, M. Kim et les quatre 
vioe-présldents qu’il avait dési- 
gnés sont « déchus de leurs fonc- 
tions». 

Cette aTTaire, qui va provoquer 
l’éclatement du N JP JD., témoigne 
surtout de l’état de confrontation 
de plus en plus grave se dévelop- 
pant entre le régime et l’opposi- 
tion. situation qui pourrait 
conduire, selon les observateurs 
contactés A Séoul, dimanche. A 
«une véritable crise politique». 

M. KTm Young-sam est devenu 
en quelques mots la personnalité 
politique la plus représentative et 
déterminée de l’apposition. Avec 
le soutien moral de l’autre grand 
opposant. M. Kim Dae-Jung — 
ancien président du NJ>D. rival 
de M. Park A l’élection prési- 
dentielle de 1971, qui fut enlevé 
& Tokyo en 1973 et est actuelle- 
ment assigné A résidence A Séoul 
— 11 avait été élu en mal dernier 
A la tête de son parti. Passant 
autrefois pour une personnalité 
conciliante A l’égard dn pouvoir, 
M. Kim Young-sam s’est révélé, 
ces derniers mois, particulière- 
ment virulent dans ses attaques 
contre le régime. La réconciliation 
des deux Kim. autrefois rivaux, 
avait .en outre donné une nouvelle 
force.au njd, sujet, comme les 
partis japonais, A une division 
entre dans. En décembre 1978, 
lors d’élections générales, il avait 
d’aJUeuis obtenu on nombre de 
voix supérieur A celui du parti 
au pouvoir (37.2 % contre 36.1 %). 
Seul le système qui donne au pré- 
sident le droit de désigner un 


tiers des membres de l’Assemblée 
nationale avait permis au parti 
républicain de M. Park de conser- 
ver la « majorité ». 

M. Kim Young-sam n’en était 
pas moins devenu gênant. « Notre 
premier objectif, nous disait-il 
fin Juin, est Za levée des décrets 
d’urgence. » Or Ceux-ci, qui jugu- 
lent l 'opposition au régime en la 
qualifiant de « pro-Communiste » 
dès que les autorités jugent qu’elle 
dépasse certaines limites, sont la 
plus sûre garantie du maintien 
de l’ordre actuel, s Si des élections 
libres avaient lieu actuellement. 
poursuivait M. Kim, nous aurions 
une majorité écrasante.» 

A la lassitude que peuvent 
éprouver certains Intellectuels et 
étudiants soumis A l’arbitraire du 
régime s’ajoute aujourd’hui le 
mécontentement d’une partie de 
la population, qui souffre des dif- 
ficultés économiques et sociales 
que rencontre la Corée du Sud. 
La croissance de ces dernières 
années a fait apparaître une nou- 
velle génération plus exigeante 
dans ses revendications économi- 
ques. mois aussi plus difficile à 
satisfaire que ses parents, qui ont 
connu la détresse, les privations 
de la guerre et de la période qui 
suivit Que puisse se cristalliser 
sur un parti un faisceau de 
mécontentements, que dynami- 
sent dans l’ombre les organisa- 
tions religieuses, est une situation 
inadmissible pour le pouvoir. 
Depuis quelques semaines, celui-ci 
s’est lancé dans des actions répé- 
tées contre la moindre manifes- 
tation d’opposition, frappant 
indistinctement politiciens, ou- 
vriers ou chrétiens. 

Sur le plan politique, le premier 
objectif était de faire taire le 


vociférant Kim Young-sam. 
L’Assemblée nationale se réunit, 
en effet, A la tin de ce mois, et 
les universités, foyers de contes- 
tation, ont commencé A rentrer. 
H fallait aller d’autant plue vite 
que le pouvoir, dans sa fébrilité 
A supprimer toute contestation 
trop visible, ‘ avait, le 11 août, 
commis une « bavure » en faisant 
investir par la police les locaux 
dn NPD, où deux cents Jeunes 
ouvrières licenciées avaient orga- 
nisé un sit-in (le Monde du 
14 août). Un suicide, des dizaines 
de blessés, des politiciens moles- 
tés : raffaire avait provoqué une 
protestation du département 
d'Etat américain. 

Curieusement, c’est à cette 
époque, le 13 août, qu’une plainte 
était déposée par trois membres 
du NJPJD. contre leur président 
« élu frauduleusement », aff Ir- 
ai aient-ils. « C’est une conspira- 
tion pour m’évincer, déclarait 
alors au New York Times 
M. Kim : le gouvernement a tout 
fait pour empêcher mon élection. 
AujourtChui, ü me fait attaquer 
par trois membres de mon parti 
qui sont soumis aux pressions de la 
CI A. coréenne .» Qie l’élection 
de H. Kim Young-sam, qui a été 
acquise à deux voix de majorité, 
ait été « libre » au non, il est 
difficile de le savoir. En tout cas, 
deux faits sont acquis : (Tune 
part, les autorités exercèrent des 
pressions ouvertes pour qu’il ne 
soit pas élu et, en outre, M. Kim 
est rapidement devenu une per- 
sonnalité gênante. Son procès 
arrivait donc A point nommé. 

Dans la semaine qui suivit 
l’affaire du sit-in, la police inter- 
disait la publication par le NX) JP. 
d’un rapport sur celle-ci, affir- 


mant quH contrevenait au dé- 
cret n" 5 concernant la * propa- 
gation de fausses nouvelles ». Au- 
jourd'hui. en. faisant rendre un 
jugement qui vise A saper la 
réputation de M. Kim Young-sam, 
le régime Park espère réduire ce 
dernier au silence. 

Ce n’est pas évident. « Certes. 
nous dit, par téléphone de Séoul, 
M. Kim Dae-jung, VopposiUon va 
connaître une phase de désor- 
ganisation. Mais c’est aussi une 
occasion de nous renforcer, car 
tes actions du gouvernement ont 
provoqué une indignation dans la 
population.» M. Kim Young-sam 
est ' en train de regrouper ses 
partisans pour former un nou- 
veau parti. D’autre part, l’affaire 
du sit-m a provoqué un rappro- 
chement entre le N.D.P. et une 
petite formation d’opposition, le 
parti pour Tonification démo- 
cratique qui s’étalent séparés 
en 1973. Sur tout, le pouvoir a, 
semble- 1- U, mobilisé contre lui 
plusieurs catégories de la popu- 
lation : prêtres et pasteurs inquié- 
tés. ouvriers accusés d’organiser 
des mouvements d'opposition. 

Selon le président Park, les 
actions contre les chrétiens visent 
A découvrir les « organisations im- 
pures» qui /pénètrent les milieux 
ouvriers et sont cause d’insta- 
bilité sociale. La première vic- 
time des actions de la police est 
la Mission en milieu industriel 
urbain, dont plusieurs membres 
ont été arrêtés. En même temps 
est visée l'Association catholique 
des paysans. 

Un prêtre et deux avocats ont 
été arrêtés et c’est pour avoir 
cautionné la rédaction d'un tract 
que Mgr Dupont, évêque d’An- 
dong, de nationalité française, a 
été expulsé le 18 août après vingt- 
cinq ans de séjour (le Monde des 
19-20 août). 

PHILIPPE PONS. 


AMÉRIQUES 


Tomas Barge, chef Msttriqie du sandinisme et ministre de l’intérieur 


Nicaragua 


De notre envoyé spécial 


Managua. — «Karl Marx. Je 
ne l’ai paa lu dans mon adoles- 
cence. Ensuite, je n’al guère, eu 
le temps de lire. Je ne dis pas 
que nous soyons Ignorants dé 
cette littérature scientifique : 
quel révolutionnaire peut affir- 
mer n’avoir paa été influencé 
par Marx 7 Mais je ne dirai 
pas non plus que nous sommes 
très savants sur ce sujet J’ai 
lu bien davantage Rousseau que 
Marx Quels penseurs m’ont 
Influencé ? S a n d I n o , tout 
d’abord, bien sûr, et Cartos Fan- 
seca. Victor Hugo et John Stein- 
beck ont beaucoup aidé è notre 
formation morale. Miranda, Boli- 
var, Marti (T), ont aiguisé notre 
eens de la patrie. J’ai bien sûr 
médité sur (Etat et la révolution 
de Lénine, mais je n 'oublie pas 
ce que je dois â ma 'mère. Ana 
Martinez, une femme très intè- 
gre. » 

Ainsi S'explique sur sa for- 
mation Intellectuelle M. Tomas 
Borge. peut-être le nouvel homme 
fort du Nicaragua, en tout ca3, 
aux yeux de tous ses compa- 
triotes, le symbole de la révo- 
lution qui vient de renverser 
Somoxe. Un « monument natio- 
nal », comme noua le décrit un 
leune universitaire qui s'apprête 
à quitter le battis dress pour 
reprendre, la 17 septembre, sas 
c ours de biologie à Tunhrerané 
nationale. • Tomas », comme 
rappellent les guérilleros, dont 
n est le héros, et les gens ■ du 
peuple, qui voient en lui le bon 
Dieu — celui qui peut multiplier 
les pains, abriter les sana-logls 
ou ressusciter un parent dis- 
paru-. 

Est-Il mandate 7 La question 
ne préoccupe pas excessivement 
celui qui. Il y a dlx-huh ans. 
fonda, bous rinsplratlon de Car- 
los Fonaacs Amador et avec 
SIMo Mayorga, tous deux morts 
aujourd'hui, le Front sandlnlste 

(1) Oser Auguste Sandlno. 
héros de le lutte couve les 
troupes d’occupation américai- 
nes du Nicaragua entre les deux 
guerres mondiales et vraisembla- 
blement assassiné par Anastaslo 
Soin osa père. Carlos Fooseea 
Amador, un des fondateur» du 
Front sandlnlste. Francisco 
Miranda. Vénézuélien combat- 
tant de la guerre d'indépen- 
dance des Etats-Unis et de la 
Révolution française, précurseur 
de l’indépendance de l'Amérique 
latine. Simon Bolivar, le plus 
fameux dn llbertadoree. José 
Marti, elian tre de l'Indépen- 
dance cubaine au dlx-neuvléme 
tiède. 

(2) Avec une trentaine de 
guérilleros. M. Edeo Pester* 
avait retenu pendant deux Jours 
plus d’un millier de personnes 
en otages, dont plusieurs mem- 


de libération nationale. Peut- 
être, comme Fidel Castro, le 
deviendra-t-il vraiment, sous le 
pression des événements.- En 
attendant, M. Borge entend 
« rompre avec les dogmes, créer 
un style propre A la révolution 
sandiniste 

Ministre de rintôrfeur, respon- 
sable d'une sécurité publique 
tou/ours menacée par des coups 
de main de - desperados » somo- 
zlstea et de la réorganisation 
d’une armée populaire encore 
étonnée de la rapide débandade 
de l'ancienne garde nationale, 
M. Borge était, il y a moins de 
deux mois, un proscrit. 

Sa biographie officielle n’est 
pas encore publique, mais on 
sait de lui qu'il eat le fils de 
petits commerçants papetiers, 
vendeurs de journaux ou peut- 
être libraires. Il aurait, toujours 
selon des informations glanées 
auprès de combattants sandl-' 
niâtes, suivi une ou deux années 
de droit.' Kan, en tout cas, qui 
suffise à polir Têoorce rugueuse 
de ce petit homme trapu. Il eat 
demeuré aussi bourru, lent dans 
ses gestes et son parler que 
les paysans de son pays, en 
lesquels, visiblement. Il se re- 
connaît le mieux, les «c empe- 
a inos » de Matagelpa, où II est 
né II y a quarante-neuf erra. 

Torturé 

par la garde nationale 

La suite de sa biographie est ■ 
mieux connue. (Test en 1958. 
nous a-t -Il indiqué, qu’il parti- 
cipa aux premières actions de 
guérilla, et le 21 février 1981, 
sous rinsplratlon de la révolu- 
tion cubaine, que naquit le 
FE.LN. Le Front sandlnlste 
n'eut d’existence que précaire 
pendant plusieurs années. Le 
1 **“ septembre 1967. quelques 
semaines avant la mon de Cbe 
Guevara en Bolivie, les gué- 
rilleros commencent è taire 
parier d’eux lors <fw? violent 
affrontement avec les somozte- 
tea : te souvenir des héros de 
Pancasan a été célébré il y a 
quelques louis dans tout le paya 
comme la fête des forces armées 
populaires. 

Lorsque, après une specta- 
culaire prise d'otages à Mana- 
gua» on décembre 1374, Anas- 
taslo Somma sg lança dans une 
violente répression contre les 
sandinistes dans leurs réduits 
montagneux du Nord, certains 


rebelles ae demandèrent a'H ne 
convenait pas de changer de 
stratégie et de créer un perd, 
à dominante ouvrière ef urbaine, 
plutôt que de s'en tenir à la 
guerre populaire prolongée dans 
les campagnes. Ainsi tut créée 
la tendance prolétarienne du 
FR.LN. En 1377, une nouvelle 
a cission Intervient eu sein du 
Front : celle des » Insurrection- 
nels» ou • tercéristas », favo- 
rables è Tunlon de tous les 
Nicaraguayens, y compris la 
bourgeoisie, dans un vaste mou- 
vement endsomoxiste, et à la 
recherche d’appuis auprès des 
forces socialistes et soclai- 
dômocretea d'Amérique latine et 
d’Europe. 

M. Borge, cependant, a été 
arrêté. Il passe neuf mois sous 
une ca goule é la prison de 
TIpHapa. Les somozlstes la tor- 
turent, le mutilent même, dlt-on, 
pour lui faire décoder le carnet 
<f adresses qu’il avait but lui. En 
vain. On te croit mort. Pour 
démentir la rumeur, Anastaslo 
Somoza te montre & la télévision. 
Celui qui, depuis la mort de 
Carlos Fonaeca. en 1978, est le 
chef historique du sandinisme 
est libéré le 24 août 1978 après 
la stupéfiante prise d" otages au 
palais national de Managua. 
On murmure aujourd'hui que 
M. Borge aurait vivement repro- 
ché è M. Eden PSstora, le chef 
du commando, aujourd’hui vice- 
ministre de r intérieur, d'avoir au 
des exigences trop modestes, 
compte tenu de sa position de 
force (2). 

La suite est mieux connue : 
r Insurrection de septembre 1978, 
la création, le 8 décembre , 

d'une direction nationale du 
F.SJ-N. composée de neuf 
membres — trois pour chaque 
tendance, — où M. Borge repré- 
sente la guerre populaire pro- 
longée. la recherche d’appuis 
Internationaux, financiers, poli- 
tiques et militaires, et le sou- 
lèvement final, & partir du 
29 mal, les discussions serrées, 
é San-JoaS de Costa-fUca, avec ■ 
des émissaires de Washington 
en vue d’éviter une Intervention 
militaire américaine et de héler 
la départ du général Somoza, 
rentrée triomphale i Managua 
le 20 minet-. 

Au début , on ne volt que lui. 
C’est lui qui va accueillir, un 
rien Ironique, le nouvel ambas- 
sadeur des Etats-Unis A r aéro- 
port de Managua. Il multiplie les 


apparitions A la télévision, répé- 
tant Inlassablement celte formule 
assez Inédite en semblables 
circonstances : « Nous avons 
été Implacables dans le combat 
nous serons miséricordieux dans 
la victoire. » n dit aussi : « Notre 
révolution ne veut pas la mort 
du pécheur, mais la destruction 
du péché. » Il s’oppose aux 
exécutions sommaires réclamées 
par le peuple, tait abolir la 
peine de mort. Il fait • compa- 
raître devant lui rotflder qui 
Ta le plus sauvagement torturé 
et fut dit : » Ma vengeance, 
ca sera que Je te pardonne. Tu 
eeras jugé régulièrement. » 
Cette démence ne ae dément 
paa aprèa deux attentats contra 
lui. L’homme s’est lait aujour- 
tfhul plus disent. 

U fotar 
Fidel Castro ? 

M. Tomas Borge eat-tl le futur 
Fidel Castro du Nicaragua, , 
comme le vaut la rumeur 
publique 7 SI un homme, et un 
seul, doit un four personnaliser 
le pouvoir à Managua, Il est le 
mieux placé pour le. taire. 
Ministre de r Intérieur, membre 
de .la direction' nationale du 
Front sandlnlste, commandant en 
second de Tannée populaire, 
premier dans Tordre des 
« oomandantea • de la révo- 
lution. dernier « chef histo- 
rique » du F.S.LN. : qui, dans 
la nouvelle équipe aujounfhul 
chargés des destinées du Nica- 
ragua, peut aligner autant da 
titres prestigieux, de fonctions 
décisives que te « Vlejo » (le 
Vieux), comme rappellent afhso- 
tueuaement ses compagnons 
(Termes? 

Des dirigeants plue formes ef 
Influents ne manquent pas r 
comme il. Humbarto Ortega, 
commandant en chat de Formée, 
ou son frère Daniel, membre de 
le Junte de gouvernement et de 
la direction nationale du Front, 
dont II est un des Idéologues 
écoutés. Mais lorsque viendra 
Thaura des clarifications poli- 
tiques. et peut-être des affron- 
tements pour le pouvoir, fo noto- 
riété de M. Tomas Borge et te 
respect et fa sympathie popu- 
laires qui r entourent seront des 
éléments de poids face è des 
hommes, les uns plus radicaux 
et moins pragmatiques que lui, 
et d’autres peut-être plus tentés 
par les solutions aodai-démo- 
cratea. 

JEAN-PIERRE CLERC. 
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W SITUATION EN IRAN 


PORTRAIT - 


L’ayatollah alcghani 


Un religieux soucieux de progrès 

Considéré comme le chef de fUe -du clergé progressiste. 
Tayatouah Taleghani laisse an vide sut la scène politique 
iranienne, gui pourra difficilement être comblé. Sa disparition 
accentuera sans doute le déséquilibré au profit des religieux 
intégristes gui tiennent depuis quelques semaines le haut du 
pave. 

Mdlgré la répression qui s’est récemment abdi£ue sur 1 
eues, les formations laïques, libérales ou de gauche né per- 
daient pas I espoir que l’ayatollah Taleghani pourrait jouer 
un jour un rôle politique de premier plan. Malgré les atteintes 
aux libertés, il était arrivé en tête, par le nombre de voix 
recuettUeSj des dix élus de Téhéran à la Constituante désignée 
le mo is de rnier, immensément populaire, ses apparitions publi- 
ques attiraient des dizaines, parfois des centaines de milliers 
d’auditeurs. De taille moyenne, et d'aspect fragile, les yeux 
pétulante d'intelligence, une longue barbe blanche accentuait 
la douceur qui se dégageait du visage de ce septuagériair. à 
la roix persuasive. 

Son passé de résistant lui valait le respect unanime tout 
autant de ses partisans que de ses adversaires les plus achar- 
nés gui n’avaient jamais osé le critiquer publiquement. Né à 
Téhéran. TayatoUah Taleghani, s'était dressé contre le régime 
des Pahlevi alors çu'U était encore étudiant à Qom. Il ne 
cessera depuis tors de lutter, notamment au sein du Mouvement 
de libération de Tira n qu’il avait fondé avec M. Mehdi Bazar- 
Ban, contre la monarchie. Condamné à plusieurs reprises , ü 
avait passe plus de onze ans de sa vie en prison. Libéré, le 
30 octobre dernier, en pleine insurrection populaire, plus de 
quelque deux cent cinquante mille personnes étaient venues lux 
rendre hommage. 

Lors de ses années d’internement, ce dignitaire religieux 
profondément pieux s'était lié d’amitié avec des militants 
marxistes qu'ü aoait appris à apprécier et à respecter. Cest 
ainsi qu’ü avait pris courageusement position, après T avène- 
ment au pouvoir de l’imam Kturmeiny, en faveur de la légali- 
sation de tous les partis de gauche ou de l’extrême gauche 
y compris des communistes. Plus proche des Moudjahidin du 
peuple (mouvement progressiste), ceux-ci le consultaient régu- 
lièrement. Les Fedaytn du peuple t marxistes ) ne manquaient 
pas une occasion de lui rendre hommage. 

Ses divergences avec l’imam Khomeiny étaient d’ordre 
multiple, n était dans un certain sens favorable à la laïcité 
de TEtat puisqu’il souhaitait que la Constitution républicaine, 
bien que /ondée sur les préceptes de l'islam, soit distincte du 
Coran. Il était, dans la pratique, favorable à une fusion des 
mouvement religieux et laïque, en vue d'une lutte commune 
K contre L’impérialisme et pour le progrès social ». il était 
notammnt favorable à l'autogestion ouvrière. Il a été encore 
2e premier des chefs religieux à se prononcer clairement en 
faveur d'une large autonomie pour les minorités ethniques, il 
avait ainsi agi en médiateur entre le pouvoir -et les divers 
mouvements autonomistes : kurde, turkmène, baloutche et 
arabe. I 

Ses divergences avec l’imam Khomeiny n’entamaient en I 
rien cependant sa fidélité au < guide la révolution ». qu’ü 
considérait comme le garant de la poursuite de la lutte anti- 
impérialiste en Iran. Dès février dernier, il s’était retiré du 
Conseil de la révolution avant de dénoncer la présence dans 
T entourage de l'imam Khomeiny de * mollahs sa valus ». 

Mais il a toujours évité une confrontation avec l’imam 
Khomeiny en se réfugiant le plus souvent dans le mutisme. 

Il a cependant pris nettement position en faveur des récentes 
mesures répressives prises contre les rebelles kurdes, et accusé 
leurs chefs de « trahison ». — E_ R. 


L’ÉQUILIBRE DES FORCES 

/Satie de la première page.) 

M. Ghassemlou a, d'autre part, 
admis que les forces kurdes ont em- 
mené avec eux quelque deux cents 
prisonniers iraniens et qu'U avait 
fait exécuter quatre d'entre eux. 11 
ee réservait le droit de prononcer de 
nouvelles condamnations à mort si 
les forces de l'ordre dévalant, de 
leur côté, poursuivre i'aasassinst de 
militants, kurdes. 

A Téhéran, les deux principaux 
quotidiens, Keyken et Ettelaet, ont 
été nationalisés le dimanche 9 sep- 
tembre. Un communiqué annonce que 
«les biens des fondateurs de ces 
deux foumaux et des membres de 
leurs temples ont été saisis eu prollt 
de là fondation Islamique des déshé- 
rités». 

On apprend enfin de Teïf (Arabie 
Saoudite) que le minisire iranien de 
l'orientation nationale, M. Mlnachl. 
e'est entretenu avec le chef du 
gouvernement et prince héritier, 
l'émir Fahd. en présence de l’émir 
Abdallah, commandant dB la garde 
nationale. Il s'agit de la première 
rencontre depuis (Instauration de la 
République en Iran entre un . membre 
du gouvernement de Téhéran et des 
dirigeants saoudiens. — (AJ 1 J*., Reu- 
ter, UJ>.l.) 


DEUX ENTRETIENS 
FRANCO -ARABES 

Le roi Hussein de Jordanie, 
venant de La Havane où il assis- 
tait an sommet des non* al Ignés, 
est arrivé, samedi 8 septembre, à 
Orly. lie souverain est reçu ce 
lundi à déjeuner par le président 
Giscard d’Bst&ing. 

De son côté M. François-Pon- 
cet, ministre des affaires étran- 
gères. a rencontré samedi pendant 
■une demi-heure à VesenA, en 
Suisse, le roi Khaled d'Arabie 
Saoudite. H s'agirait, dit-on au 
Quai d'Orsay, d'une visite de 
courtoisie. 


r Avec HLE.F. - MANDE ARABE 

PARLEZ L'ARABE 

Méthode audio-visuelle 

Cours inlaiiûfi et extensifs 
d'Arabe moderne et maghrébin 
et tonte Tannée 
CLEF, 43, rue des Bourdonnais 
75001 PARIS - TA 261-78-50 


Assoc. loi 1901 



Israël 

- 

les implantations en Cisjordanie 


VIVE M.TERCATÎ0N 
ENTRE DEUX MEMBRES 
DU GOUVERNEMENT ISRAÉLIEN 

Jérusalem. — La réunion 
hebdomadaire du gouvernement 
israélien a été une nouvelle fois 
le théâtre. le dimanche 9 sep- 
tembre, d'un vif affrontement 
entre deux ministres, qui en sont 
venus aux limites de l'Insulte. 

M. Yadin conteste la décision 
prise le 22 août en comité Inter- 
ministériel ad hoc de créer qua- 
tre nouvelles colonies en Samarie, 
dans le nord de la Cisjordanie. 
Le vice- premier ministre affirme 
que cette décision a été prise 
délibérément en son absence fil 
se trouvait alors en voyage aux 
U.S-Aj. Invoquant les accords de 
coalition conclus entre les diffé- 
rents partis représentés au gou- 
vernement, M. Yadin fait valoir 
que sa formation n’a donc pas 
été consulté, et ü demande le 
réexamen du projet, dont Al Sha- 
ron, ministre de l'agriculture, est 
l’auteur. Il accuse encore ce der- 
nier d'avoir trompé le gouverne- 
ment en prétendant que deux des 
Implantations prévues ne sont 
que l'extension d'implantations 
déjà existantes. M. Sharon, bouil- 
lant champion de la colonisa- 
tion dans les territoires occupés, 
aurait répliqué, selon diverses 
indiscrétions, en lançant â AL Ya- 
din ; « Tout ce que tu dis est 
mensonge. » 

M. Yadin semble avoir été 
poussé à agir fermement par la 
plupart des membres de son parti, 
le Mouvement démocratique, qui 
menacent de quitter la coalition 
gouvernementale et critiquent 
T' s attitude passive » des trois 
ministres qui les représentent au 
cabinet. Le Mouvement démo- 
cratique est l'un des deux mou- 
vements nés de l'éclatement, l’an 
dernier, du parti centriste Dash. 
La moitié de cette formation 
avait alors rejoint l'opposition, 
parce qu'elle était notamment 
en désaccord avec la politique 
d'implantation menée par le 
gouvernement 

F. C. 


Spécialiste des désordres nerveux 
(dépression, insomnie, rtcj 


Mme CARLOTT! 

ROUVRE SON CABINET 

35, rue Tfctor-Bsscli 
92128 MONTROUGE 
TéL : 656*88-69. 


PROCHE-ORIENT 


En visite en République fédérale d'Allemagne 

M. Bayou tente de dissiper le malaise 
entre Jérusalem et Bonn 

De notre correspondant 


Bonn. — Le ministre israélien 
des affaires étrangères, M, Dayan, 
arrivé dimanche â Bonn, devait 
s’entretenir ce lundi 10 septem- 
bre avec le chef de la diplomatie 
ouest- allemande M. Genscher et 
avec le chancelier Schmidt. La 
question est de savoir si cette 
visite va améliorer ou non les 
rapporte entre l’Etat hébreu et 
la République fédérale. 

Pour M. Genscher, il s’agit de 
conclure la série d’entretiens qu'il 
a eus depuis plusieurs semaines 
en Libye, Irak, Syrie, Jordanie et 
Egypte. Le ministre israélien, 
pour sa part, est préoccupé de 
savoir si les relations, déjà quel- 
que peu tendues entre' son pays 
et 1a RFA., vont encore se dé- 
tériorer. 

Depuis un certain temps les ■ 
rapports entre Jérusalem et Bonn 
avaient pris une tournure défa- 
vorable. Alors que pendant des 
années Israël reprochait surtout 
à la France d'entraîner la Com- 
munauté européenne sur une voie 
dangereuse, c'est à la RJA que 
Jérusalem attribue désormais le 
rôle moteur dans les prises de 
position des Neuf favorables aux 
intérêts palestiniens. Cette évo- 
lution s’est accélérée lorsque le 
président du SJD, M. Brandt, 
a, en compagnie du chancelier 
Krei s ky . rencontré à Vienne le 
chef de l'O-LP., M. Arafat. Cette 
démarche a été vue en Israël 
comme une tentative visant a 
rendre «salonfaehig » (c'est-à- 
dire digne d'être reçu dans la 
bonne société; un homme qui, 
pour tes dirigeants de Bonn, reste 
un « terroriste ». Un tel rappro- 
chement a été d'autant plus mal 
vu que le chancelier parait tou- 
jours aussi peu disposé à faire 
enfin en Israël une visite atten- 
due depuis quatre ans. 

A Bonn, on s'efforce de mini- 
miser le malaise et on enregistre 
avec satisfaction les propos de 
M. Dayan déclarant avant son 
voyage que la RFA. ne prati- 
querait pas une politique « anti- 
israélienne ». Toutefois, ou ajoute 
ici que, en accord avec les parte- 
naires européens, la RFA. ne 


saurait oublier les droits des Pa- 
lestiniens. et que. dans toutes ses 
conversations avec les dirigeants 
arabes, M. Genscher a insisté tout 
autant sur la nécessité de recon- 
naître l'existence d'Israël avant 
tout règlement global. A cette 
argumentation les Isaéliens op- 
posent toutefois que, en s'abste- 
nant de donner un soutien positif 
à l'accord entre Jérusalem et le 
Caire, la diplomatie de la RFA. 
irait à l’encontre des efforts de 
paix entrepris par l’Etat hébreu. 

Toujours est-il que. à la veille du 
départ de M. Dayan pour Bonn, 
le Jérusalem Post a suggéré, une 
fois de plus, que les Allemands 
de l’Ouest s’efforceraient de 
garantir leur ravitaillement pé- 
trolier en prenant fait et cause 
pour le droit à l'autodétermi- 
nation des Palestiniens. Comme 
le relève la Frankfurter Allge- 
meine Zeitung, beaucoup d'Israé- 
liens craignent qu'lis ne puissent 
ainsi se voir rejetés sur ce que 
leur ancien, ministres des affaires 
étrangères, M. Abba Eban. appe- 
lait nia frontière d’Auschwitz » 
en attendant que, au cours d'une 
seconde phase, leur pays soit 
définitivement rayé de la carte 
du Proche-Orient. 

De telles prises de position, de 
caractère polémique, ne font que j 
refléter un problème relevant 
plus peut-être de ia morale que 
de la politique. A Jérusalem, on 
parait maintenir, en effet, que > 
les Allemands devraient toujours 1 
tenir compte de leurs * responsa- 
bilités spéciales » vis-à-vis de i 
l'Etat hébreu. En se rendant di- 
manche â la synagogue de 
Cologne. M. Dayan n’a d'ailleurs 
pas manqué de rappeler l’exter- 
mination des juifs. À Bonn, tous 
les dirigeante ne sont certes pas 
prêts à soutenir qu'à cet égard 
leur pays aurait désormais « règle 
la notes. Ils n’en lnclienent pas 
moins à croire avec le chancelier 
que la RFA. ne devrait pas 
tenir compte d'un « sentiment de 
culpabilité » lorsqu'il s’agft pour 
elle de déterminer sa politique 
face au problème du Proche- 
Orient. 

JEAN WETZ. 


Depu 
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Depuis 35 ans, le journal spécialisé 

"Les Annonces” est 
pour la vente des fonds de 
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Un roman 
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il se vit. , 


yve s 
navaire 

te temps 1 
voulu 


•••• . ... .. ; 

J Une rencontre P»,* *■ -J 
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FLAMMARION 



C’est nous Braniff. 

Nous sommes le seul 717 
sans escale pour Boston. 
Nous sommes le seul 717 
pour Dallas/FortWbrth, 
et le seul sans escale. 

Et nous sommes la seule compagnie aérienne à vous 
proposer des correspondances vers 57 villes américaines. 

De plus, dans ees deux aéroports de 
Boston et Dallas/Fort Worth, nous vous 
offrons des correspondances dans la même 
aérogare entre nos vols transatlantiques et 
nos vols intérieurs américains. 

Ligne Concorde vers 
Dallas/Fort Worth. 

Cette liaison fonctionne tous les lundi 
et vendredi Elle est effectuée en coopération 
avec Air France, via Washington DC. 

Pour toute information ou réservation appelez votre 
Agent de Voyage ou le (1) 720 42 42. 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DU SOMMET A LA HAVANE 

L'Égypte demeure membre du mouvement des non -alignés 
malgré la condamnation des accords de Camp David 


te Havane. — Le sommet des 
narval! gnés s’est achevé, le dimanche 
9 septembre, après une séance 
marathon de quatorze heures, par 
moments très tendue. La plupart des 
chefs d’Etat ou de gouvernement, 
qui n’avalent pas regagné leur pays, 
ont alors échangé avec M. Fidel 
Castro des accolades ou des poi- 
gnées de mains dont la chaleur 
était à la mesure de leur affinité 
politique avec le chef de la révo- 
lution cubaine. 

La séance de clôture fut marquéB 
par un incident provoqué par fe 
ministre des affaires étrangères et 
chBf de la délégation du Sénégal, 
M. Mouetapha Niasse. Il accusa 
M. Castro d'utiliser sa position de 
chef de l’Etat hôte et de président 
de la cohférence « en faveur de sas 
Intérêts et de sas options poli- 
tiques ». Cette ■ sortie - peu pro- 
tocolaire ranima la polémique. Mais 
le président zambien, M. Kaunda, 
homme d’Etat pondéré, disposant 
d’une grande autorité morale au sein 
du mouvement, prit la défense de 


De notre envoyé spécial 


M. Castro en demandant è rassem- 
blée pourquoi Dakar avait « envoyé 
ce faune homme Insolent » & la 
conférence. Le ministre donna flm- 
preeslon qui allait quitter la réunion, 
mais fe président guinéen Sekou 
Tourô devait quelque temps plus 
tard, lorsqu'il parla au nom de 
l'Afrique, présenter les « excuses sin- 
cères » du ministre. Celui-ci n'en 
avait pas moins exprimé le point 
de vue de pays modérés afro-esla- 
tiques et de la Yougoslavie. L'agence 
de presse yougoslave Tanfung s’em- 
pressa d'ailleurs de diffuser la 
déclaration sénégalaise. La Birmanie, 
elle, s'est retirée de la conférence 
perce qu'elle ne s'estimait pas satis- 
faite de le manière dont étaient 
conduits ses travaux. Il est vrai que 
les amis de Cuba mobilisèrent la 
tribune au début de la rencontra et 
que les Cubains usèrent en com- 
mission de procédures qui furent 
dénoncées par leurs adversaires. 


«Un référendum International 


Or [es documents de la conférence 
— déclaration finale, résolutions, — 
reflètent moins ce comportement que 
4'emprelnte des délégations algé- 
rienne et Indienne, mais aussi yougo- 
slave, qui, pour l'essentiel, contri- 
buèrent avec les Cubains à leur 
rédaction. 

Certes, l'esprit de la première 
mouture cubaine de la déclaration de 
La Havane a été conservé, mais 
dans une moindre mesure la lettre. 
Le texte a été abondamment rema- 
Falsant un rapide bilan, voulant se 


La fin de ia visite 
de M. Gierek en France 


PARIS FI VARSOVIE 
PRÉPARERONT ENSMBLE 
LA CONFÉRENCE DE MADRID 

« J'ai tenu à ce, que les hon- 
neurs militaires soient rendus à 
X. Gierek et A ce que Vhyrnne 
polonais retentisse sur le sol fran- 
çais en commémoration du qua- 
rantième anniversaire de l'agres- 
sion hitlérienne faite à la 
Pologne », a déclaré M. Giscard 
d’Estalng en quittant, samedi 
8 septembre, le «numéro un» 
polonais à la base aérienne 
d’Evreux. 

Le président de la République 
a poursuivi : « ./Z y a donc qua- 
rante ans. la Pologne et la France 
entraient en même temps et côte 
à côte dans la guerre. Aujour- 
d’hui, nous arons travaillé ensem- 
ble pour servir la cause de la 
détente, de la paix et de la Ifmi 
iation des armements. Je n’ignore 
p as les difficultés qui existent 
dons ce domaine, mais je pense 
que la France et la Pologne peu- 
vent travailler utilement a la 
consolidation de la paix et à la 
limitation des armements en 
£urope. » 

Le communiqué commun publié 
à l’issue des entretiens fie Monde 
daté 9-10 septembre) réaffirme 
la volonté des deux pays de 
« conjuguer leurs efforts » pour 
assurer le succès de la réunion 
de Madrid, en novembre 1980, 
sur la mise en œuvre de l'Acte 
final d'Helsinki sur la sécurité 
et la coopération en Europe 
(C.S.CJB.). A cette fin. les consul- 
tations entre Paris et Varsovie 
vont s'intensifier, « notamment 
en vue de définir des propositions 
ou initiatires susceptibles de 
favoriser le succès de celte ren- 
contre ». 


CORRESPONDANCE 


La Pologne 
et les origines de la guerre 

M. Georges Mond. à propos des 
articles de M. Henri Michel sur 
la guerre fie Monde des 28, 29 et 
30 août), nous adresse la lettre 
suivante : 

M. Michel écrit : s Ainsi la 
France avait appris que la Polo- 
gne avait signé en 1834 un traité 
d'amitié avec l'Allemagne— » 

En réalité, la Pologne a signé 
en novembre 1934 un pacte de 
non-agression avec l'Allemagne, 
dont le texte était similaire au 
texte du pacte de non-agression 
signé avec l'Union soviétique 
en 1932 i Dans le premier comme 
dans le second cas. Il n’ét&lt pas 
question d’amitié. H s'agissait de 
normaliser les relations entre voi- 
sins et d'assurer la paix. D'ail- 
leurs, ces traités de non-agression 
ont été foulés aux pieds en 1939 
par les signataires aussi bien 
allemand que soviétique. 

Enfin, M. Michel a écrit : « H 
ne restait plus qu'à lancer quel- 
ques Fanzerdivislonen dans . la 
plaine polonaise pour parachever 
la tâche. » Ces quelques Panzer- 
dlvlsionen, c'était la quasi-totalité 
de l’armée allemande : 3 300 chars 
d'assaut et 4630 avions. 


défendre des accusations portées 
contre son pays et expliquer dans 
quel esprit 11 envisage d'assumer la 
responsabilité de président du mou- 
vement, M. Castro devait déclarer: 
- Malgré de sérieux écueils (—), 
nous avons adopté sur tous les pro- 
blèmes traités des positions par 
consensus presque unanimes. Aussi 
bien pouvons-nous proclamer que 
notre mouvement est plus uni et plus 
puissant que famais, plus Indépen- 
dant que ramais. (...) En raison des 
responsabilités qui Inconrbenl à notre 
pays, nous ferons rimpo&aiblo pour 
appliquer les accords adoptés ici 
pour renforcer runitè du mouvement. 
Le prestige et rautorlté de son pré- 
sident, nous ne r utiliserons femels & 
noire propre profil, mais entièrement 
pour lutter pour autrui. Cuba ne 
tirera jamais aucun bénéfice du tait 
qu’il est i la tête du mouvement. » 
L 'adoption de la résolution 


condamnant « énergiquement », les 
accords de Camp David et le traité 
égypto-Israéllen avait donné lieu 
auparavant à plusieurs délibérations 
à huis clos. Le Cake s'en tire é bon 
compte et certains membres de la 
délégation égyptienne ne semblaient 
pas trop s'inquiéter que cette nou- 
velle condamnation, après celles de 
Bagdad et de Monrovia, soit endos- 
sée par ia large communauté des 
non-alignés. En revanche, la résolu- 
tion a été qualifiée de « référendum 
International » par M. Arafat. Quant & 
la suspension de l'Egypte du mouve- 
ment, ia décision est renvoyée, 
comme le choix à faire entre les 
deux gouvernements cambodgiens, b 
la conférenoe ministérielle de New- 
Delhi en 1981, après examen du 
rapport d'un comité ad hoc sur les 
« dommages causés aux Palesti- 
niens » par les accords. Ce comité 
est en fait le bureau de coordination 
du mouvement maintenant officielle- 
ment élargi & trente-six membres 
(Afrique dix-sept, Asie douze, Amé- 
rique latine et Caraïbes cinq, Europe 
tin). 

Le Maroc, qui faisait également 
figure d'accusé à La Havane a répli- 
qué au rappel par les non-alignés du 
droit à l'autodétermination du peuple 
du Sahara occidental, par un projet 
de résolution — rejeté — demandant 
carrément à la conférence de recon- 
naître sa souveraineté sur ce terri- 
toire. 

Dans le domaine économique, les 
non-alignés ont étudié notamment les 
conséquences des hausses du pétiole 
pour les pays les plus pauvres, les 
perspectives de coopération Nord- 
Sud et le nouvel ordre économique 
International. Les pays producteurs 
de pétrole, membres ds l'OPEP, re- 
présentés pour la plupart au œln du 
mouvement, n'ont pas accepté, 
comme le leur demandaient certains 
Etats fortement affectés par le ren- 
chérissement des prix, de leur 
consentir des conditions ds vents 


préférentielles. Ils ont mémo jugé 
qu’il était prématuré de débattre de 
cette question, male Us bs prêteront 
à un dialogue au début de l'année 
prochaine. Ile ont fait notamment va- 
loir qu'un prix différentiel était diffi- 
cilement applicable et que certains 
petits ou moyens producteurs doivent 
financer d'importants programmes de 
développement 

Depuis le I* Juin et Jusqu'à la fin 
de l’année. l'Irak Indemnisera cepen- 
dant les pays pauvres par des prêts 
A long terme. En revanche, et ae 
faisant toujours l'écho des préoccu- 
pations des Etats sérieusement affec- 
tés (qui ont trouvé en Cuba et 
Madagascar des porte - parole}, la 
Conférence a Invité les pays pétro- 
liers les plus prospères à consacrer 
une part croissante de leurs investis- 
sements aux pays en développement 
Les pêtro-dollara répond roht-ils à cet 
appel à ' la générosité entre non- 
alignés ? Ne s'agira-t-il pas là d'un 
vœu pieux de plue émis par le mou- 
vement ? 

Les non-alignés ont précisé le 
sens qu'ils entendaient donner à la 
coopération horizontale entre Etats 
du tfers-monde. Pour donner un 
caractère pratique à cette coopé- 
ration, ils ont proposé que les Etats 
membres élaborent en commun des 
projets dans divers domaines (pétro- 
chimie, Inglnerie, transporte, commu- 
nications, assurances.-). 

Enfin, la conférence a fait sienne 
(a résolution algérienne, déjà avan- 
cée au sommet de Colombo en 1976, 
en vue d'une reprise du dialogue 
Nord - Sud. Les négociations ne 
devraient pas être limitées à cer- 
tains produits de base, mais avoir 
un caractère mondial et globaL 
Elles devraient Intéresser la coopé- 
ration économique Internationale et 
le développement aussi bien que 
les questions monétaires et finan- 
cières, les matières premières et 
l’énergie. Tous les pays du Nord 
comme du Sud devraient être Invités 
à y participer. 

GÉRARD YIRATELLE. 


EUROPE 


Union w v W l j qv» 

DANS UN ARTICLE INSPiRl PAR M. SOUSLOV 

La revue théorique du comité central 
. insiste sur l'importance de b collégialité 

De notre correspondant 


Le document final 

i 

la «pitance» du non-alignement reste la lotte contre la politique des «blocs» 


Voici les principaux points da 
document final adopté par le 
sommet de La Havane. 

• PRINCIPES 
FONDAMENTAUX 

Soulignant que « le discours inau- 
gural de Fidel Castro constitue 
un apport historique à la défini- 
tion des objectifs du mouve- 
ment », le texte qualifie de 
« quintessence » da non-aligne- 
ment la lutte contre les politi- 
ques « de grande puissance ou de 
blocs », ainsi que la s lutte 
contre l’impérialisme, le colonia- 
lisme, le néo-colonialisme, l’apar- 
theid, le racisme, y compris le 
sionisme, et toute forme d’agres- 
sion. d 'occupation, de domination, 
d'ingérence ou d’hégémonie étran- 
gère ». Le document demande le 
retrait des forces et bases mili- 
taires étrangères. 

• PROCHE-ORIENT 

La déclaration assure que les 
problèmes de la Palestine et du 
Proche-Orient constituent « un 
tout » et qu'il « ne peut y avoir 
de solutions ou de règlements 
partiels concernant seulement 
certaines des parties du conflit ». 
Le texte « reconnaît les droits du 
peuple palestinien à son auto- 
détermination et à rétablisse- 
ment d'un Etat indépendant en 
Palestine ». H signale qu'« aucune 
paix ne pourra s'établir sans le 
retrait complet d’Israël des terri- 
toires arabes occupés et la resti- 
tution de tous les droits inaliéna- 
bles du peuple palestinien». Le 
bureau de coordination est chargé 
de e promouvoir la convocation 
urgente d’une session extraordi- 
naire des Nations unies sur la 
question de la Palestine ». Insis- 
tant sur le fait qu’il ne peut y 
avoir de paix séparée, le texte 
qualifie I'Q.l.p. « d’unique repré- 
sentant du peuple palestinien » 
et « dénonce » les Etats-Unis 
« qui continuent de fournir un 
armement sophistiqué A l’indus- 
trie militaire israélienne». 

Le document poursuit : « La 
conférence condamne énergique- 
ment tout accord partiel ou traité 
séparé constituant une violation 
flagrante des droits de la nation 
arabe et du peuple palestinien , 
des principes de la charte de l'Or- 
ganisation de l’unité africaine, de 
celle des Nations unies et des dif- 
férentes résolutions adoptées par 

divers forums internationaux sur 

la question palestinienne, et qui 
s’opposent à la réalisation des 
aspirations du peuple palestinien 
à recouvrer sa mère-patrie, son 
autonomie et sa souveraineté 
pleine et entière sur les territoires 
qui lui appartiennent. 

» Attendu que les accords de 
Camp David et le traité israélo- 
égyptien du 26 mars 1979 consti- 
tuent un accord partiel et un 


traité séparé impliquant un aban- 
don total de là cause des pays 
arabes, ainsi qu’un acte de 
complicité dans V occupation 
continue des territoires arabes et 
une violation des droits inalié- 
nables du peuple palestinien., 

» La conférence condamne Iss 
accords de Camp David et le traité 
existant entre l’Egypte et Israël. 

» Dans ce contacte, les chefs 
d'Etat et de gouvernement ont 
été saisis d’une proposition visant 
à suspendre le gouvernement de 
l’Egypte de son statut de membre 
du mouvement des non-alignés 
pour violations des principes et 
résolutions de ce dernier. 

» La conférence a décidé de 
confier i son bureau de coordi- 
nation. agissant en tant que 
commission ad hoc. la tâche 
d’étudier le tort causé au peuple 
arabe par la conduite suivie par 
le gouvernement de V Egypte en 
signant les accords de Camp 
David et le traité de paix séparé 
israélo-égyptien. 

» La commission had hoc dépo- 
sera ses conclusions devant la 
commission ministérielle, qui se 
réunira à New-Delhi et qui se 
prononcera sur le statut de 
l'Egypte au sein da mouvement.» 

m SAHARA OCCIDENTAL 

Le document « déplore l’occu- 
pation armée par le Maroc de la 
partie méridionale du Sahara 
occidental antérieurement admi- 
nistrée par la Mauritanie », pays 
auquel U est c rendu hommage * 
pour sa décision de retirer ses 
forces de la région, et « appuie 
le droit du peuple sahraoui & 
l'autodétermination et & l’indé- 
pendance ». 

0 AFRIQUE-AUSTRALIE 

Le document exprime la 
« grande préoccupation » du 
mouvement face aux c manœuvres 
de la Grande-Bretagne et de cer- 
tains éléments du gouvernement 
américain dans la perspective de 
la reconnaissance du régime illé- 


gal de Rhodésie ». H poursuit 
c les puissances impérialistes, 
particulièrement les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, la France, 
la ILFA... le Japon, la Belgigue, 
l’Italie, le Canada, V Australie et 
Israël ne pourront éluder la cul- 
pabilité de la criminelle politique 
d'« apartheid » par leur collabo- 
ration avec le régime de Preto- 
ria ». Le document dénie toute 
légitimité et toute reconnaissance 
du « régime raciste minoritaire 
en Zimbabwe ». Concernant la 
Namibie, 11 < réitère I appui du 
mouvement à la Swapo, repré- 
sentant unique et légitime du 
peuple n amibien ». 

• SUD-EST ASIATIQUE 

Le texte Indique seulement que 
la situation dans la région est 
« un objet de préoccupation pour 
les chefs d'Etat du mouvement ». 
Le droit du peuple du Timor 
oriental à l'autodétermination est 
réaffirmé. 

• AMÉRIQUE LATINE 

Le document « appuie la lutte 
anticolonialiste des peuples de 
Porto-Bico, Belize, la Guadeloupe, 
la Martinique, et la Guyane fran- 
çaise ». Il demande aux Etats- 
Unis « le démantèlement de leurs 
bases militaires à Cuba et Porto- 
Rica qui constituent une menace 
pour la paix et la sécurité de la 
région », et condamne les trattés 
« touchant à la souveraineté et à 
l'indépendance d es peuples latino- 
américains ». H réitère l'appui du 
mouvement au droit de l'Argen- 
tine à la restitution des Iles 
malouines (Falkland). 

D'autre part, la conférence 
exprime « r active solidarité du 
mouvement avec le peuple des 
Comores dans sa bitte légitime 
pour l’indépendance ». Les non- 
alignés réclament le rattachement 
de Mayotte aux Comores et celui 
des Iles de l’océan Indien sous 
souveraineté française à Mada- 
gascar. — (ASP., Reuter.) 


Moscou. — c L'une des sources 
de la sagesse du parti commu- 
niste soviétique, de sa très haute 
autorité dans les masses, de sa 
force puissante, inspiratrice, mo- 
bilisatrice, qui unit et guide les 
masses, réside dans la collégia- 
lité de sa direction. > Le dernier 
numéro de Kommounüt, revue 
théorique du comité central, 
contient cette pétition de prin- 
cipe dans un article intitulé « Le 
principe suprême de la direction 
du part] ». 

L’Intérêt de oe texte tient es- 
sentiellement au moment où il est 

E ublié : quelques semaines avant 
> quinzième anniversaire du 
plénum d’octobre 1964, qui mit 
fin au règne de Khrouchtchev 
et porta au secrétariat général 
M. Brejnev, et dans une période 
aussi où la direction de l’État et 
du parti est, selon toute appa- 
rence, une question à l’ordre du 
Jour. L'auteur rappelle Implici- 
tement que la collégialité est la 
règle dans l'exercice comme dans 
la dévolution du pouvoir. 

L'article attire d'autant plus 
l’attention que le seul dirigeant 
soviétique actuel cité — en dehors 
de M. Brejnev — est M. Souslov, 
membre du bureau politique, 
secrétaire du comité central, gar- 
dien de l'orthodoxie Idéologique, 
qui. s’il ne revendique pas pour 
lui-même la succession, passe 
toujours pour le « faiseur de rois ». 
après avoir été l'organisateur de 
la chute de Khrouchtchev. 

Après un rappel' historique, où 
Marx et Lénine sont largement' 
mis à contribution, l'auteur Cher- 
che à démontrer que la collégia- 
lité a toujours été « la règle 
absolue du fonctionnement du 
parti et de sa direction ». H y a 
eu. certes, des périodes où c*Za 
démocratie a été limitée au sein 
du parti pour des raisons objec- 
tives et subjectives ». Le culte de 
la personnalité de Staline et le 
« subjectivisme > de Khrouchtchev 
sont renvoyés dos à dos. « Le 
vingtième congrès du parti, le 
plénum d 'octobre 1964 et tous les 
autres plénums du comité central, 
écrit Éammounist, ont joué ttn 
grand rôle dans la liquidation de 
ces atteintes à la démocratie. » 
La collégialité se manifeste par 
le fait que. c à la tête des orga- 
nisations ■ du parti, sp trouvent 
non des individus mais des col- 
lèges représentatifs, élus par les 
communistes ». Ge' principe vaut 
aussi au plus haut niveau puis- 
que. selon M. Souslov, « des rap- 
ports de collégialité créatrice, de 
haute responsabilité, de confiance 
et d’exigence mutuelles ont atteint 
leur plus haut développement au 
sein du bureau politique ». 

Outre la célébration du retour 
à la collégialité en 1964, ce texte 
a valeur de constat et d'avertisse- 
ment. Dans la situation actuelle, 
malgré les honneurs dont M. Leo- 
nid Brejnev est comblé, l'article, 
inspiré par M. Souslov. réaffirme 
que la direction r-t collective, que 
le secrétoire général n'est qu'un 
primus inter pares, qu'l] tient son 
pouvoir non de sa personnalité, 
de ses mérites ou de ses capacités, 
mais du collège auquel il appar- 
tient Direction collégiale implique 
aussi responsabilités collégiales 
dans le parti et dans l'appli- 
cation des décisions en politi- 
que tant intérieure qu'extérieure. 
L'article de Kommounist indique 
d’ailleurs que « la conception du 
socialisme développée et le pro- 
gramme de paix ont été mis au 
point par la raison collective ». 


Ce rappel ne doit pas être com- 
pris comme une critique adressée 
à M. Brejnev : malgré certains 
signes extérieurs du c culte de la 
personnalité », le secrétaire géné- 
ral a toujours pris soin d’associer 
ses pairs aux décisions et de faire 
approuver par le bureau politique 
ou par le comité central les 
actions menées en tant que chef 
du parti ou dé l’Etat, que ce soit 
après des rencontres avec des 
dirigeants occidentaux ou après 
des entretiens avec les ehéfe des 
« partis frères ». 

D’autre part. M collégialité 
paraît peu compatible avec la 
concentration du pouvoir C’est 
pourquoi ML Brejnev n’aura peut- 
être pas un. mais deux successeurs. 
Bien n'oblige le secrétaire général 
du P C. à être en même temps le 
président du présidium du Soviet 
suprême, c'est-à-dire le chef du 
pouvoir exécutif. Au moment où. 
M. Brejnev a cumulé les deux 
fonctions, en 1977, les Soviétiques 
ont justifié cette démarche par 
les qualités c personnelles » du 
dirigeant et se sont bien gardés 
d’introduire le cumul «fans la 
nouvelle Constitution, comme 
c'est le cas dans d'autres pays 
socialistes. 

DANIEL YERNET. 


AFFLUENCE EXCEPTIONNELLE 
DANS IB MAGASINS 
POUR RÉSIDENTS 
ÉTRANGES 

(De notre correspondu^) 

Moscou. — Le» magasins 
BertoSka réservés aux étrangers 
accrédités i- Moscou ont connu 
i U fin de la semaine dernière 
nue arflnencc exceptionnelle. 
Cette frénésie d’achats de pro- 
duits alimentaires aussi bien que 
d'appareils de radio et de chaî- 
nes hante fidélité n’était pas 
provoquée par la «falote d’une 
pénurie, mais per la décision des 
autorités de changer les roubles- 
coupons qui avalent cours dans 
ces — .Cas roubles-cou- 
pons no peuvent être obtenus 
que par les étrangers possédant 
un compte en devises converti- 
bles i h Banque soviétique du 
commerce extérieur. 

L'opération d’échange des cou- 
pons qui dataient do 1878 pour- 
rait avoir pour but d’éponger 
une partie de cette masse moné- 
taire et de ■ punir » les « spé- 
culateur» ». Certains étrangers 
qui sont payés en roubles a or- 
dinaires » (c’est le cas de cer- 
tains ressortissants des pays du 
tiers-monde) et de- quelques 
citoyens soviétiques qui se pro- 
curent des coupons d’une ma- 
nière pu tout i fait légale ont, 
en effet, hésité i se présenter à 
la banque pour échanger leur 
avoir. Ds ont préféré les dépen- 
ser Jusqu’au dernier moment : 
ces coupons sont périmés à par- 
tir de ce lundi 10 septembre. 

De plus, l'échange s’est accom- 
pagné de rumeurs — pu telle- 
ment Injustifiées — sur des 
hausses brutales de prix. *i"«i 
le cognac français a-t-Q aug- 
menté de 50 % du Jour au len- 
demain. H est vrai qu’ü était 
vendu dans ces magasins pour 
étr a nge r s privilégiés à des prix 
toute con c u rrence. 

D. V. 


En bref. 


• ERRATUM. — M Carlos 
Moore, auteur du « point de vue » 
sur Cuba et les non-alignés publié 
dans le Monde du 8 septembre, 
est rédacteur en chef adjoint du 
mensuel politique nigérian let non 
nigérien) Afnscope. 

• A Washington, le départe- 
ment d’Etat a annoncé vendredi 
soir 7 septembre que les Etats- 
Unis accepteraient la présence sur 
leur territoire de représentants 
du régime de Salisbcry, mais que 
ees derniers ne bénéficieraient 
d’« aucun statut officiel ». Le 
porte - parole du département 
d’Etat a également jugé « parti- 
culièrement regrettable», l'atta- 


que rhodésienne contre le Mozam- 
bique. 

D'autre part, M. Robert Mu- 
gabe, coprésident du Font patrio- 
tique du Zimbawe, a annoncé le 
meme Jour à Londres la libéra- 
tion de douze civils rhodéslens 
détenus par ses partisans. Onze 
d'entre eux avalent été enlevés 
dans une. mission chrétienne. — 
tASB., Reuter.) 

• La sous-commission d'experts 
de VONU sur iss droits de l'homme 
a clos sa session le vendredi 7 sep- 
tembre à Genève, après l'adoption 
d'un nombre record de résolutions. 
L'une demande à l'Iran de mettre 
fin aux exécutions de Kurdes. 
— (ASJPJ 


Irlande <h> Word 

" ■- - # ^u 

La politique dn premier ministre 
vis-à-vis de fUister crée des dissensions 
dans le parti gouvernemental 

De notre correspondant 


Dublin. — Les événements des 
deux dernières semaines et l'en- 
trevue, le 5 septembre à Londres, 
entre les premiers ministres 
Irlandais et britannique ont créé 
des dissensions au sein du parti 
gouvernemental, le Fianna Fall. 

à en juger par un discours pro- 
noncé, dimanche 9 septembre, 
par un député de cette forma- 
tion, Mlle Sile de Valera. Celle-ci 
a rejeté l'idée d’une administra- 
tion Inter confessionnelle régio- 
nale à Belfast et ne veut pas 
d’un conseil de l'Irlande auquel 

participeraient des représentants 
des deux partis de llie. 

Selon Mlle de Valera, âgée de 
vingt-quatre ans, le plus jeune 
député du Dali (Parlement), 
mem b re de l'Assemblée euro- 
péenne et petite-fille de l'ancien 
président, ia réunification de IHe 
avec un gouvernement unique est 
la seule bonne solation à la crise 
irlandaise, et doit demeurer l'ob- 
jectif de sou parti. En une 
phrase . que l'on, pourrait Inter- 
préter sinon comme une justifi- 
cation. du mnlrm comme 
explication de la campagne de 
violence de 1TRA provisoire, le 
, dépoté dnbünoJs a estimé que 
«ri ces aspirations républicaines 
ne peuvent pas être satisfaites 


par des moyens constitutionnels , 
de jeunes idéalistes pourraient, 
par dépit, se tourner vers la 
violence». 

Mlle de Volera s’est défendue, 
au cours d’une Interview à la 
radio, d'avoir voulu attaquer le 
premier ministre sur sa politique 
à l'égard de mister. En fait, 11 
semble bien que M. Lynch doive 
faire face à une véritable remise 
en cause de cette politique par 
certains de ses propres arnts Ce 
pourrait être la crise la plus sé- 
rieuse qu’ait enregistré le Fianna 
Fall depuis que, en 197a deux 
ministres avalent dû quitter teuis 
fonctions. 

M. Lynch a déclaré qu’s, 
comprenait les réactions de 
Mlle de Valera devant la- viru- 
lence de la campagne anti -Irlan- 
daise de la presse populaire bri- 
tannique de ces derniers Jours, 
mais qull regrettait le ton et le 
contenu de ses remarques, ainsi 
que le choix du moment. Selon 
le premier ministre irlandais, 
Mlle de Valera. n’a pas, jusqu’à 
présent, critiqué la politique de 
son parti ; main, si elle veat le 
faire, elle en aura l’occasion dans 
les instances du Fianna FaiL 

JOE MULHOLLAND. 
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22 Août 79. 

Raymond Barre : “Je suis trop vieux pour fêter mes anniversaires ” 


7 Septembre 79. 

L’Expansion page 77: “L’Arabie va-t-elle exploser ?” 


MS TRES MPORTUII TRES MPOKISNI 


^ Le gouvernement Barre vient d’avoir 3 ans. Tous 
les média commentent et polémiquent Estce très impor- 
tant? Pas vraiment Beaucoup plus important est de 
savoir si notre pays risque d’être paralysé faute de pétrole. 
Il suffirait que l’Arabie.Saoudite cesse de produire*TArabie 
va-t-elle exploser?” C’est le titre de la première enquête 
de l’Expansion nouvelle formule. 

Très important aussi, les performances des entre- 
prises françaises à l’étranger, cruciales pour notre équilibre 
économique; l’Expansion révèle, à ce sujet, les secrets 
de François Michelin. 

Autre enquête importante, comment les étrangers 
jugent les cadres français. Vous verrez, c’est plutôt dur. 
Désormais, deux fois par mois, l’Expansion nouvelle for- 
mule, sélectionne les événements clés££ÿ 
pour les analyser en profondeur. /JL/j 
Tout en couleurs, avec de 



mensuel vient de sortir. 

Parce que, plus que jamais, 
l'économie commande, vous 
avez besoin, pour mieux agir, de 
l’Expansion, le premier journal 
économique fiançais. 


L’ECONOMIE COMMANDE 
L’EXPANSION CHANGE.I 


i. 


ï 
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La Fête de « l'Humanité » 


An cours do meeting central de la fête de » l’Humanité », 
dimanche 9 septembre, à La Courneuve (Seine-Saint-Denis), 
M. Claude Poperen, membre du bureau politique du P-CF., a mis 
en garde les communistes contre toute « illusion » au sujet de la 
rencontre prévue pour le 20 septembre entre le P-C.F. et le PJS. 
• Plus que jamais, ce qui reste décisif, c'est de multiplier les 
efforts pour développer l'action dans l'union ». a-t-il déclaré, 
afin d'éviter que les dirigeants socialistes ne - refassent le coup 
de septembre 1977 ». Samedi, sur TF 1, ML Georges Marchais 
avait de nouveau reproché à M. François Mitterrand de ne penser 
qu'à l'élection présidentielle de 1BB1, et il avait souligné la néces- 
sité d'une «voie nouvelle pour construire une union nouvelle». 

La Tête de -l'Humanité», qui, selon le quotidien du P.CJF., 
a accueilli cette année un million de visiteurs, est présentée par 
les dirigeants communistes comme la preuve que leur parti a 
surmonté, pour ce qui le concerne, lea difficultés nées de l’échec 


de mars 1978, et que leur politique est bien comprise dans les 
secteurs de la population qu'ils influencent. Les débats qui ont 
en lisu an stand de -l'Humanité- et au village du livre ont 
fait apparaître, de la part de la direction, la volonté de laisser 
s'exprimer les critiques, étant entendu que ia politique du parti, 
entérinée par le dernier congrès, ne saurait être remise en cause. 

Parmi les intellectuels qui avaient critiqué les positions de la 
direction et qui ont participé aux débats. M. Etienne Balibar a 
Tait valoir, dans une discussion sur la philosophie, que l'appel 
à participer à la réflexion du parti n'a de sens que si les travaux 
des intellectuels sont pris en compte dans l'élaboration de la 
politique du parti. Autre attitude, celle de M. Michel Barak, 
membre du comité de ville d’Aix-en-Provence, qui est intervenu, 
depuis la salie, dans les débats organisés au stand de - l'Huma- 
nité », pour poser, mm* grand succès, des questions relatives au 
comportement du P.C.F. vis-à-vis des employés de certaines de 


ses entreprises de presse et d'édition, et d'autres concernant l'ex- 
clusion de dirigeants communistes de la Résistance, comme 
M. Charles Tillon. 


D'antres militants critiques étalent présents, en marge des 
manifestations officielles, Invités par leurs éditeurs aux stands 
loués par ceux-ci au village du livre. M. Jean Kéhayan et 
Mme Nina Kéhayan, auteurs de - Rue du prolétaire rouge» (II. 
qui n'avaient pu présenter leur livre à la fête de - la Marseil- 
laise», en novembre 1978. ont eu cette fois de nombreuses dis- 
cussions, de même que d'autres auteurs publiés par ie _ Seuil 
comme MM Gérard Belloin et Raymond Jean (qui participait 
à un débat sur l'écriture politiquel, et les animateurs de la revue 
- Dialectiques ». Ceux de la revue - Positions • ont pu diffuser 
sans difficulté un numéro spécial de leur publication. 

PATRICK JARREAU. 


Ni Marchais : François Mitterrand a déjà subi 
deux échecs cinglants 


M. Claude Poperen met en garde les communistes 

contre toute < illusion > 


M. Georges Marchais. Interrogé 
au cours au journal de la nu- 
journée, samedi 8 septembre, sur 
TF I, a déclaré qu’il « ne peut 
sortir grand-chose » de la ren- 
contre entre des délégations so- 
cialiste et communiste prévue 
pour le 20 septembre. « Pour 
faire runité sur des bases claires, 
a-t-il dit, Ü faut être deux. Or, 
les communistes sont seuls. Les 
socialistes ne veulent pas runité 
dans la lutte contre le pouvoir. 
François Mitterrand n’entend que 
maintenir rtmage qu’ü exerce sur 
certaines personnes attachées à 
l'unité en vue des élections pré- 
sidentielles. » 

M. Marchais a ajouté : c Le 
PE„ François Mitterrand en par- 


M. Marchais a Illustré la dé- 
marche des communistes en dé- 
clarant : « Nous sommes des 
constructeurs. Nous construisons 
les murs de la maison, et le mo- 
ment viendra où on pourra 

mettre le toit. » il a rappelé que, 
à l'élection de 1981, il y aura un 
candidat communiste et que le 
parti « mettra tout en œuvre pour 
qu’ü recueille le plus grand 

nombre de voix possible ». 

M. Marchais a ajouté que, jus- 
qu'à cette date, les communistes 
ne vont pas «c rester inactifs, en 
ne pensant qvfà cela ». « La 
question capitale, a-t-il déclaré. 
c’est l’organisation de Vunilè 

d’action en bas. » 


ticulicr. ne pense qu'aux prési- 
dentielles, ou i la déjà par deux } 


fois subi des échecs cinglants. Il 
ne se détermine qu'en fonction de 
cela. Par contre, le P.CF. veut 
Vunité à la base pour imposer les 
revendications conformes aux in- 
térêts des travailleurs, et c'est 
à partir de là que s'imposeront 
en leur temps — je ne pourrais 
dire quand — les conditions d’une 
unité nouvelle. » 


* LE MONDE 


[ret chaque jour a [a cispcs.licn 
de. ses lecîeuTS de: rubriques 
d'Arr, créés immobilières 


■■'Cl: 3 y "o- j ;erez ceu'-ëtre . 

L’APPARTEMENT 


que vous recherchez. 


M. Claude Poperen, après avoir 
salué la présence de « plus de 
soixante-quinze journaux » des 
parti communistes et des * mou- 
vements démocratiques et natio- 
naux », a rappelé que, pour le 
F.C J. t la politique de MM. Gis- 
card d’Estaing et Barre n'est pas 
un échec, mais « une politique 
délibérée, cynique, froidement 
calculée ». 

« Le premier ministre n’a pas 
assez de mots pour s'auto féliciter, 
étaler son mépris du peuple, a 
déclaré M. Claude Poperen. Et 
pourtant, jamais la rentrée n’a 
été aussi dure pour là majorité 
des Français et des Françaises, 
alors qu’une minorité vit dans 
le luxe et que les grandes entre- 
prises réalisent des profits en 
hausse. » 

M. Claude Poperen a réaffirmé 
la déterminât ion des communistes 
« d’intensifier l’action pour satis- 
faire les besoins des travailleurs 
et de leurs familles, pour faire 
payer les profiteurs, les gaspil- 
leurs et les riches. » Il a ajouté : 
« La semaise d’action organisée 
par la C.G.T. a connu le succès 


et nous nous réjouissons. La 
grande organisation syndicale des 
travailleurs a re levé le défi gou- 
vernemental. Elle a eu raison. » 
Affirmant que les mesures so- 
ciales annoncées par le gouverne- 
ment c ne résultent pas de son 
bon vouloir, ni de Za pensée des 
stratèges du recentrage syndical 
et de l’inaction, pas plus que de 
ceux qui traitent avec mépris 
la lutte, des travailleurs de 
« combats d’arrière-garde », mais 
« prouvent que les luttes unies 
et résolues sont le seul moyen 
de se faire entendre, qttf elles sont 
efficaces et qtfü est possible de ■ 
faire reculer l’adversaire », 
M. Claude Poperen a déclaré : 

« C'est dans ce sens qu’ü faut 
poursuivre les efforts, celui de 
l’action déterminée dans tous les 
domaines, sur toutes les questions 
qui font le quotidien de mMUans 
de femmes et d’hommes, celui de 
la nécessité de se rassembler, de 
s’unir dans 1a lutte. » 

Il a poursuivi : « Alors que 
nous travaillons à Vunicn cons- 
ciente, résolue, sans exclusive, de 
toutes celles et de tous ceux qui 


Pour la rentrée : Atout 
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ROBE 

lamage 90% acrylique 
et 10% polyamide ' 
à carreaux noir I prune, noir/bleu 
ou noirJmoutarde. 


125F 


KILT 

lainage écossais 

(60% acrylique , 35% polyester 

et 5% autres fibres ). 

Écharpe assortie, 
dominante bordeaux, 
bleu ou moutarde 


PULL 

col roulé 100% acrylique 
prune, marine , mélèze ou béton 

35F 


Les deux pièces 150 F 


GILET 

manches longues assorti 4UZ 1 
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TROIS QUARTIERS 


BOULEVARD DE LA MADQE1NE- PARS 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


subissent la politique de Giscard, 
ü n'est pas aujourd'hui de diri- 
geant syndical ou politique se 
réclamant de la gauche qui ne 
conjugue le verbe « unir » à tous 
les temps. 

» Jl leur est difficile (Fignorer 
l’aspiration des travailleurs et de 
ne pas tenir compte de la volonté 
unitaire des communistes. Mais, 
derrière la paille des déclarations 
ronflantes, se dissimule le grain 


de VtnactUm. C’est le refus de 
condamner dans le fait la poli- 
tique actuelle et de s’engager 
résolument, comme nous le fai- 
sons, dans la lutte pour imposer 
des reculs. 


» De < oui mais » en « ouf car », 
il apparaît que pour les dirigeants 
socialistes gui ont pris la respon- 
sabilité de l’échec en 1978. la seule 
préoccupation réside dans les 
élections présidentielles. » 


Ne pas attendre 1981 


c Loin de sous-estimer celles-ci, 
nous affirmons qu'attendre 1981 
c'est laisser le pouvoir et le grand 
patronat agir à leur guise et 
nous vous mettons en garde contre 
tout attentisme. 


» C’est avec le souci de ne rien 
négliger dans nos efforts de 
riposte au pouvoir giscardien que 
nous rencontrerons le parti socia- 
liste, mais nous avons tiré les 
enseignements de rexpérïence 
passée et nous ne perdons pas 
de vue les positions de sa poli- 
tique actuelle. C’est pourquoi nous 
vous mettons en garde contre 
toute ü luston. 

» Plus que jamais, ce qui reste 
décisif, c'est de multiplier les 
efforts pour développer L’action 
dans l’union. C’est pourquoi nous 
vous appelons à déterminer vos 
revendications, vos objectifs de 
lutte, les formes de ceüe-ci, démo- 
cratiquement, sur le lieu de tra- 
vail, la cité, le village , pour arra- 
cher tout ce qu’i l est possible d’ar- 
racher. 

C’est Fanion solidement enraci- 
née dans des actions multiples, 
diversifiées, qui peut imposer de 
nouveaux reculs à l’adversaire et 
permettre au mouvement popu- 
laire d'aller aux changements 
nécessaires. Et pour que le lan- 
gage unitaire ne soit pas en per- 
manence contredit par la passi- 
vité dans les faits ; pour que les 
dirigeants socialistes ne vous 
refassent pas le coup de sep- 


tembre 77, U n’est pas dfautre 
solution que de vous demander 
de prendre l’union et l’action «A 
bras le corps», d’en faire votre 
affaire. 

» (Test cela Fanion « à la base », 
ce A quoi nous consacrons toutes 
nos forces. Elle est prioritaire 
parce que c'est vous, travailleurs, 
démocrates, patriotes de France 
qui êtes intéressés à faire échec 
à la politique de Giscard. » 


UNE ANNEE REGORD 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du F.GF, direc- 
teur de l’Humanité, a Indiqué 
dimanche 9 septembre que. à 
15 heures, 603 807 c vignettes » 
donnant accès à la fête du quo- 
tidien 1 communiste avalent été 
payées à la trésorerie du J ournal. 
« En 1378. a-t-il précisé, au même 
moment, nous' étions à 513930 et, 
en 1977, A SOI 969. Par consé- 
quent, ü s Tapit bien d’une année 
record. » 


Aux « vignettes ». bons de sou- 


tien au Journal sur lesquelles 
aucun impôt n’est acquitté, a 
faut ajouter, pour connaître le 
nombre des entrées, les billets 
vendus aux portes de la fête. 
Selon l'Humanité, un million de 
personnes au total se sont ren- 
dues cette année & La Courneuve. 


La fête 

ou le bonheur d’être là 


• C’est le chasse A T adhérent 
lot. On ne peut pas tain un pas 
sans se taire accrocher », dit 
AlinB. dix-sept ans, venue de 
Rennes tout spécialement pour 
la fête de rHumanlté. - Mais, 
au bout d'une heure, on les 
oublie », tempère son copain 
Jean-Marc. - On apprend è sla- 
lomer pour lea éviter. » 


de gros badges Jaunes — - Tou- 
chez pas au Vietnam I • — s’ar- 
borent ostenÜblsmenL 


Le »racolage» par les mili- 
tants communiâtes est effecti- 
vement intense. Le temps maus- 
sade pose aussi des problèmes. 
Malgré cela, tous disent leur 
bonheur d'èlre là de fendre 
une toute dense, da perdre ses 
amis et d’en retrouver d’autres. 
La fêle, comme l’on dit bat 
eon plein. Des jeunes — la pré- 
sence massive des treize-seize 
ans surprend — se vautrent avec 
plaisir dans cet immense parc 
de La Courneuve. Ils sont venus 
des quatre coins de France par 
cars spéciaux et se rassemblent 
principalement autour du podium. 


En revanche, las "fauchés-, 
comme dit Alain, n'ont pas la 
part belle. Les tentations sont 
omniprésentes de goûter à tout 
ce qui se boit et se mange, et 
l'argent file vite. D'autres, venus 
là sans autorisation pour faire 
des affaires, sont rembarrée 
énergiquement par le service 
d'ordre. » Et dire que le vote 
P.C. », maugrée un vendeur de 
badges multicolores dont ta 
marchandise est emballée rude- 
ment (et lui aussi) dans une 
camionnette où se trouvent déjà 
plusieurs Africains avec leurs 
sacs de colifichets. Sous les 
arbres, ,un peu è l'écart de la 
cohue, des tentes sont plantées, 
serrées, où il fait bon se retirer. 


Les ■ sympathisants » cher- 
chent, en plus de la musique, 
un certain climat une • compli- 
cité de pensée- avec la foule 
qui. Inlassablement, se déversa 
de buvette en allée, et vice 
versa. Grées è eux, le stand de 
la République démocratique du 
Vietnam fait recette. Ses bro- 
chettes de porc s'arrachent et 


Dans un chapiteau quasi 
désert, où se déroule mollement 
un débat sur le sport — * Cama- 
rades, la position du parti 
communiste... », — des couples 
jeunes, parfaitement Indifférents, 
sont enlacés sur l'herbe. Dehors, 
un match de catch attire beau- 
coup de monde. Sur le chemin 
du retour, l’air est chargé d'el- 
I loves qui signent, de façon 
Indélébile, toutes les fêtes de 
rHumanlté, ceux de la merguez 
grillée. — Y. M. 
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CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 
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AVANT LA RENCONTRE P.C-P.S. 


LES CONVENTS DE SEPTEMBRE 


Maurras et la « nouvelle droite » 


M. Jean Poperen (P.S.) : nous retrouverons 
le mouvement en marchant 


• M. Roger Leroy succède à M. Michel Baroin 
à la tête du Grand - Orient de France 


Les responsables socialistes, Instruite par les déclarations 
successives des dirigeants communistes, n’attendent pas de 
grands résultats de la rencontre qui doit avoir lira» - le 20 septem- 
bre entre délégations des deux partis, conduites par MM Chartes 
nteraoan IP.CJ.) et Pierre Bérégovoy (PS.). M. Jean Poperen 
(frère de M. Claude Poperen. dn P.C.). membre du secrétariat 
national du P.S., se réjouit de cette rencontre, qu’il estime être 
vm « fait positif », à partir duquel la possibilité peut être créée 
« de faire un certain nombre de choses ensemble ». De son côté, 
M-. Gaston Deffenre. membre dn bureau exécutif et président 
du groupe socialiste & r Assemblée nationale, parte de « processus 
de la reconstruction de la gauche», et O ajoute « «J’espère que 
cea pourparlers aboutiront soit à des actions & la base, soit à 
d'autres formes d’action.» Devant le refus des dirigeants du 
P.CJP. de voir cette réunion se conclure par une déclaration 
commune, les socialistes s’interrogent sur l'attitude qu’adopte- 
ront les co mm unistes pendant la rencontre et dans les jours 
qui suivront. 


M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du parti so- 
cialiste, a souligné; dimanche 
9 septembre & Saint-Omer (Pas- 
de-Calais), que l’union de la 
gauche devait se faire sans tarder 
et « sans préalable ». Manifestent 
sa satisfaction qu’un accord soft 
intervenu entre le P.C. et le P.S. 
pour une rencontre le 20 septem- 
bre. fl a indiqué : « Sous nous 
réjouissons, quelles qu’aient été 
les réserves des une ou des outres, 
et quelles que soient la mauvaise 
humeur et l’acidité verbale. Nous 
n’allons pas à la rencontre du 
20 septembre avec ridée <?y négo- 
cier je ne sais quel accord poli- 
tique global, nous y düons en 
considérant que cette rencontre 
est déjà par elét-même un lait 
positif, un fait d’importance, et 
gtfà partir de là, la possibilité 
peut être créée de faire un certain 
nombre de choses ensemble, et 
nous retrouverons le mouvement 
en marchant. » 

Evoquant la perspective des 
élections présidentielles de 1981, 
M. Poperen a également déclaré : 
c Nous ne croyons pas que les 
travailleurs se résignent à atten- 
dre cette échéance. Us ne suc- 
combent pas au crétinisme pré- 
sidentiel et, en vérité, au train 
où vont les choses, au rythme où 
se dégrade la situation du pou- 
voir, tout peut aller beaucoup plus 
vite. H est possible, et {Tailleurs 
ü apparaît de plus en p lus sou- 
haitable, qu’un changement poli- 
tique intervienne avant l’échéance 


de j (981. Quand la crise atteint un 
tel degré, a-t-il ajouté; les calen- 
driers officiels volent en édat. 
Naturellement, après tout ce qui 
s’est passé à gauche depuis tout 
juste deux ans, nous savons bien, 
et quelle que soit l’urgence, que 
nous ne réussirons pas d’un 
coup. » 

Dans le bulletin Synthèse 
Flash, dont 11 est l'animateur. le 
secrétaire national du P.S. estime 
d’autre part « qu'en réalité, nul 
parti phu que le parti commu- 
niste français n’est hanté par 
Véchèance des présidentielles, 
car c’est à lui que se pose un 
problème de détermination poli- 
tique majeur s. s La direction du 
P-CS-, écrit-il. voudrait bien que 
les choses restent en Fétat jus- 
qu’en 1981 la gauche toujours 
divisée, le P.C. travaillant à se 
renforcer en poursuivant ses ef- 
forts de démolition du parti 
socialiste, dans Fespoir dTaugden- 
ter de 3 ou 4 % son score élec- 
toral le jour de répreuve. » « Ce 
qui compte aujourd’hui pour le 
P.C., lndiqne-t-n. c’est le risque 
chaque jour grandissant de voir 
éclater aux yeux de tous T évi- 
dence de sa propre responsabilité 
depuis la rupture de septembre 
1977. » M. Poperen ajoute enfin 
c qu’au cours de ces quelques 
semaines, le P.C. a donné le 
spectacle d’une force qui es débat 
contre inéluctable. Pour finir, 
p a dû accepter le contact, re- 
connaître qu'un échange de vues 
pourrait s’avérer utile ». 


m. mmm 

REFUSE LES «POLÉMIQUES 
MARGINALES» 


M. François Mitterrand, qui 
êjoume aux Antilles avec le 
cmseil général de la Nièvre, dont 
L est le présidait, a déclaré, 
llmanche 9 septembre, à Pointe- 
, -Pitre (Guadeloupe), sur FR 3, 
[trtl veillera à ce que le P.S. «ne 
e laisse pas entraîner dans des 
totémique* marginales et à ce 
pue l’on rie soit pas constamment 
[an* une situation qui finisse par 
[ésespérer ceux qui croient & la 
raucfte». 

Le premier secrétaire du- P.S. 
l réaffirmé que son parti n’est 
ias responsable de la rupture de 
'union de la gauche et qu’U « ne 
tasse ■ pas son temps à essayer 
le faire des comptes, de dresser 
ss un* contre lès autres . d’en- 
***** ii am histOTÙmea ou 


pas ». 

M. François Mitterrand a Indi- 1 
que, d'autre part, que le parti 
socialiste est favorable à la créa- 
tion d’assemblées départementales 
élues an suffrage universel et à 
la représentation proportionnelle. , 
Au sujet des dégâts provoqués par 
le cyclone David, M» Mitterrand 
s’est déclaré choqué de l'attitude 
des r eprésentants do gouverne- 
ment, qui, a-t-il dît, « ont tenté 
de profiter politiquement de ces 
cyclones pour essayer de montrer, 
à mon avis à tort, que c’est à lui , , 
gouvernement de la Fronce, que 
serait due, ou qu’était due Ut 
cap acité de remettre les choses en 
état. Il faut qvfü y ait un effort 
de solidarité nationale », a ajouté 
M. Mitterrand, en précisant que 
le «w»»ii général de la Nièvre 
avait décidé de contribuer finan- 
cièrement au redressement de la 
Martinique et de la Guadeloupe. 
* Il te fera de façon modeste, 
a-t-il dit, mais pour donner 
l'exemple ». • 


» M. Pierre Juqutn. membre du 
wui politique du parti commu- 
» a indiqué, dimanche 9 sep- 
ihre. an r Europe l, que M. Def- 
TCatoujouts eu peur de la 
e». «Dés aujourd'hui, a-t-U 
rmé, F union & la base n’est 
un pis-aller en attendant des 
rs meilleurs, c’est le ressort de 
tratégie du parti communistes 

i U. Chartes Eemu, député 
Rhône, membre du comité 
jeteur du PJS~ a déclaré, di- 
nche 9 septembre, en réponse 
te n g q la veflie^ar le 


du P. 

lurquoi fcait-ü que Georges 
■c hais veuille faire croire que. 
r les communistes, ü s’agirait 
te union à la base, alors que, 
r les socialistes, ce ne serait 
visées présidentielle*? Vetrt-* 
t dire mû faut perdre l éleo - 
présidentielle, comme fl a 
i, n’est-ce pas. perdre les See- 
s législatives ? Et qui donc a 
once le premier qyfü y aurait 
candidat communiste m 1381 » 
i» tzvnrnes Marchais ? » 


I. DEFFH&E (P.S.) i sans esprit 
tactique. 

M. Gaston Defferre a évoqué 
amedi 8 septembre à Marseille, 
a micro d’Europe 1, la pn - 
haine rencontre entre MM. Bé- 
Sgovoy et Ffterman, le 20 sep- 
anbre : « Avec ces premiers 
ontacts, nous entrons dans une 
hase moins négative que les pré- 
édentes et qui, je Feapère. enta- 
ient le processus de la recons- 
ruction de la gauche, car la 
assure actuelle sert avantageu- 
t ment un gouvernement qui 
cmnatt de graves difficultés. 

» Imaginée que, dans les cfr- 
onstances actuelles, avec les 
checs répétés et aggravés de la 
olitique gouvernementale, la 
anche ■ soit unie comme elle 
'lait en 2974. H est évident, 
-t-Ù ajouté, que nous serions la 
•jlution de rechange. L'intérêt de 
i France et des travailleurs, c’est 
onc que la gauche «unisse. Tes- 
ère que ces pourparlers abouti- 
ont soit à des actions à la base 
jit à d’autres formes d’actions 
ibis qfte nous n’atutms plus le 
pectacle désolant d’une gauche 
ésunie. Aussi nous entamerons 
ss discussions sans esprit ta c- 
Ique. Nous aurons simplement la 
olonté de réussir et de recons- 
ruire Fanion de la gauche, 
tuant aux communistes, je ne 
iis pas ce qu’ils pensent, je ne 
iis pas ce qu'ils veulent, je ne 
rs ai pas vus et nous ne saurons 
s qu’ils veulent que quand la 
encontre aura eu lieu » 


, RECTIFICATIF. — Dans 
compte rendu du sondage 
fres- Figaro -Magasine que 
is avons publié dans le Monde 
g 9-10 septembre, l’omission 
ne ligne a rendu Incompréhen- 
e 1 ™» phrase qui doit être 
iblle ainsi : * En tuület. les 
fres de « confiance » et de 
m-ootnflanoe» (pour le P^si; 
t de la République) étaient 
oectAvement de 54 % et 

41 %.» 

I 14 MJULP. veut intensifier 
campagnes contre le racisme. 
Le Mo uvement contre le 
igrrw» et pour l'amitié entre les 
pies (MJULP.) annonce que, 
r développer sa lutte contre 
inquiétante offensive du 
isme », U va adopter sde nou- 
: es formes de tutu », dès la 
bée, pour sensibiliser le grand 
>Ucl M. Albert Levy. secrétaire 
éral du mouvement, a rappelé, 
ieudj « septembre, «deux suc- 

récents» : T ajournement du 

at sur les deux projets de loi 
itifa à l’immigration et la prise 
position du gouvernement 
tre la tournée en France des 
■<np iihkB n a indiqué d’antre 
tque le MJULP. avait adressé 
i lettre, le 20 juillet, au prési- 
it de la République, s’tatano- 
nt sur «la multiplication des 
es arbitraire s et inhumains 
tre les .immigrés s au moment 
la France met en place une 
[tique d'accueil pour les réfu- 
i du Sud-Est asiatique. 


• M. de Just réélu à la Grande Loge 


ML Roger Leray. ancien grand- 
maître adjoint (affaires inté- 
rieures) du Grand-Orient de 
France, a été élu à la tête de 
cette obédience, où il succède à 
M Michel Baroin qui n’était pas 
éligible cette année (le Monde du 
6 septembre). M. Leray a obtenu 
dès le premier tour, du Conseil de 
l’Ordre dont le oonvent avait an 
préalable renouvelé le tiers des 
membres (11 sur 33), 17 voix 
contre il à M- Georges Pontés, 
et S à M. Edmond Corcos. 

Ces deux derniers candidats, 
comme le nouveau grand-maître, 
appartiennent au parti socialiste. 
Ils ae situent dans la mouvance 
des courants minoritaires de 
MM. Michel Rocard et Pierre 
Mauroy. M. Leray, lui. est le re- 
présentant du courant actuelle- 
ment majoritaire au soin du P-S. 
Proche de l’ancien grand-maître 
Jacques Mitterrand, il a voté au 
congrès de Metz la motion de 
M. François Mitterrand (qui n’a 
aucune parenté avec l’ancien 
grand-maître). 

Dn c socialiste de gauche > 
soccêde donc à trois grands- 
maîtres modérés. MM. Prouteau, 
Béhar et Bazoin La tradition 
maçonnique ne permet pas 
d’escompter, toutefois, de chan- 
gement très sensible dans l’orien- 
tation de l’obédience. H faudra 
attendre plusieurs mois pour 


Juger dn degré d’infléchissement 
du G.ODJ?. vers une participa- 
tion plus directe & la vie politique 
de la gauche française. 

Agée de cinquante-huit ans. 
M. Roger Leray est entré au 
Conseil de l’ordre du G.ODF. 
à trois refrises. H y siégea pour 
la première fois en 1989. H a 
encore deux ans & faire dans cette 
instance, ce qui lui permettra de 
briguer l’an prochain un second 
mandat de grand maître. Il S’était 
présenté l’an dernier contre 
M. Michel Barotn et avait obtenu 
treize voix contre dix huit & son 
prédécesseur. M. Leray a récem- 
ment quitté la société Auer dont 
U lut le directeur technique. 

A la Grande Loge de France, 
M. Michel de Just a été réélu à 
la tête de l’obédience, la seconde 
par l'importance de ses effectifs 
(quinze mille membres environ et 
deux cent cinquante loges, le 
G.OJD.F. revendiquant vingt-cinq 
mille adhérents groupés dans 
quatre cent cinquante loges). 
M. Michel de Just, âgé de qua- 
rante-cinq ans. avait succédé 
l’an dernier à M. Jacques Mareou. 

Professeur de- philosophie, cri- 
tique cinématographique de la 
revue Europe, auteur de plusieurs 
ouvrages de littérature comparée. 
M. de Just est le f Us d’un ancien 
ministre du gouvernement espa- 
gnol n n’appartient à aucun 
parti politique. — A. G. 


Deux élections municipales... 


MAINE-ET-LOIRE : Plesste-Macé 

(2 e tour). 

Inscr„ 325 ; vot. 217 ; expr, 194. 

M Christian Cottenoeau, ss. 
étiq^ 95 voix, ELU. 

M. Emile Rousseau, ancien 
maire, div. g« 46. 

Trois aunes personnes non can- 
didates ont recueilli, au total, 

53 voix. 

(Cette éleetttm partielle avait été 
rendue nécessaire à la suite de la 
démis don, le 13 Juillet, du maire de 
la localité, H. BmOe Rousseau, en 
désaccord avec U majorité de son 
conseil municipal. 

ML Cotte sceau, contremaître dans 
une usine locale, est élu conseiller 
municipal sans avoir été candidat. 
Aucune candidature n’avalt été dé- 
posée, en effet, ni au premier ni 
an second toux de scrutin. Le di- 
manche 3 septembre, au premier 
tour, cinquante-deux électeurs 
avalent déjà voté pour H. Cotten- 
eeau et trente-six pour l'ancien 
autre.] 

NORD i Tourcoing II" tour). 

Inscr^ 55981 ; vot, 27321; expr., 
26405. 

MM. Patrick Bernard (P.S.), 
MTMHHaii d'union de la gauche, 
11933 voix; Stéphane Dennaux 
(CHIP), cous. géiL, candidat de 
la majorité, 10 728 ; Edmond 
Lehembre (« Tarcoing veut vi- 
vre »), 1291 ; Michel Caiiens, 
écoL, 1268; Joseph Renard, ss. 
étiq^ 705 ; Hervé Lepoutre (div. 
znaj.). 474. Tl y a ballottage. 

[ü rugit de pourvoir le siège de 
conseiller municipal devenu vacant 
depuis le décès. Je n Juillet, du 
maire de la commune, Guy C ha tuiez 
(P.S.) 

Au premier tour des élections 
municipales de ISTJ, les résultats 
avalent été les suivants : Inscr., , 

54 628 ; VOL, 45351; expr., 44 340. J 
Liste d'union de la gauche conduite 
par RL OiatfUez, 18 875 voix ; liste 
du R. P. R. conduite, par RL Blary, J 
ancien député, 18232; lista centriste 
conduite par RL Lehembre. 7 833. Le j 
nombre des votants, nettement plus , 
faible qu'en 1077 <48,79 % contre 
83 fis %) rend difficile les pronostics 
pour le second tour, où les absten- 
tionnistes du premier pourraient 
faire la décision. Cn recueillant 
45,19 % des suffrages exprimés, le 
candidat d’union de la gauche, 
BL Bernard, a réalisé, toutefois, un 
meilleur score (prés de 3 pointa de 
mieux) que la liste d’union de la 


• PRECISION. — Le titre de 
la collection pour laquelle les 
éditions du Seuil avaient demandé 
une Insertion publicitaire dans 
l’Humanité est : < J’écris ton nom, 
liberté» (et non « Communistes 
en liberté», comme nous l’avons 
écrit par erreur dans le Monde 
du 8 septembre). Interrogé à ce 
sujet, samedi 8 septembre, à la 
Fête de l’Humanité. M. Roland 
Leroy, directeur du quotidien du 
P.CJ, a déclaré que, s agréable- 
ment étonnés » par la proposition 
du Seall. < qui donne plus volon- 
tiers sa publicité à France-soir ou 
au Monde», les responsables de 
l’Humanité en ont «demandé la 
confirmation sur la signature d’un 
contrat qui porterait sur trois 
ans». 


- LE MONDE 

,m?! cnoô'jè iO'j- c ;o ci.î-cosr'o' 
ce lectec-î ce; retracés 
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gauche D y a deux ans. Su revanche, 
RL Dennaux. qui avait le soutien de 
toutes les formations de la majorité, 
n'attelât pas le pourcentage obtenu 
eu 1977 par la liste conduite par 
RL Blaiy (R. P. R.). Avec «A3 % des 
suffrages exprimés, D ss situe 
l.S point an -dessous du résultat réa- 
lisé à l’époque par celui-ci. Quant à 
M. Lehembre. qui U quitté le CJ>.S- 
et se présentait à titre personnel, a 
chute considérablement par rapport 
à 1977, où U avait recueSUi 15,43 % 
des suffrages.] 

. „.ET UNE CANTONALE 

GARD i. Vauvert (2® tour). 

Tnacr, 25 962; voL, 3802; expr, 
3088. 

M. Albert Richard (FJ3.), maire 
de Vauvert, 3 088 voix. ELU. 

En s’agissait de pourvoir le siège 
devenu vacant depuis le décès, en 
Juillet dernier, de Robert Gonnlon 
(PA.), ancien président du conseil 
général. RL Albert Richard, succes- 
seur de celui-ci à la tête de la mu- 
nicipalité de Vauvert, avait obtenu 
au premier tour de scrutin 2 583 
voix, devançant le candidat du PA. 
ML .Julien Grande (8 361 voix) et 
celui de la majorité, BL Fernand 
Gautier (1 365 voix). RL Grande 
s’étant désisté en sa faveur et 
BL Gautier n’ayant pu se maintenir 
puce qu’il avait recueilli un nom- 
bre de suffrages inférieur & 18 % du 
nombre des électeurs Inscrits; IL Ri- 
chard deme ura it seul en lice au 
second tour. 

Le nouveau conseiller général est 
né & Vauvert le 18 Juin 1918. Ancien 
directeur adjoint du CAA local. D 
est conseiller municipal depuis 1959 
et maire depuis le 3 août dernier. 

La composition dn eouseil général 
est Inchangée (18 P.S, 14 P.C., % 
RLR.G., 1 a-P4, 8 cent, g, 1 DJJJ^ 
CJ)5, 8 UDJ. S uod ma].).] 
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L’hebdomadaire royaliste Aspects 
de la France consacre, dans son 
numéro du 6 septembre, un article 
de 83 rubrique - Le combat des 
Idées» au débat sur la «nouvelle 
droite». Sur la thème « Chartes 
Maurras, ancêtre de la «nouvelle 
droite » 7 », et en réponse à un article 
de Catherine Clément paru dans les 
colonnes du Malin les 28 et 29 juillet. 
Michel Fromentoux écrit : • La • nou- 
velle droite» est surtout marquée 
par nmHvMuaiisme Idéologique, par 
Fldéal du t condottiere- hérité au 
bouillant seizième siècle, par F opti- 
misme total des « philosophes - ou 
dfx-huttlème siècle : la science, en 
de telles mains, risque tort de Fôlra 
qu’au service d’une volonté de 
puissance. Maurras, lui, eût voulu 
des garanties contra une telle «bar- 
barie». Et II ne trouvait ces garan- 
ties que dans la grande tradition 
civilisatrice du catholicisme romain. 
Voilé encore un point sur lequel 
Catherine Clément a omis de se 
renseigner^. 

» La vérité est donc que A? pré- 
rendu « païen » Charles Maurras (qui 
a toute sa vie voulu pouvoir croire 
au dieu chrétien } admirait par-dessus 
tout Tordre catholique, au sein 
duquel les hommes, égaux devant 
Dieu, rendent complémentaires et 
protectrices leurs nécessaires inéga- 


lités, cet ordre où une loi d'amour 
supérieure atténue sans ceaso ce 
que la nature peut avoir de trop 
brutal, et empêche les savants al 
les puissants (T exercer démesuré- 
ment les pouvoirs que leur confère 
la science. Un ordre en somme où, 
chacun ayant une notion claire d’un 
bien commun, s’épanouit une vraie 
civilisation. 

» Sur ce plan-là, la • nouvelle 
droite » s’inscrit tout à lait A r opposé 
de la pensée maurrassienne. Et 
Catherine Clément se ridiculise en 
voyant un paganisme certain chez 
Maurras, comme char Mistral, dans 
leur sensibilité au vieux tonds pro- 
vençal qui leur enseignait « l'ample 
conseil de la nature». U faut se 
souvenir que te christianisme n’a 
nullement aboli la nature, qu’il Ta, 
au contraire, assumée et ennoblie 
et que, par conséquent, ü n’y a 
aucune contradiction entra tes vérités 
chrétiennes et les lofs Immuables 
découvertes par la sagesse antique. 

» Seulement, celte sagesse anti- 
que, qui de sa Provence natale te 
refiait A Rome et i ta Grèce, Maurras 
en connaissait les limites : elle ne 
doit d’être parvenue Jusqu'à nous 
qu'au tait d'avoir ôté décantée, trans- 
figurée et orientés par les vraies 
finalités de rexistence humaine per 
deux mille ans de christianisme. » 


M. DEBRÉ: pas de débai sur 
les armements à Strasbourg. 

M. Michel Debré, de La Réu- 
nion où U séjourne dans sa 
circonscription, a adressé & 
Mme Simone VeU, présidente de 
l’Assemblée des Communautés 
européennes, un télégramme indi- 
quant : 

« Je biens d’apprendre que 
serait présentée une demande 
d’inscription à l'ordre du jour de 
l’Assemblée une question relative 
aux armements. Je souhaite que 
le bureau dont tous assurez la 
présidence n'accepte pas un débat 
sur un sujet hors de la compé- 
tence de rassemblée, aux termes 
mêmes du traité de Rome. » 

M. Debré ne précise pas de qui 
émanerait cette éventuelle de- 
mande de débat 


M. TOUBON: le R.P.R. doit être 
prêt à porter ('espérance du 
pays. 

Devant les a-<«ij«g départemen- 
tales de l’Ailier du RFH. & 
Moulins, M. Jacques Toubon, 
secrétaire général adjoint de ce 
mouvement, a déclaré dimanche 
9 septembre : 

« Les Français semblent subir 
un phénomène d’avachissement 
et paraissent avoir choisi la rési- 
gnation. Ils doivent se rassembler 
autour du R&JL pour soutenir 
son œuvre de sortit public. Il 
faut que nous soyons prêts à 
porter Tempérance du pays, que 
nous soyons debout, animés de 
plus de gaullisme et derrière Jac- 
ques Chirac. Le groupe RJPJt L 
devra faire preuve de plus de 
fermeté dans ses positions. » 

M. Hector Rolland, maire de 
Moulins, député RP A. de l’Ailier, 
a déclaré pour sa port ; 

« Les difficultés que nous sa- 
vons viennent d’être couronnées 
par un train de mesures décidé 
par le chef de gare de Matignon, 
qui f étonne des grincements de 
la locomotive nationale qu’a 
conduit au déntBlemenL On a 
souvent reproché à M. Barre sa 
suffisance, mois je constate, et 
cela est plus grave, son injsul- 
fisance. » 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


Au congrès 

des combattants volontaires 
de (a Résistance 


M. PLANT® : avoir le droit ne 
signifie pas avoir tous les 
droits. 

Les combattants volontaires de 
la résistance (C.V.R.), qui tenaient 
leur congrès national A Lyon les 
8 et 9 septembre, ont affirmé, 
dans une motion, leur attache- 
ment an droit & réparation et 
leur vigilance pour que llmprea- 
criptibiuté des crimes contre 
l’humanité se concrétise par des 
Jugements. 

Ils ont aussi exprimé leur 
espoir de voir redonner au 8 mal 
toute sa représentation symbo- 
lique, particulièrement auprès de 
la Jeunesse, et ce dès l’an pro- 
chain A l’occasion dt trenfce-clnq- 
quième anniversaire de la victoire. 

M. Maurice Fl&ntler, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a répondu qu’il ne se déroberait 
pas au devoir de défendre les 
droits légitimes 1 des anciens 
combattants, c ce oui ne veut pas 
dire que je suis là pour couvrir 
les abus ou pour épouser des 
causes dont je ne serais pas 
convaincu de la justesse et de la 
légitimité. Avoir le droit ne signi- 
fie pas aoofr tous les droits ». 

M. Piantler a ensuite mis 
l’accent sur « l’héritage et le sou- 
venir de la Résistance et la place 
eUe doit tenir dans la vie de 
nation ». n partage le souci 
de « vigilance » des C.VJR, 

Samedi matin, dans le centre 
de Lyon, une plaque à la mé- 
moire de Marcel -Gabriel Rivière, 
résistant et rédacteur en chef du 
Progrès, a été dévoilée dans la 
rue de l 'Hôpital, qui portera dé- 
sormais le nom de cette person- 
nalité lyonnaise, qui fut égale- 
ment président de l'Union 
départementale des combattants 
volontaires de la résistance. 


DÉFENSE 


Le noDveao groupement de parachutistes professionnels 
participe à «m exercice franco-zaïrois an Sfaaba 


Des éléments de la 11“ division 
parachutiste participeront, dn 
12 au- 19 septembre, & des ma- 
nœuvres communes avec l’armée 
zaïroise dans la province du 
Shaba où déjà, en mars 1977 et 
en mal 1978, Tannée française 
avait eu à intervenir à la demande 
du général Mobutu, le chef de 
l'Etat zaïrois. 

Baptisée « Porc-épic ». cette 
manœuvre comprend, du point 
de vue français, un transport par 
avions Transall sur 8000 kilomè- 
tres, une opération aéroportée à 
plus de 1600 kilomètres depuis 
la base Intermédiaire de Kinshasa 
jusqu'au Shaba, et l’achemine- 
ment d’unités de renfort. A cette 
occasion, la France expérimen- 
tera le nouveau dispositif du 
commandement de sa U* divi- 
sion parachutiste. On sait (le 
Monde du 8 Juin 1979) que le 
gouvernement a décidé de créer 
un groupement aéroporté, au 
aein de la 11" division parachu- 
tiste. qui réunit les trois régi- 
ments professionnels de cette 
unité, aux ordres du générai de 
brigade Jacques Guichard. 


Ce sont précisément des élé- 
ments de ce groupement paracb- 
tiste qui participent à l’opération 
franco-zaïroise : une compagnie 
du 3* régiment parachutiste d'in- 
fanterie de marine, basé à Car- 
cassonne, et une compagnie du 
8* régiment parachutiste d’in- 
fanterie de marine cantonné à 
Castres. 

De leur côté, les Zaïrois ont 
décidé d’aligner, à l’occasion de 
l'exercice « Porc-épic », leurs 
311* et 312° bataillons de para- 
chutistes, qui ont été formés et 
entraînés par des assistante mili- 
taires français. Des avions de 
combat Mirage aux couleurs de 
l’armée zaïroise participeront à 
cette manoeuvre. 

Jusqu'en juin dernier, des 
contingents marocains, togolais, 
sénégalais et ivoiriens ont cons- 
titué une force africaine d’inter- 
vention stationnée au Shaba pour 
y assurer la sécurité aux côtés de 
l’armée régulière zaïroise. Ce dis- 
positif international a, depuis, 
été démantelé et remplacé par la 
seule armée zaïroise. 
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Un colloque au Festival de Tabarfca (Tunisie) 



LA REMISE DES PRIX DE L'ALPHABÉTISATION 


JUSTICE 


Le silence des femmes maghrébines 


Hait cents millions d’illettrés dons le monde 



De notre envoyée spéciale 

Tabarka (Tunisie). — Le Festival de Tabarta. dont la pubUcttê 
invite à « ne pas browser Idiot », a réservé au mots d’août une semaine 
de son untoerstté d’été à un colloque sur e La femme maghrébine : 
liberté et libération ». Etaient invitées & ce débat, outre des femmes 
marocaines, algériennes et tunisiennes, plusieurs Françaises (1). 


H est difficile de savoir si les 
organisateurs du festival, après 
avoir fixé le thème du colloque, 
en furent soudain effrayés ou si 
certains incidents de dernière 
heure ne furent que le fait dn 
hasard. A la velDe de la première 
conférence, l’échec semblait Inévi- 
table. Le cycle des débats devait 
avoir lieu a Bordj-Messaond. site 
archéologique à l’écart de la ville, 
d’accès difficile, et suivant un 
horaire (18 heures à 19 h. 30) qui 
garantissait l'absence des femmes 
de Tabarka, occupées, en période 
de Ramadan, à préparer le repas 
-pour la rupt u re du Jeûne. Les 
participantes françaises obtinrent, 
après négociations, que les dis- 
cussions aient lieu dans le théâtre 
en plein air, an cœur de la ville, 
et à 20 h. 45. 

De toutes les femmes maghré- 
bines paraît -il invitées, aucune ne 
vint, a l'exception d’une Tuni- 
sienne, M* Naziha Lakhal-Ayat, 
qui se retrouva seule avec quatre 
Européennes. Outre que ce désé- 
quilibre provoqua la colère du 
public, la prestation de M* Lakhal 
se réduisait, chaque soir, à répéter 
que la loi tunisienne reconnaissait 
aux femmes de nombreux 
droits (2), sans insister sur leur 
caractère formel 


Bien mï 
prenait a 


bit à penser qu’eue exprimait 
position officielle ; qu’elle 
Ignalt de ce que les autorités 


Telle s'en défendit, on se 
Telle exprimait 
une 

témoignait de ce que 
avalent voulu faire de ces ren- 
contres : une occasion de décerner 
un satisfecit au pouvoir, « grâce 
auquel la situation des femmes est 
meilleure en Tunisie que dans les 
autres pays maghrébins sl 

Les réunions se rés umèrent & 
une succession d'incidents. Dès la 
première intervention de 
MT taItVim. 1 , plusieurs Jeunes 
femmes venues de Tunis lui re- 
prochèrent son « langage feutré ». 
u Nous ne sommes pas là pour 
entendre dire ce qtVi l en'estda 
droit, expliquait l’une d’elles, mais 
pour parler ensemble de la réalité 
de la vie des femmes dans ce pays. 
Que les Tunisiennes aient plus de 
droits que les autres femmes 
maghrébines ne devrait pas leur 
enlever celui de parler et de 
lutter. » Pote, sous le regard 
consterné de M. Habib Marsuki. 
directeur de l'université d’été, plu- 
sieurs participantes ont tenté de 
dire leur « expérience de la lutte, 
qui, contrairement à ce qu’on dit, 
n’a pas commencé avec les ré- 
formes octroyées par le pouvoir, 
mais dès les années 20 et 30. 
lorsque fut posé le problème du 
voile s. 


Pas question de sexualité 

Le colloque a réuni, régulière- 
ment, deux à trois cents per- 
sonnes. Pour les hommes f majo- 
ritaires rian<; l’assistanoe) . qui 
essayaient de confisquer la parole, 
l’Intervention des femmes parais- 
sait scandaleuse. La tension ne 
cessait donc de monter dans la 
salle. A tel point que lorsque 
M* Lakhal crut bon de préciser 
qu’il était «hors de question de 
parler ici de la sexualité, mime si 
le thème du four était le droit de 
disposer de sot -même, car en 
Tunisie hors du mariage ü n?y a 
pas de sexualité ». elle fut violem- 
ment interrompue. La Jeune 
femme, fille d’un ancien ministre, 
qui s'empara du micro prit le 
risque d’affirmer: « Mol je n’ai 
pas de problème, je suis libre et 
libérée dans ma vie. y compris 
sexuelle. Je peux Vitre et le dire 
parce que je suis une privilégiée. 
Mats qui viendra parler de l’alié- 
nation et de la soumission, qui 
sont encore la règle pour la 
plupart des femmes tunisiennes, 
essentiellement dans les cam- 
pagnes 7 » Elle fut longuement 
applaudie. 

On sombra un peu dans la 
confusion au moment de conclure 
le cycle de conférences, lorsque 
M. Lotn Belhasslne. l'a Inventeur • 
du Festival de Tabarka, se re- 
trouva devant une table vide, les 
Invitées ayant rejoint 1e public & 


(1) M* Gisèle Halimi, présidente 

de l’&seoclâtJOtt Choisir, née en 

Tunisie, où eUe ■ passé son enfance 
et son adolescence ; le docteur 
Bionique Petit, secrétaire nationale 
de Choisir ; Mme Jacqueline Nonon. 
responsable du bureau de remploi 
féminin sua Communautés euro- 
péennes. et Mme Claudine Boileau. 
Journaliste, qui a vécu plusieurs 
années en Algérie. 

( 7 ) Voici les étapes de la législa- 
tion : U aoflt 1956, code de la 
famille, interdiction de la polysémie, 
divorce judiciaire ouvert aux deux 
conjoints ; 30 février 13M. âge mini- 
mum du mariage fixé â dlx-oept ans 
(au lieu de quinze ans) pour les 
femmes. Abolition du mariage sous 
contrat verbal : 1" Juillet 1965, vente 
libre des produits anticonception- 
nel a. Droit à l'avortement médical 
gratuit et sans que soit exigée l’auto- 
risation maritale: 19N» la garde ds 
l'enfant, en cas de divorce, est réglée 
uniquement en considération de 1 T 1B- 
tértt de celul-cl : mal 1967. droit de 
vota et éligibilité accordés snx fem- 
mes; mars 1968. en cas d'adultère, 
l'homme et la femme ae volent infli- 
ger la même peine. 


la fols pour laisser la parole aux 
femmes maghrébines et pour 
marquer leur désapprobation à 
regard de l’attitude des autorités. 
M. Belhasslne donna la parole 
aux femmes de la salle, non sans 
traiter par la dérision leur hési- 
tation & la prendre. 

Dès lors, il était clair que le 
Festival de Tabarka avait voulu 
organiser des débats sur les 
femmes, pour sacrifier, quoique 
tardivement, à une mode. Sans 
aller jusqu’à les reconnaître, ni à 
les entendre Pourtant, en dépit 
de toutes les recettes utilisées 
pour faire taire les femmes, des 
Tunisiennes montrèrent qu’elles 
n’étalent plus résignées au silence. 
Lorsque l’une d’elles entreprit de 
faire lldstarique de la situation 
des femmes dans la société tuni- 
sienne. rien ne put l’arrêter, ni 
les quolibets ni les mouvements 
divers daim le public. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


Les prix pour l’alphabétisation devaient être 
décernés au siège de TUNESCO, à Paris, ce lundi 
10 septembre, au cours de cérémonies qui mar- 
quent chaque année la journée Internationale 
de l’alphabétisation. Le prix Nadejda Kroups-, 
kaïa a été attribué au Conseil suprême de la 
campagne nationale d’alphabétisation d’Irak, 
pour sa campagne massive contre l’analphabé- 
tisme dans le pays (1), et à l’Union populaire 
des femmes péruviennes, qui a organisé la par- 
ticipation des femmes aux activités de dévelop- 
pement grâce à des cours d'alphabétisation. Ce 
prix n'avait pas été décerné en 1977, parce que 
les efforts avaient été estimés en deçà de ce que 
rUNESCO espérait Cette année, les deux prix 
ont été attribués «en raison de la valeur et 
de la diversité des vingt-sept candidatures-. 

Le prix de l’Association internationale pour 
la lecture, qui remplace le prix Mohamed-Reza- 
Pahlevi, a été attribué & la filiale de l’Institut 
linguistique d'été de Papouasle-Nouvelle-Guinée, 


qui a consacré plusieurs années an dévelop- 
pement de l’usage des langues nationales, et 
formé sur place un personnel ca p able d'ensei- 
gner Huns ces langues. Des mentions d’hon- 
neur ont été décernées à la direction de l’al- 
pbatisation et de la presse rurale d u Bé nin, 
qui a en œuvre un programme systémar 
tique de post-alphabétisation par la presse 
rurale ; au p r o gra mme d'éducation fonction- 
nelle de la division de l’éducation des adultes 
en Thaïlande; à la commune de Cat-Hanh, 
dans la République socialiste du Vietnam ; au 
professeur Mario Guzman Molina, de Bolivie, 
dont les efforts ont permis la mise en place 
d’une éducation populaire utilisant la radio ; 
à la direction générale de l'alphabétisation et 
de l’éducation des adultes â P anam a; à 
l'Agence pour le développement de l'éducation 
du district de MaJang, en Indonésie, qui a fait 
participer des étudiants et des scouts à ses 
programmes en milieu rural. 


Malgré les campagnes, l’anal- 
phabétisme garde encore dans le 
monde un aspect de i fléau » : 
huit cent millions de personnes, 
soit trois adultes sur dix, ne 
savent ni lire, ni écrire, ni faire 
un calcul élémentaire. Meme si le 
taux d'analphabétisme diminue, 
le nombre absolu d’analphabètes, 
lui; ne cesse d’augmenter. Cette 
situation amène chaque année le 
directeur général de rUNESCO, 


ML AmadOU Mailla r M’BOW, à 
déplorer l'aide Insuffisante des 
pays développés aux campagnes 
d'alphabétisation, surtout par 
comparaison avec tes dépenses 
militaires, trois à quatre fois 
plus élevées que tes sommes 
consacrées à l’aide au développe- 
ment. M. M’Bow a, cette année, 
lancé un appel pour que la se- 
maine du désarmement organisée 
du 21 au 30 octobre prochain par 


LES NOUVEAUX ÉLÉGANTS 
■ONT FAIT LEUR CHOIX. 
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JUSQU’AU 22 SEPTEMBRE QUINZAINES DE BRUMMELL 


tes Nations unies montre ce que 
tout ralentissement de la course 
aux armements peut traîner 
en faveur de l’alphabétisation : 
« J’attends encore Vfntttatioe du 
premier gouvernement qui voudra 
offrir à lUNBSCO le prix d’an 
engin de guerre moderne pour le 
consacrer à une grande cam- 
pagne d’alphabétisation ». a écrit 
M. M’BOW, dans un message. 

A l'occasion de l'année de ren- 
fonce, 1e directeur général de 
1 UNESCO a tenu, contrairement 
aux autres années, à mettre l'ac- 
cent sur l'analphabétisme des 
moins de quinze ans, qui représen- 
tent huit cents millions des deux 
milliards d’habitants des pays en 
voie de développement. « Si les 
tendances actuelles se confir m ent, 
les deux Mers seulement des en- 
fants de six à onze ans seraient 
scolarisés en 1985. » A cela s'ajou- 
tent tes méfaits des scolarités 
incomplètes, s Moins de quatre 
enfants sur dix accomplissent, 
dans ces pays, une scolarité pri- 
maire complète b, devait-il ajou- 
ter. Le problème est d'autant plus 
grave que ces générations de 
Jeunes viennent gonfler le flot 
dû analphabètes adultes. 

Sl les enfants sont Inscrits par 
leurs parents en première année 
d'école primaire, un grand nom- 
bre en sont retirés dès la 
deuxième année pour participer 
aux travaux des champs ou 
exercer des petits métiers à la 
ville. D'autres quittent d’eux- 
mfimes l’école, découragés par un 
enseignement qui ns leur est pas 
adapté. Sl un Jeune Tchadien 
n’appiénd plus que ces, ancêtres 
étaient des Gaulois, on ne lui 
enseigne pas moins que « le soleil 
fait mûrir des grappes dé raisin 
■ vermeilles » et le Corbeau et le 
Renard. 

Les études de 1 UNESCO cons- 
tatent à cet égard : « Une école 
simplement transposés de Vètran- 
ger ou qui ne tient pas compte 
de la diversité des conditions et 
des besoins nationaux ne peut 
avoir de bans rendements e t ne 
contribue pas autant qu’il serait 
souhaitable à Ta diminution de 
l'analphabétisme. » 

Sl l’an tient compte des condi- 
tions souvent désastreuses de 
l'enseignement (des effectifs 
souvent supérieurs & soixante, 
voire soixante-dix élèves par 
classe, des moyens matériels sou- 
vent dérisoires), an comprend 
mieux qu’en moyenne seulement 
30% des enfants qui commencent 
un cycle primaire le terminent. 
Eux -mêmes souvent analphabètes, 
les parents ne favorisent guère 
le « climat scolaire ». Surtout 1e 
taux de femmes Illettrées est tou- 
jours plus important que celui 
des hommes, alors qu'on a pu 
vérifier, en Inde par exemple, 
que c’est l'instruction des mères 
de famille qui joue 1e réte le 
plu sim portant pour une scola- 
rité sérieuse des enfants. 

(1) Deux expositions sont présen- 
tée» â l 'UNESCO, consacrées & la 
campagne Irakienne d'alphabétisa- 
tion et * l'alphabétisation en géné- 
ral. V, place Fontanoy. 75007 Parla. 
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FAITS 

MT JUGEMENTS 

Les protestations 
an sujet de l’arrestation 
de M* Graindorge 
en Belgique. 

Le Syndicat des avocats (SAF) 
demande «que toute la lumière 
soit faite sur Vfnculpatton qm pèse 
sur M* Michel Graindorge et que 
les garanties dont bénéficient 
tous les citoyens devant la jus- 
tice lui soient accordées ». 
L'avocat bruxellois est accusé 
d'avoir aidé son client François 
Beæe à s'évader du palais de 
Justice de Bruxelles Ie 26 juillet 
dernier. Le SAF indique s que, 
contrairement au principe de 
présomption (Ttnnocence dont 
doit bénéficier tout inculpé et au 
secret de FinstrucUon. le parquet 
de Bruxelles a donné à V arresta- 
tion de M • Graindorge une publi- 
cité inacceptable, livrant com- 
plaisamment à la presse le détail 
des inculpations requises et des 
sanctions encourues en cas de 
condamnation, sans révéler si des 
charges sérieuses (~.) permet- 
taient de jeter une telle suspicion 
sur un avocat jusqu'alors irré- 
prochable et estimé de tous . 
La Ligue belge des droits de 
l’homme s’est, d'autre part, asso- 
ciée k l’appel de deux cent cin- 
quante avocats au procureur du 
roi dénonçant la procédure offi- 
cielle « qui accrédite le sentiment 
que la culpabilité de M* Grain- 
dorge serait irréversible ». 

De son côté r Association euro- 
péenne de défense (A-ELD.) dont 
te bureau s’est réuni & Paris et 
qui regroupe une centaine d’avo- 
cats européens dénonce la « pré- 
cipitation b avec laquelle a été 
effectuée l'arrestation de 
M* Graindorge. Elle dénonce 
aussi sla tenue par le parquet 
d’une conférence de presse visant 
à accréditer d’emblée aux yeux 
de l’opinion publique la thèse de 
la culpabilité de M 4 Graindorge 
qui comme tout accusé doit être 
présumé innocent; Fattitude du 
parquet qui Fest refusé à divul- 
guer les Eléments qui auraient pu 
étayer ses affirmations ». 

L'AJELD. . considère que « Var- 
restaüon de cet avocat connu au 
travers du combat qzVÜ mène 
pour la défense des libertés 
constitue, ,en réalité une attaque 
d’une rare audace contre les 
droits de la défense ». 

EmpofeoniKfitMf 
et patrimoine. 

M Réris Lagarde, trente- 
cinq ans, a été inculpé et écroué, 
samedi 8 septembre, k la prison 
dn Havre, après avoir reconnu 
plusieurs tentatives d'empoison- 
nement commises contre son 
père, ML Jean Lagarde, soixante- 
douze ans. président-directeur 
général des teintureries Lagarde 
au Havre. Ce dernier avait dû 
être hospitalisé à plusieurs re- 
prises. et les médecins n'arri- 
vaient pas k trouver l’origine des 
troubles dont il souffrait Jus- 
qu'au jour où. analysant le conte- 
nu d'un bocal à perfusion, iis 
découvrirent de l'atropine que 1e 
fils Introduisait an moyen d’une 
seringue. 

Selon tes policiers. M. Régis 
Lagarde avait tenté d'empoison- 
ner son père en raison d’un 
conflit k propos de la gestion de 
l'entreprise qui connaissait des 
difficultés. Le père, autoritaire, 
ne laissant & personne d’autre le 
souci de gérer tes affaires de la 
famille, avait l'intention de 
vendre certains biens pour se 
procurer des liquidités et, notam- 
ment, un petit Mis près d’Etretat 
auquel te fils était très attaché. 
C’est ce qui. semble- 1 - H, a bout 
déclenché. 

Four tenter de démasquer l'au- 
teur de l'empoisonnement, tes 
policiers du SLR-PJL de Rouen 
durent se déguiser en Infirmiers. 
L’état de santé de M. Lagarde, 
Jugé sérieux, s'est amélioré et 
ses Jours ne sont pas en danger. 

• Un jeune handicapé mental 
de seize ans a tué, le vendredi 
7 septembre, un de ses camarades 
débile profond k F institut Gode- 
6&nd, de Neuville - près - Sées 
(Orne). Le drame a eu lieu une 
semaine après te meurtre; 
la coîo nie de vacances de ce 
meme institut, & Saint-Jouin- 
Bruneval (Seine-Maritime), par 
te cuisinier, un jeune homme de 
vingt-trois ans, d'un handicapé 
mental de onze ans. 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


Les violences chez l'éditeur Alain Moreau 


JOURNÉES D'ÉTUDES DU PARTI SOCIALISTE SUR LA < DÉSERTIFICATION » SCOLAIRE 



Une infraction a jusqu'lol toujours 
échappé à la rigoureuse procédure 
du flagrant délit : les violences 
pondères. Il ne Haut donc pas s'at- 
tendre que la lumière soit, par les 
voles Judiciaires, rapidement et uti- 
lement faite sur les sévices dont se 
plaint l’éditeur Alain Moreau. 

H est vrai aussi que chaque vio- 
lence policière, c'est un peu de 
l’honneur de l’Etat qui est entaché. 
Un Bat se caractérise autant par 
la rôle qu’il assigna, ou laisse Jouer, 
è ses policiers que par son système 
économique. 

Il n*y aurait donc pas lieu de ae 
scandaliser de la prudence apportée 
é l’ Instruction des violences pon- 
dères al cette prudence n'avait pas 
trop souvent abouti A un enlisement 
des procédures ou à ridiculiser les 
victimes avérées. Les précédants 
sont en trop grand nombre. 

L’Interminable In stru cti on A pro- 
pos des. deux adolescents victimes 
de sévices dans une rue parisienne ; 
la Justice.. publiquement sommée 
de juger — par vole d'huissier I — 
après les brutalités subies per le 
journaliste Alain Jaubart, A présent 
collaborateur de M. Moreau ; le non- 
lieu extravagant prononcé après la 
ratonnade du café le Théiâme ; les 
audiences escamotées A la nuit 
tombante, en début de week-end, 
quand des policiers y sont impli- 
qués ; sans parier des acrobaties 
Juridiques que l’on constata pour 
le Canard enchaîné lors de cette 
autre violence que représentent les 
écoutes téléphoniques; sans parier 
non plus de ce contrôleur générât 
de la police, officiellement reconnu, 
sans conséquence pour lui, coupa- 
ble de graves négligences (on ne 
saurait dire plus) A propos de recel 
de tableaux. 

Ce n’est pas que la réalité des 
faits soit impossible A établir. EHe 
est, le plus souvent très vite 
connue, et par la police elle-même. 


L’Inspection générale de la police 
nationale (et' sa variante parisienne, 
l'inspection générale des services) 
n'a plus A faire la preuve de son 
efficacité. Non plus que de son 
talent A cacher ce qu’efle a décou- 
vert' Au public, cela va sans dire, 
mais aussi A la Justice qui, alors, de 
son célé, cahin-caha, va' son train 
ds chanoine, épuise toutes les pa- 
tiences, décourage toute confiance. 

Imaginons que, pour une fois, il pour- 
rait en aller autrement ; que, dans le 
délai de quelques mois, les thèses, 
peu conciliables aujourd’hui, ds 
M. Alain Moreau et de ie police se- 
ront remplacéespar une incontestable 
vérité judiciaire qui s'imposera è tous, 
y compris aux antagonistes ds la 
semaine passée. Nul ne trouverait à 
redire que, pour une affaire de 
cette importance, la berilne Judi- 
ciaire mît un tigre dans son moteur. 

Car ce n’est tout de môme pas 
une entreprise sans Importance que 
de rosses- les collaborateurs d’une 
maison d’édition. Or telle est bien 
{'accusation publiquement et claire- 
ment formulée. 

Laisser molester un éditeur par 
des policiers — même si eu début ils 
l’ignoraient, — c’est, pour l’Etat, 
b' attaquer au livre, A l'écrit, A la 
pensée. Au même titre que l’assaut 
conduit contre las locaux du parti 
socialiste après la première émis- 
sion de Radfo-Rlposte était une 
attaque contre la démocratie et les 
débats qui en sont l'une des bases. 

Les mésaventures socialistes ont 
soulevé peu d'indignation, y compris 
dans les rangs de ce parti. Il ne 
faut pas songer A plus de bruit 
après Ibs malheurs de M. Alain 
Moreau. Mais un te! constat est un 
discrédit ds plus apporté A la 
confiance sans laquelle la polies 
ne peut légitimement assurer sa 
fonction. 

PHILIPPE BOUCHER. 


« L’école, terrain privilégié pour des actions unitaires > 


Carcassonne. — Pendant deux fours, les S et 9 septembre, 
une centaine de responsables fédéraux à l'éducation et d'élus du 
parti socialiste se sont rassemblés dans le département de l'Aude 
pour participer L des fournées d'études sur la «désertification 
scolaire en milieu rural ». Le P.S. avait choisi d’organiser ces 
journées dans un département particulièrement touché par les 


fermetures de classes et même d’écoles, fermetures souvent Bées 
aux difficultés que connaît la viticulture méridionale. A cette 
occasion, la fédération audoise du P.S. a diffusé une émission 
de Radio-Riposte sur les problèmes scolaires, qui a été 
brouillée au bout de trente secondes par TJ)J. 


Tôt, ce samedi 8 septembre. le 
village de Laredorte, un millier 
d'habitants, situé A une trentaine 
de kilomètres de Carcassonne, est 
en effervescence. Devant la petite 
mairie ornée de drapeaux tri- 
colores, se rassemblent les habi- 
tants, les militants du P JS. venus 
d’autres agglomérations du dépar- 
tement et les participants aux 
Journées d'études. Tous sont IA 
pour la manifestation contre la 
désertification scolaire en mfUen 
rural lies députés MM. Jacques 
CambolivB, Pierre Guidon! et 
Joseph Vidai, les sénateurs 
MM. Raymond Courrlère et Mar- 
cel Souquet et de nombreux 
conseillers généraux et maires 
ceints de l'écharpe tricolore vieu- 
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nerrt grossir les rangs des mani- 
festants. 

Avec un peu de retard, le cor- 
tège se met en marche derrière 
deux banderoles : « Vivre, tra- 
vailler, s’instruire au pays / », 
« Avec le P JS., une école dans 
chaque village f a’ Huit coïts 
personnes, souvent accompagnées 
d’enfants, parcourent les petites 
rues désertes de la cité. . Premier 
arrêt au « Terrain des fêtes ». 
où une estrade a été dressée A 
l’ombre des saules pleureurs qui 
bardent le canal du Midi. Les 
manifestants écoutent le maire, 
M. Louis Scié, expliquer que deux 
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des cinq classes de Laredorte 
seraient fermées A la rentrée. 
Avec son accent chantant, il fé- 
licite e les enseignants, qui se 
heurtent au mur et von à la 
grille Guichard », et se demande 
comment la seule classe mater- 
nelle qui reste pourra fonction- 
ner avec trente-six élèves. « Si 
ces enfants partent handicapés. 
Us le seront toute leur vie. » 

Un responsable fédéral de 
l'Aude du PJS. souligne que, dans 
ce département viticole, les causes 
de la s désertification » sont A 
rechercher auprès des respon- 
sables de la politique économique, 
s qui n’ont pas permis aux jeunes 
de s’installer dans le village ». 
Le président du conseil général 
parle de l’attachement a quasi 
viscéral des vidages du départe- 
ment & récote », cette école qui 
« nous a donné les moyens de 
vivre et le courage d’espérer ». 
Puis on fait réference A Jean 
Jaurès : s Un peuple est fart 
quand U sait lire; quand ü sait 
lire, un peuple est grand. » XI 
sera beaucoup mis A contribution 
au cours de cette journée. 


«Cerf le brouillage» 

Peu après le cortège arrive dans 
la grande salle des fêtes Jean- 
Jaurès. M. Louis Mexandeau. 
député du Calvados, responsable 
des questions d’éducation au PJS, 
dénonce « les agressions que subit 
Vécole publique ». s Pour la pre- 
mière fois en 1379, explique-t-il, 
le nombre d'enseignants actifs est 
en diminution sur Vannée précé- 
dente. » Contre cette politique qui 
mène au chômage, le P-S. appelle 


tous ses militants A prendre des 
Initiatives pour s’y opposer : < Le 
terrain de l'école doit être un ter- 
rain privilégié pour dos actions 
unitaires. » 

Midi un quart : tout le monde 
se tait dans la vaste salle. Un 
technicien essaie de régler un 
poste de radio sur 101 MH. Une 
sorte de bouillie sonore sort des 
haut-parleurs. La tension monte 
un peu dans la salie. Finalement, 
le long sifflement se fait entendre. 
k Cest le brouillage ». disent avec 
des airs de spécial Etes les mili- 
tants du nord de la France. Tous 
les participants sont un peu 
déçus que «leur» émisison de 
radio n’ait pas pu être audible. 
Sauf dans la voie de Carcas- 
sonne, pendant trente secondes-. 

Pour M. Mexandeau, U ne s’agit 
pas de porter atteinte au mono- 
pole mais de protester contre la 
a confiscation scandaleuse » de 
certains moyens d’information 
par le pouvoir. « L’absence de la 
télévision régionale à cette mani- 
festation en est un exemple .» 

SERGE BOLLOCK. 


• Elections de parents dans 
les établissements scolaires. — 
Deux circulaires publiées au Bul- 
letin officiel du ministère de 
l’éducation du 6 septembre pré- 
cisent les dates et les dispositions 
générales concernant la prépara- 
tion et le déroulement des élec- 
tions de parents d’élèves. Dans 
les écoles maternelles et élémen- 
taires ces élections auront lieu 
du xo ou 17 novembre, à une date 
fixée par le directeur d’école. 
Dans les lycées et les collèges 
elles seront organisées au cours 
de la sixième semaine après la 
rentrée et Jusqu’au 27 octobre 

TTW.ItIH. 
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If HURE DE BRÉIKKY PROTESTE CONTRE U DÉTENTION 
D'UN JEUNE HOMME ARRÊTÉ LOS DÏN BAL DU 13 JUlifT 


Le maire de Bréügny-sur-Orge 
(Essonne), M. Alain Blin CP.C F.), 
vient de protester contre le fait 
qu’un de ses Jeunes administrés, 
arrêté après une bagarre déclen- 
chée dans un des bals de quar- 
tiers organisés par la commune, 
le 13 juillet, soit toujours détenu 
A, Fleury -Mérogis. Le Jeune 
homme, René Diaz, Agé de vingt 
ans, est, séton ML Blin, s victime 
(fa ne provocation policière dtri- 
gée contre la jeunesse ». 

le soir du 13 Juillet, les forces 
de l'ordre, apparemment alertées 
par cm appel téléphonique ano- 
nyme, sont intervenues sans 
aucune ra.iij«w T affirme le maire 


TROIS TORTIONNAIRES 

Trois Jaunes gens ont été 
Interpellés, dimanche 9 sep- 
tembre, A Valence (Drôme), par 
[a police après avoir torturé, la 
veille, Mme Monique Bertrand, 
une invalide civile Agée de 
quarante ans, mère de cinq 
enfants, Jean-Claude Le faucheux. 
Agé de vingt-sept ans, manuten- 
tionnaire. Gérard Ngo Van, Agé 
de vingt-deux ans, et son amie, 
Marie-Joaè Bouriurakoff, Agée 
de vingt-trois ans, ces deux der- 
niers sans emploi, se sont Intro- 
duits par attraction, selon les 
poHclera, dans l'appartement de 
leur victime. 

Mma Bertrand a été frappée 
à plusieurs reprisse au visage. 
Elle a subi des sévices sexuels 
avant d'être plongée dans sa 
baignoire pleine d'eau et sau- 
poudrée de lessive. Ses agres- 
seurs lui ont aussi fait signer 
une procuration pour tenter de 
s’approprier le montant de son 
livret de caisse d’épargne, puis 
ont dérobé divers objets. En 
quittant l’appartement, laissant 
leur victime bâillonnée et ligo- 
tée sur son Ht. Us ont placé une 
pancarte sur la porte indiquant : 
m Je suis absente samedi et 
dimanche. » Mme Bertrand a ôté 
secourue par une voisina. 

Elle connaissait très bien ses 
agresseurs, en fait sas voisins 
de palier dans nmmeuble de la. 
cité de transit de Valence. Les 
trois jeûnes gens ont expliqué 
aux policiers que Mme Bertrand 
taisait circuler des rameurs but 
leur compte. Ha devaient être 
présentés au parquet du tribunal 
de Valence, ce lundi 1D septem- 
bre, pour y être Inculpés da 
« coups et blessures, séques- 
tration. attentat à la pudeur aveo 
violence, extorsion de signature 
avec violence- et vol avec effrao- 
tfon ». 


de Brétàgny. «Un jeune homme 
adossé à un véhicule fut pris 
à parti par les policiers, raconte- 
t-îL Dans la confusion qui s’en- 
suivit, il donna un coup de poing 
à Vun d’eux. Trois minutes après, 
la brigade d’intervention d'Evry 
arriva avec casques et chiens 
policiers, i Bt Ê Blin de s'in- 
terroger : e Veruüt-eüe d’Evry 
ou bien attendait-elle déjà à 
proximité comme semble le prou- 
ver le peu de temps qu'elle a mis 
pour arriver?» 


Une bagarre 



Ce renfort spectaculaire a pro- 
voqué une bagarre générale, trois 
personnes étant finalement arrê- 
tées. Parmi ' «Iles, René Diaz 
accusé d'avoir blessé un policier 
colora que, dit M. Blin, des disai- 
nes de témoins affirment le 
contraire». 

Le parquet d’JCviy s’est plu- 
sieurs fols opposé L la mise en 
liberté de René Diaz. 

•« C'était une tournée de rou- 
tine suscitée notamment par une 
demande de renfort du maire, 
n rfy a pas eu de bagarre géné- 
rale, mais simplement un coup 
porté & un agent qui a eu le nez 
cassé», explique- t-on au oanunls- 
sariab d'Arpejan où an æ refuse 
« à entrer dans la polémique 
politique». A la direction dépar- 
tementale dus polices urbaines, 
on parle de a roman feuilleton». 
« En fait, conclut un policier, 
quand il y a un bal à Brétigny 
on est anxieux parce qu’on sait 
qu'on va avoir à intervenir. — 
7 CorrespJ 


• Trois jeunes gens, MM. Paul 
Ceccaldi, José Paazo dl Bargo et 
Jean Marido, Interpellés, Jeudi 
6 septembre, A Ajaccio, à la suite 
des attentats A l’explosif commis 
rtfl oe Ja ville récemment (le Monde 
du 7 septembre), ont été déférés, 
samedi 8 septembre, dont la Cour 
de sûreté de l'Etat à Paris. Us 
sont inculpés d'attentat A l’explo- 
sif » et l’atteinte A l’intégrité du 
tarctotrle a 

• Deux cents personn es envi- 
ron ont manifesté dans tos rues 
de Bayonne (Pyrénées- A tl ant l- 
mies), samedi 8 septembre, en 
faveur des réfugiés politiques 
basques malgré l'Interdiction 
annoncée la veille par ML Bernard 
Marie, député et maire de la 
ville (R-P-R.) 

• L’explosion ttïme bombe 
d’assez forte puissance a endom- 
magé aqmArii s septembre, vers 
3 heures du matin, la façade et 
le hall de l’hôtel des Impôts, A 
Biar ritz (Pyarénées-Atlfljitiqiies). 
L’attentat n'a pas été revendiqué. 


En ^Honneur da 50 e Anniversaire de ^Immortel 'Ijntin, Hergé et le Médaülier Frankfin vous présentent 

L’Enveloppe Timbre-Médaille Premier Jour 
émise pour le 50 e Anniversaire de Tintîn 

Etmbppe montrée pba petite que se tmSe rieJkêe 20xf2 an 


i TINTIN - 5CÈME ANNIVERSAIRE - EMISSION COMMÉMORATIVE 
KUtFJE- 505TE VEBJAARDAG -HEKXÆNKINGSUmaFTE 



UîSastratioa en coaknr créée 
esdnsnaneiit paar cette 

enveloppe pir Hergé. 



PREMIER-] TUR D’EMISSION 
EERSTE-D7 GVANUTTGLFTE 

1 1 

magnifique médaille en L’cbthénfioa du Premier Joor Letmâneénûspar 

aigcut massif commémorant tfÉmigûonqm sera apposée tAdminisuanoo des Postes 

U^iratmiiM.mit>/lgTïmwi •aj»œaialei' / octobre 1979. de Belgique représentant 

créé par Hergé. Ttœin et deux de ses amis, 

selon on dessin dHagé, 


Revêtue Su Timbre ‘‘Tintîn* oblitéré à la main a Bruxelles, Premier Jour d'émission, le timbre, la médaille 
et l'illustration décorant l'enveloppe s'orneront de reproductions de dessins originaux d’Hergé, créateur de Tintîn 


I/E lundi l*odbhrüsoatm jourmémoa&le 
pour ks phÆttfKwc et ceux qui, depuis de 
nombreuses années, suivent les aventures de 
Trntm. Ce jour là, en efiët, f Administration 
des Postes cfcBelgjgue émettra le dn fcic officiel 
représentant Tin tin, k_plus célèbre héros de 
bandes dessillées. Tinirn et Milon nous ap- 
paraîtronr regardant A la krape deux timbres 
dont fun re prés e nt e le Castame Haddoc^ son 
irascible ann, et f autre le Prctfeaenr Tournesol, 
{Twrralt (nmm, à son habitude. 

Une énrissioa commé morat ive 
gAritaMwnwif'Jîgna de Tintîn 

A iïntention des philatélistes et des admi- 
rateurs de Tintîn, une Enveloppe Timbre- 
Médaille Premier Jour sera émise, en nue 
édition strictement limitée, par le MédaŒer 
Franklin. Cette enveloppe réunit une médaüfc 
de 32 tmn, en argent massÜ; frappée en qnalîïé 
Épreuve et le tiinhre émisparFAdnnnisttaiiaa 
des Postes de Belgique, omrieUcment oblitéré 
à la mam Premier Jour dÉmjsâon. 

L’avers de ttmédadUe bornera <f un xnagxd- 


dessin original réalisé par Hergé Tid-m&ne. 
Autour du portrait, les noms du héros et de 
son dricn s’inscriront en fonçais, en néerlan- 
dais et en anglais. Le revers de h médaillé 
portera la. légende “50 e Amir v mair c-1929- 
1979”, entourée tftme guirlande créée par 
Hergé. 

Quant àPenveli 
tf ornera, elle aussi, 


d’Hergé. Cette flînstntian-en cou leu r rejaré- 
sentera les compagnons dn célèbre re p o rter- 
d é t e ctiv e rJDopanr et Dupand, coiffés de leur 
inévitable chapeau melon, le ProfcssenrTonr- 
nesol, Bjanca Gastafiare, TÉrrrir Ben Kafish 
Exab, le valet Ncs toç le Capitaine Haddodb. 
Tmtm et Miloa seront bien sûr également 
repré s e nté s. 

Snr le levers de Feuvelqppe, un Certificat 
dAuth «récité revêta des signatures dTîergé 
erdo Président dn Médaülier Franklin attra- 


pe Timbre-MédittUe 
SfT Amûpersahe de 


tera 

démission de tEnvc 
Premier Jour émise pour 
Tmiin a été fixé à 195 FTTC. Ce prix comprend 

production 
renvelojppe^ 
r Jour <?Émtssicn et 
un étui desriné à pr oté ger et à voos p er mettre 
disposer EEnvct^)pe Tnnbre-Mé aatOe Pro- 
rmerjoni. De plus, un commentaire fascinant, 
écrit par Hergé en personne et retraçant fil- 
hstre carrière de Thon, sera joint à cette 
énrèôoii commémantivc. 

Dàto fixmte des soascriptioaS S 
le 30 septembre 1979, mhinit 

Seules les souscriptions qui seront postées 
an plus tard le 30 septembre 1979 à mirant 
: en outre une 


Timbre-Médaille par personne. L'édition 
totale sera définitivement limitée an nombre 
exact de souscriptions postéra zrontcetttdatfc. 
Les souscriptions postées après le 30 septembre 
devront; i notre grand regret, être refusées. 


TITRE DE SCXJSOUPnON 

Je tocs p Æ t? accepter ma souscription pont TEitve- 
Joppe Timbrc-Mé aaUle Pr e mi er Jour yfideümeiü 
émise powamnttémorer le 50* A nni ver sa ire de Tbitin. 
m put de 195 fttc. Elle comprend une médaille 
dr 32 mm, en argent frappée en qualité 

Épmroe; ainsi que le timbre, émis par f Administra - 
taon des Postes de Belgique et obtnaaéà h main 
Prrmierjoar tfÉnniskxi. 

Jejoins b sopnneclc 195 FTtc en règle ment de nwn 

Enveloppe Tîinbrc-Métfoilk Etermei jom. .. 

M. 


MDe 

Prénom 

Mijusotussn 


MAJUSCULES SXE 


Code postal 1 F _T _f T 1 


"Rmwti JktiTl uilmr 


Sjgnatwg 



jjMgV,fâllHll^âpU«lll,llBJBni|lW«lll1lllHI^ 

Q Veuillez avoir fandbifité de cocher cette case 
â vous fiâtes déjà partie des colleetioHncu» da 
Médaiffier Franldm. 

Ofire unjqoanentvalÆle ett France mftttpoEQme; 
Corse et Pymdpautë de Monaco. 

Délai de livraison ; 6 à 8 semâmes après h dfltmt 
des souscriptions. 

I TonirslgroiBcriptî«asorxanatesAîaceg ptttïu a 

dp Mi^Âiflii-r F ranLIrn. 

LE MÊDAILLIER ERANKLIN ! 

4. avenue de PHscouvrin- 95200 Sarcelles . - 

DtU Set macriptioas : le SS npûnèn 1309 , 

L^IJmfag:tmt Ea T»4cppti7W«r > |r | 
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LA RENTREE SCOLAIRE 

Tableaux noirs 
sur fond gris 


Près de treize mfiiiftnq d'élèves — quelque obze infl- 
uons dans l'enseignement public, plus de deux millions 
dans le privé — vont rentrer en classe le Jeudi 13 sep- 
tembre, précédés la veille par leurs enseignants. 

Pour sa seconde rentrée en tant que ministre de 
F éducation, M. Christian Benllac a voulu, cette année 
encore, en se montrant discret «dédramatiser* l' évé- 
nement 

L’époque des grandes réformes est révolue. On conti- 
nue, certes, & mettre eu place le « collège unique *, mais 
avec maints assouplissements qui traduisent selon les 
termes officiels, « par-delà une fidélité à la lettre de la lot 
une fidélité plus profonde encore à son esprit Esprit que 
Fou se garde bien, toutefois, de rappeler. Il est vrai qu’il 
faut bien antre chose que des réformes de structures ou 
de programmes pour égaliser les chances et rendre an 
système éducatif nn« efficacité qui loi fait de plus en plus 
défaut 


Peu d'innovations seront directement perceptibles par 
les usagers de l’école à la rentrée. 1 a pins marquante 
concerne la formation des instituteurs, dont les effets 
devraient commencer à apparaître dans trois ans, lorsque 
les nouveaux normaliens auront terminé leurs études. 

l’aménagement de la formation des instituteurs était 
nne priorité. Celui de la formation des professeurs du 
second degré devrait en être une autre. Mais, plus que 
sur les changements de modalités. M. Benllac met de plus 
en plus souvent l’accent sur l’esprit et les valeurs qui, selon 
lui. doivent imprégner l’enseignement : valeurs morales, 
mais aussi ouverture de l’école sur la vie, sur l'entreprise. 
Des Initiatives- vont être prises dans ce sens dès la rentrée, 
tels les stages en entreprise à l’Intention d’élèves et de 
professeurs, ou la relance de .l'action culturelle. 

Les syndicats d'enseignants, de leur côté, se montrent, 
pour l'instant, presque aussi discrets que leur ministre. Le 



Quelques 

innovations 

Quelques innovations 
marquent cette rentrée. La 
plus importante concerne 
la formation des ensei- 
gnants.' Dans les écoles pri- 
maires et les collèges, la 
réforme Haby continue à 
se mettre en place. Dans les 
les lycées, aucune modifi- 
cation n’est envisagée pour. 
l'Instant, la réforme ne 
devant pas y intervenir 
avant 138 L. 


Dans 

les collèges 

8 Ext dansa de 4*. 

La réforme du « collège uni- 
que s progressivement mi» en 
place depuis 1917 s’applique cette 
année aux classes de quatrième, 
qui sont « indifférenciées a c'est- 
à-dire que, comme en sixième et 
en cinquième, tous les élèves 
suivent le même enseignement, 
un « soutien a (voir cl -dessous) 
étant prévu pour ceux qui ont 
des difficultés. 

L’horaire hebdomadaire est 
pour tous les élèves de 24 h. 30, 
«jngi réparties : fiançais; 5 h.; 
mathématiques, 4 h.; première 
langue, 3 h.; histoire-géographie, 
économie -éducation civique, 3 h.; 


sciences expérimentales, 3 h.; 
éducation artistique, 2 h.; édu- 
cation manuelle et technique, 
1 h. 30; éducation physique et 
sportive, 3 h. Chaque élève doit 
en outre choisir au moins une 
option parmi les disciplines sui- 
vantes : latin, grec; deuxième 
langue vivante, première langue 
vivante renforcée, technologie. 

Les nouveaux programmes ont 
entraîné un renouvellement des 
manuels, qui sont distribués gra- 
tuitement. 

Toutefois, contrairement aux 
dispositions prévues par la ré- 
forme Haby, tous les élèves n'en- 
trent pas encore en classe de 
quatrième Indifférenciée: 10 à 
20 % de ceux qui étalent en cin- 
quième l’an dernier devaient être 
orientés en lycée d'enseignement 


professionnel. S à 12 % vers ren- 
seignement pré-professionnel. 10 
à 12 % devaient être admis à 
redoubler. 

# Le « soutira » 

La réforme des collèges a prévu 
depuis 1977 une heure hebdoma- 
daire de soutien en français; 
mathématiques et langues vi- 
vantes pour les élèves en diffi- 
culté Les séanoes de soutien, qui 
s'appliquent maintenant aux 
classes de sixième, cinquième et 
quatrième, peuvent être scindées 
en demi -séanoes d’une demi- 
heure k bien réparties » dans la 
semaine. La recherche du 
c contact » et la « qualité du 
dialogue s doivent être privilé- 
giées, précise une circulaire 
récente, qui demande au pro- 
fesseur de « diversifier le voca- 


TÉMOIGNAGES 


LES AFFECTATIONS DES ENSEIGNANTS 


En cette période d’été, beau- 
coup de professeurs ignorent 
encore oit üs vont enseigner à la 
rentrée, notamment lorsqu’ils sont 
a mis à la disposition des rec- 
teurs». 

M. Yves Béclu. de Suresnes 
(Hauts-de-Seine), professeur cer- 
tifié de lettres modernes, nous 
a adressé ce témoignage : 

Ce n’est pas encore cette fols 
que Je toucherai le but. Après 
avoir attendu plus d’un mois le 
résultat de ma demande de muta- 
tion, j’apprends que Je suis mis 
à la disposition du recteur de 
Versatiles pour la seconde fols 
consécutive Cette situation, aussi 
pénible soit-elle, ne serait pas 
assez Intéressante pour être expo- 
sée publiquement si elle n'étalt 
le lot de beaucoup de mes col- 
lègues. 

Depuis quelques années, la pra- 
tique des mises à la disposition 
d’un recteur s’est généralisée pour 
pallier le nombre Insuffisant de 
postes dans le second degré. Ici, 
il faut expliquer ce que le pro- 
cédé peut avoir de pénible : 
d’une part, les professeras concer- 
nés doivent attendre le mois de 
septembre pour connaître l'éta- 
blissement dn rectorat qui va 
les accuclHIr (un rectorat recou- 
vre le plus souvent plusieurs 
départements), d’autre port, ils 
sont contraints de déposer une 
demande de mutation pour 
l'année suivante, sans avoir la 
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garantie d’obtenir un poste ; 
dans de nombreux cas. la mesure 
est reconduite au grand dam des 
professeurs. 

Quels sont ceux qui sont tou- 
chés ? Il s'agit dea nouveaux 
certifiés, qu’ils viennent d'être 
promus grâce à l eur r éussite aux 
épreuves dn CAFES ou qu’ils 
aient bénéficié de la promotion 
lntemei Ce sont ces premières 
affectations en tant que certifié 
qui » traduisent le plus souvent 
par les mesures que Je viens 
d’évoquer. (_) 

Il semble qu'on soit dans un 
bourbier dont U semble difficile 
de s'extraira La bals» des effec- 
tifs scolaires a permis de prendre 
quelques mesures à bon compte 
qui déguisent mal le souci d'éco- 
nomiser les heures d'enseigne- 
ment donc les postes, oe qui 
contraint à Jongler savamment 
avec le recrutement, les départs 
à la retraite, les délégations recto- 
rales, les mises à la disposition 
d'un recteur et remploi des 
maîtres auxiliaires. 

J’avais cru naïvement en 
entrant dans renseignement, il 
y a quinze ans, que les fonction- 
naires avaient vocation à occuper 
un emploi permanent en appli- 
cation dn statut de la fonction 
publique; mais fl est vrai qu'à 
cette époque, on ne parlait pas 
encore de la « cri» », de la mobi- 
lité. du redéploiement et de la 
navigation à vue. 

Le décevant retour 
de l’étranger 

Pour leur part, les enseignants 
rentrant en France après avoir 
occttne «n poste à l'elrmger , ont 
parfois de mauvaises surprises, 
comme M. Jean-Phüippe Jvgand, 
qui nous écrit de Pékin : 

Désirez-vous aller enseigner à 
l'étranger ? Pas de problème, vous 
dit l’administration. An contraire. 
Que vous partiez en coopération 
ou que telle université vous em- 
bauche directement, vous béné- 
ficierez (?) d'un détachement 
administratif auprès de monsieur 
le ministre des affaires étran- 
gères, qui vous garantit que tous 
vos droits seront sauvegardés. 
Tout le monde y trouve son 
compte ; l'éducation nationale, 
qui voit ainsi » libérer en métro- 
pole un certain nombre de postes, 
oe qui. par les temps qui courent, 
n’est point négligeable ; le gou- 
vernement qui, pour les non- 
coopérants. ne dépense pas un 
sor, ce qui n’est point non plus 
négligeable. 

Seulement voilà. Il » peut bien 


que, quelques années plus tard, 
la nostalgie dn pays ou du beau- 
jolais, ou la scolarisation de vos 
gosses, ou des affaires de famille, 
ou l’administration elle-même, 
vous Invitent à revenir sur le 
sol de vos ancêtres. C’est ce qu’un 
appelle la réintégration. Vous 
faites votre demande d'on cœur 
Joyeux : vas années à l’étranger 
comptent double, vous a-t-on dit. 
Pour le nombre de points, vous 
êtes donc bien placé pour trouver 
un poste plus ou moins conve- 
nable, géographiquement et pro- 
fessionnellement pariant Vous 
avez de plus acquis une précieuse 
expérience que vous brûlez de 
mettre au service de vas élévea 
Parfait 

Vous attendez quelques mois 
votre nomination qui, depuis que 
nous disposons de ces merveilleux 
ordinateurs, ne saurait voua par- 
venir avant le 14 juillet de 
façon, n’est -ce pas, que vous ayez 
amplement le temps de démé- 
nager, de trouver un nouveau 
logement d’emménager, de pré- 
parer vos cours, de trouver un 
lycée pour vas gosses et un emploi 
pour votre conjoint tout cela 
avant la rentrée. Les vacances, 
c’est pour l’année prochaine. Très 
bien. 

Le eeui problème est que l'admi- 
nistration. Junon des temps 
modem»; a décidé de vous pour- 
suivre de sa vindicte et de vous 
faire payer très cher vos péré- 
grinations au service de la France 
et de aa culture. On va donc 
vous envoyer là où personne ne 
veut aller, et surtout pas vous. 
Mol, par exemple. Certifié, hui- 
tième échelon, douze ans à 
l'étranger, deux grands enfants, 
méridional. Pourquoi désirons- 
nous rentrer en France? Avant 
tout pour l’éducation des gosses. 
Ils août bilingues et de plus ont 
requis de solides notions de 
c h i noi s. On me nomme an collège 
de Lomnes, dans la partie la 
moins accessible de la Nièvre 
Je suppose que le plus proche 
lycée doit se trouver à une bonne 
trentaine de EDamètres. 

SI j’étais resté en France! au 
lieu d’aller travailler pour la 
France à l’étranger, j’aurais main- 
tenant une sinécure dans quel- 
que établissement de mon choix, 
dans la ville de mon choix- J’ai 
autant d'ancienneté que le col- 
lègue resté en France, de fort 
bonnes notes administratives, 
beaucoup plus de oes fameux 
points. Conclusion : je suis péna- 
lisé, pour ne pua dire persécuté, 
puisque Je suis traité comme un 
professeur d'enseignement géné- 
ral de collège débutant 
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INSTITUT SUPERIEUR 
DETOURISME 

Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 

• bUesses animatrices 

• guides interprètes 

• accompagnateurs 

• responsables de produits rayages 

• responsables de congrès 

• responsables de ranimation 

■ attachés de retenons puMignes 

• responsables du marketing 

Formation sanctionnée par 
(ftpttme d'Etat : BTS do Tourisme 
• niveau Bac ou classes terminales 
■ durée des études ; 2 ans 

Programme 

- Enseignement vivant par êtodes 
de cas réels avec b participation de 
professkraiols de cas disciplines 

- Jeux d'entreprises 

- Travaux de groupe 

- Enseignement des langues en laboratoire 
par magnétoscope et vidéo -cassettes 

- Enseignement en alternance : ‘ 
stages, etudes. stages, études, etc. 

- Report de stage considéré comme 
une première expérience professionnelle 


Je désire recevoir uns 
documentation gratuite sur 
votre enseignement 

rtr»m 


âge. 


profession. 
téL 
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Enseignement Privé Stqiérieur 
du Groupe IPSA 

71, Fg St-Hanoré - 75008 PARIS 
. 2B6.B6.82 - 266.40.70 , 


butoirs qtfû utili s e , le rythme 
qu’a emploie » pour aider les 
élèves en difficulté. 

• L'entrée en 6* 

Pour faciliter le passage des 
élèves de renseignement primaire 
au collège, une expé rim entation 
sera entreprise en vue de a re- 
chercher les conditions tPime 
meilleure harmonisation entre le 
niveau du cours moyen deuxième 
année et les exigences iCun bon 
déroulement de la scolarité en 
sixième ». 

Dans les lycées 
d'enseignement 
professionnel 

# Séquences éducatives 
qb mire prise 

Vingt à trente mille élèves de 
deuxième et troisième année 
feront cette année des stages en 
entreprise (Ton ou deux mois 
— inclus dans le cursus sco- 
laire. Encore appelés « éducation 
concertée », oes stages sont pla- 
cés sous la responsabilité des 
professeurs et d’un « tuteur » 
«jane; l'entreprise. Ils impliquent 
une modification de la pédago- 
gie, qui doit s’ouvrir davantage 
sur la vie; afin notamment de 
freiner y « évaporation » des 
élèves de LEP en cours d'études. 
A terme, tous les élèves de oes 
établissements seront concernés. 

De l'école 
ou lycée 


Intégrant leur esprit à tonte 
l'activité éducative. Pour la mi» 
en place des projets éducatifs et 
culturels, les établissements — 
collèges, lycées et LEP — 
pourront recevoir des subven- 
tions dn ministère. 

# Journée et année scolaire 

Les départe en vacances d'été 
devraient être étalés sur une 
période de deux semaines (du 
27 juin, au 11 juillet), les acadé- 
mies étant regroupées en cinq 
zones. La date de la rentrée de 
1980 n'a jamais été évoquée, ce 
qui ne répond toujours pas à la 
question de la durée des grandes 
vacances. A la fin de l’année 
1979 toutefois, le calendrier des 
vacances scolaires devrait être 
fixé pour trois ans. 

Dès expériences de « journée 
continue » pourront étae menées 
dans certains établissements. 

• Les c onf i a» «le documurtotioa 
et d’nrformafiofl 

Non seulement bibliothèques 
mais aussi lieux de rencontres où 
les élèves peuvent pratiquer des 
travaux de recherches, préparer 
des exposés, les oentres de docu- 
mentation e t d'information 
(CDJ.) seront plus nombreux. 
Il y aura à la rentrée deux cent 
soixante CJDX pourvus de docu- 
mentalistes riaria les LEP et 
mille quatre cent quatre-vingt- 
dix-huit adjoints d’enseignement 
documentaliste; dans I» collèges, 
deux types d'établissements où le 
nombre de CJDJL était encore 

faible. 


# Los projets éducatifs 
et culturels spécifiques 
Cette notion, créée par la mis- 
sion d’action culturelle dn mi- 
nistère de l’éducation, est desti- 
née à relancer et à élargir les 
e 10 % » (temps scolaire libéré 
pour des activités originales), en 


DE LA MATERNELLE 
A L'UNIVERSITÉ 

L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE 
DES ENSEIGNANTS 
DE FRANÇAIS 

proposa 

* Une réflexion collective sur tous 
las problèmes de. renseigne- 
ment de la langue et des textes. 

* Sa revue: 

Le français aujourd'hui 

N" 46 (Juin 79) et n* 47 (sept 
1979) : Fenêtre sur la près» ; 

N" 48 (dèc. 79) : Deux ou trois 
choses pour la classe de fran- 
çais ; n a 49 (mare 80} : L’His- 
toire dans la classe de fran- 
çais. 

* Dana le suppléaient : le travail 
dea régionales, les actions de 
l’AFEF, les actualités de la 
classa de français. 

Pour tout renseignements : 
Secrétariat administra tir de l’AFEF 
XF. 32 - 92310 SEVRES. 


LANGUES VIVANTES : 

L'ANGLAIS 
DOMINE TOUJOURS 

ter répartition' des effectifs 
dans les principal» langues' 
vivantes enseignées montre une 
prédominance de \’ anglais 
comme première langue (81,1 %). 
La progression de renseigne- 
ment de l’anglais est continue 
depuis plusieurs années. L’alle- 
mand est choisi par 15,7 Vo des 
élèves ; ensuite vient l’espagnol 
avec A4 Va. En ce qui concerne 
la deuxième langue vivante, l’es- 
pagnol. arrive en tôle (3843 ®/a), 
dépassant l'allemand, qui sem- 
ble perdre de nombreux adeptes 
depuis quelques années. 


# 

Etablissement Privé 
rîTnseir.nement Technique Supérieur 

propose 

un enseignement 
de professionnels 
pour tes- carrières de 

DE LEGUE- MED! CAL 

NEGOCIATEUR^ 

COMMERCIAL 

ACHETEUR 

Admission : -, 

Bac toutes séries • 

3 années d'snseianemeni ' 
Bac ~r 2 années ~ : 
Enseignement supérieur ; 

Ann se de spécialisation 
Renseignements et inscriptions 
ESACI : 

9-V. "ue de !a Petite F er-o . 
75011- PARIS - Ta:. 379.97.6c 
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LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 
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wur devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

nonteur- monteuse 

I Cours directs fi»el tannées) "1 

| Cours par correspondancett^annâg théorique seulement)! 


P I l^ruedu Delta, 75009 Paris 
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Syndicat national des enseignements do second degré 
fSNES) organisera, dès les premiers jours de la rentrée, 
une action « rentrée- vérité », invitant les parents & « consta- 
ter sur place la situation de renseignement » . n appelle 
ses sections à « l'action unitaire la plus large ». Le Syndicat 
générai de Téducation nationale (SGEN-CFJXTJ, lui. 
prendra le îo septembre ■ les dispositions nécessaires pour 
accentuer la dimension natio nal e des actions engagées 
par ses sections». Tandis que le parti communiste, qui 
annonce des distributions de tracts A la rentrée, apportera 
son soutien aux actions locales éventuelles. Quant & la 
puissante Fédération de l'éducation nationale, elle se 
félicite de la lettre du ministre assurant d'offrir un «m pî»! 
a tons les maîtres auxiliaires. Estimant qu'il n'y a pas lieu 
de faire du «catastrophisme», sou secrétaire général a 
même mis en garde contre les actions « sauvages ». 

D’ores et déjà, la situation, pour le moins Imprécise, 
des maîtres auxiliaires est f objet d'une polémique, plu- 


sieurs syndicats annonçant, au contraire. le licenciement 
d'an moins cinq mille auxiliaires. 

La politique de -redéploiement des moyens-, qui a 
mobilisé des milliers de manifestants— à la veille des 
élections cantonales, est aussi, désormais, entourée de 
discrétion. 

Le ministère annonce que quatre mille classes ont 
été fermées et quatre mille autres ouvertes. H faudra 
attendre les premiers jours de la rentrée pour apprécier 
les conséquences de cette politique sur le terrain, où les 
parents d'élèves sont de plus en plus vigilants. D'autant 
que l’école n’est pas épargnée par l’aggravation de la 
situation économique et sociale » les travailleurs, dont le 
pouvoir d’achat diminue, et les chômeurs sont souvent des 
parents d'élèves. C'est dans cette ambiance d’austérité, 
qui n’incite guère h l'enthousiasme, que les enfants 
retrouveront les tableaux noirs. 

C. À. 


L'aide 

aux familles 


• Les manuels scalaires 

La gratuité des manuels, déjà 
mise en place en sixième et en 
cinquième, est étendue aux 
classes de quatrième (175 F par 
élève pour l'achat de huit 
livres), aux classes préprofes- 
siormeUes de niveau (131 F par 
élève, crédit porté à 153 F si 
une langue vivante est ensei- 
gnée), en troisième année de 
section d'éducation spécialisée 
(107 F par élève). 

Les parents doivent souvent 
cependant acheter des livres 
supplémentaires et diverses 
fournitures. 


§ Les bourses 

La part de bourse passe à 
1WL30 F. Le taux moyen des 
bourses s'élève à S38£0 F dons 
le premier cycle et à 1345,40 F 
dans le second cycle. 

Une part supplémentaire de 
bourse sera accordée aux élèves 
préparant un diplôme de for- 
mation professionnelle. 


9 L'allocution de natif» 

Portée à 400 F (soit une aug- 
mentation d'environ 200 F) par 
enfant de six à seize ans. elle 
est versée, aux familles ayant 
des ressources inférieures à 
38 900 F par an pour un enfant, 
34700 F pour deux enfants, 
40 500 F pour trois enfants. 
Cette mesure concerne 2^ mil- 
lions de familles et 5 millions 
d'enfants. 

Pour 

les enseignants 

• Une nouvelle formation des 
instituteurs. 

Les nouvelles modalités de la 
formation des instituteurs s'ap- 
pliquent dès la rentrée. Cette 
réforme se caractérise par un 
allongement de la durée des 
études (trois ans au lieu de 
deux), la mise en place d'unités 
de formation (UF.) comportant 
des cours et des stages pratiques, 
et la participation d’enseignants 
des universités & cette formation. 
Les élèves - instituteurs doivent 
être capables de «prendre en 


charge en totalité les enseigne- 
ments et les activités correspon- 
dant i tous les niveaux de décote 
maternelle et élémentaire ». Le 
sport et les activités artistiques, 
qui font partie des épreuves obli- 
gatoires au concours d’entrée 
dans les écoles normales, ne sont 
pas absents de la formation. Les 
études seront sanctionnées par 
un diplôme d’études universi- 
taires générales (DEUG). La for- 
mation continue des instituteurs 
concernera en 1879-1980 près de 
vingt-cinq mille maîtres. 

# Des stages en entreprise. 

Tons tes futurs professeurs de 
lycée et collège feront, dès cette 
année, un stage en entreprise, 
au cours de leur formation. L’ob- 
jectif. précise 1e ministère, est 
de leur permettre « d'acquérir 
une connaissance du monde eco- 
nomique et en particulier de la 
vie en entreprise qui constituera 
le cadre de oie des générations 
qu’üs seront appelés à former 
durant leur carrière ». 

A la rentrée, bénéficieront de 
ces stages mille quatre cents cer- 
tifiés pendant trois semaines, 
quatre cents agrégés pendant dix 
à douze semaines, mille dix pro- 


fesseur d’enseignement général 
de collège pendant huit semai- 
nes. 

# Initiation ou « collège unique », 
Des stages seront organisés à 
1 Intention de plusieurs milliers 
de professeurs de collège afin de 
les sensibiliser aux caractéristi- 
ques du « collège unique » : liai- 
son école prlmaire-école de 
sixième, évaluation, pédagogie 
différenciée. 


DES PROFESSEURS JEUNES 

La pyramide des âges des 
professeurs de lycée fait appa- 
raître que ce sont les ensei- 
gnants de 3Ô84 ans qui sont les 
plus nombreux si l'on consi- 
dère l'ensemble des disciplines. 
Cependant, chez les professeurs 
de sciences physiques, les 35- 
39 ans dépassent les autres clas- 
ses d'&ge. En sciences naturel- 
les. ce sont les 40-44 ans qui 
dominenL Enfin c'est seulement 
chez les professeurs de mathé- 
matiques que les 20-29 ans sont 
tes plus nombreux. 


57.000 élèves en moins 


Comment choisir une assurance 


dans les maternelles 


L E nombre total des jeunes 
Français accueillis dans 
l'enseignement publie va 
connaître cette année une nou- 
velle baisse. A la rentrée de 1978. 
et pour Ja première fois, tes effec- 
tifs des élèves avaient diminué 
de 0,03 % ; cette année, la chute 
s’amplifie : 0,25 %. La baisse des 
naissances, constatée depuis 1974, 
qtd est à l'origtee de cette évo- 
lution a provoqué l’an dexnler des 
débats et, surtout, entraîné de 
nombreuses fermetures de classes 
et des regroupements d’écoles. 

. cette dbxtinution des effectifs 
est impartante dans renseigne- 
ment pré -élémentaire (1), où l’on 
comptera près de 57 000 élèves 
ai moins. Le ministre de l’édu- 
cation n’a pas profité de cette 
chute pour abaisser te nombre 
maximum d’élèves par classe, qui, 
selon les régions et tes quartiers, 
risque encore d'être élevé. 

Tiimfl V aTvogkmAfTireTi: élémen- 
taire, la variation est faible 
(1 000 élèves en plus). Elle n'est 
pas uniforme : dans certains 
départements, te taux d’encadre- 
ment à la dernière rentrée était 
de 21 élèves par classe (sud du 
Massif Central et sud des AJpes), 
tandis qu’il était toujours supé- : 
rieur à 24 dans tes grandes mé- 
tropoles urbaines. 

Les collèges votent leurs effec- 
tifs diminuer, essentiellement en 
ftiTiènu» et «i quatrième. L’aEé- 
g rnen t du nombre d’élèves par 
classe devrait être sensible en 


(1) Une académie lait exception : 


quatrième, puisque, selon les pré- 
visions du ministère, 50 % des 
classes ne dépasseront pas le 
seuH des 34 élèves. 

Les lycées connaissent encore 
une progression importante des 
effectifs dans tes classes de 
seconde et dans les IEP. Cet 
« afflux d’élèves », qui watt pro- 
voqué de nombreuses difficultés 
l’an dernier (18 662 élèves au lien 
des 6600 prévus), risque d’en 
créer de nouvelles cette année. 

Four awaiwnnr ces élèves. 
2 629 emplois nouveaux sont créés 
dans le second degré (1 850 dans 
tes lycées d’enseignement général 
et 393 dans les LEP). Une partie 
de ces créations a été rendue 
possible, explique te ministère. 
« par la suppression, d’emplois 
de surveillance dans les lycées ». 
Plus d’un milli er de postes de 
surveillants ont ainsi disparu. 
Ces auxiliaires de l’éducation 
» Mtiwifti* seront - ils remplacés 
par des agrégés ou des certifiés 
mis à la disposition des recteurs, 
par des adjoints d’enseignement, 
ou la fonction de surveillant dis- | 
paraîtra-t-elle dans tes lycées ? 
Il s'agit sans doute, dans te cas 
de ces suppressions de postes, j 
d'une illustration des propos de 1 
M. JBeuilac, qui déclarait à 
Saint-FoI-de-Léon le 30 août : i 
c Le problème n’est plus tant 1 
d'ajouter à ce gui existe que 
de mieux le répartir, quitte, dans 
certains domaines et au prix d'un 
effort financier et humain qui 
demeure considérable , â le trans- 
former. » 

* S. B. 


]s Corsa. 

LES EFFECTIFS DANS L’EttSEIfiKEMENT PUBLIC. 


NATURE 

DES ENSEiaNKMENTS 

PREVISIONS 
POUR 1979-1980 

VARIATIONS 
PAR RAPPORT 

A 1978-1979 

maternelles 

EUOOBNTAUtE (1) f- 

ENSEIGNEMENT 

• PREMIER DEGRE 

2181 MO 
4157200 

lis oee 

— 36 747 (2,75 %) 

+ 2445 (5,05 %) 

— 4 055 (L20 %) 


TOTAL PREMIER DEGRE .. 

S 497 4M 

— 58355 (0^0 %) 


(1) A m cUîtn tfiloatat environ 50000 élèves 
des Instituts médico-éducatifs. 


PREMIER CYCLE (collèges. 

• SECOND DEGRE 

2865 550 

— 15542 (0,60 «) 

SECOND CYCLE COURT 
(lycées h enseignera eut pro- 

622 700 

+ 4 745 (0,80 %) 

SECOND CYCLE LONG 
(lycées* âe 1 » î* i U ter- 

866 505 

+ 32 005 (3,80 ft) 

ENSEIGNEMENT 

SPECIALISE 

W5 8H 

+ 7«74 (MB %> 

TOTAL SECOND DEGRE .... 

4281 «M 

+ 28 685 (0.78 %) 

CT.assKS SUPERIEURES 

DBS LEGERS 

72 400 

+ 2 061 (2^0 %y 

TOTAL GENERAL 

70 851 4M 

— zi cto IM5 %) 


...ET DANS L’ENSEIGNEMENT PRIVE 

ÇnCQlCnt pTJjvj Pv . . . tiimul «mement nrivé était de ogeUmt 


L E choix d'une assurance scolaire 
fait partie des casse- fêté et 
des dépenses de la rentrée. Plu- 
sieurs formules sont possibles pour 
bien assurer l’enfant qu'il soit vic- 
time ou dateur d'accidents. 

Pas obligatoire 
mais indispensable 

Pas obligatoire. — Une loi do 
■ 10 août 1943 prévoit l'obligation de 
l’assurance scolaire. Maïs aucun texte 
d'application n'étant jamais para, la 
loi n'est jamais entrée en vigueur. 

Si certains chefs d'établissement 
exigent que les élèves soient assurés 
Hs ne peuvent, en encan cas, refu- 
ser d'inscrire un enfant qui ne le 
serait pas. 

Mais mdüpensab/e. — En effet, 
les parents sont juridiquement et fi- 
nancièrement responsables des acci- 
dents dont leurs enfants pourvoient 
être les auteurs ou les victimes. 

Auprès de qui 
souscrire une assurance ? 

• Auprès des associations de parents 
d'élèves. — Le plus souvent, au début 
de Famée, l'établissement fait par- 
venir aux parents des formulaires 
d'inscription à une assurance propo- 
sée par des association de parents 
d'élèves (1). Celles-ci souscrivent an 
contrat collectif dons une compagnie 
d'assurances ce qui leur permet de 
pratiquer des tarifs modestes. Si cer- 
taines fédérations de parents ne 
subordonnent pas l'adhésion à leur 
association pour bénéficier de l'assu- 
ronce (Fédération Cornée), d'autres, 
comme la Fédération La garde, l'exi- 
gent. 

• Auprès de rétablissement sco- 
laire, — Lorsque le chef d* établisse- 
ment a souscrit an contrat collectif. 

• Par contrat individuel. — Auprès 
d'une compagnie (F assurances. 

Les différents types 
d'assurances 

# Les garanties scolaires auxquel- 
les an souscrit par l'intermédiaire des 
associations de parents d'élèves sont 
de deux types : 

— La garantie ■ scolaire et tra- 
jet • couvre les dommages occa- 
sionnés on subis pendant les activités 
scolaires ou pendant le trajet, même 
à bicyclette entre l'école et la mai- 
son. 

Le montant de la cotisation s'éche- 
lonne entre 8 francs et 15 francs. 
Cette assurance ne couvre toutefois 
pas nn trajet qui n'est pas stricte- 
ment celui qui le mène de Fécale à 
son domicile et inversement. Il est 
nécessaire pour cela de souscrire 
une assurance plus complète. De 
même pour les trajets à cyclomoteur 

au â moto, une assurance spécifique 
est indispensable. 

— La garantie ■ scolaire et extra- 
sc triai re ■ : elle couvre les accidents 
dont Fenfant est l'autour ou la vic- 
time, en principe au cours de toutes 
les activités, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, même pendant les va- 
cances. Les prix sont de l'ordre de 
20 francs à 30 francs. Si certains 

Ce dossier a été établi par 
Catherine ARDITTI 
et Serge BOLLOCH. 


sports en sont parfois exclus (judo, 
karaté, alpinisme, deltaplane), cette 
assurance reste valable en classe de 
neige on en classe verte. 

L'assurance scolaire rembourse 
toujours les frais médicaux, pharma- 
ceutiques ou d'hospitalisation, en 
complément de la Sécurité sociale. 
Elle paie quelquefois des frais de 
remise à niveau, â Fenfant doit sui- 
vre un coors de rattrapage après nn 
accident, lin capital est vené en cas 
de décès ou d'incapacité permanente 
totale on partielle. Une catégorie su- 
périeure d'assurance (dont le montant 
varie entre 35 francs et 50 francs) 
permet, eu général, de recouvrer des 
sommes plus importantes en cas d'in- 
validité. En matière de responsabilité 
civile (dommages causés aux tiers) la 
garantie est, eu général, illimitée 
pour les dommages corporels et limi- 
tée à ua capital élevé pour les dom- 
mages matériels. 

9 Les contrats individuels. — — Le 
plus souvent les parents sont déjà 
garanties par une assurance responsa- 
bilité civile chef de famille qoi cou- 
vre les accidents dont leurs entants 
sont les auteurs. 

Mais une assurance indmduelle- 
occident est nécessaire pour couvrir 
les accidents dont sont victimes les 
enfants lorsque les familles n'ont pas 
souscrit une assurance par l'intermé- 
diaire des associations de parents. 

A. T. 

(1) Fédération des Conseils de 
parents d'élèves des écoles publi- 
ques. Président : M. Jeun Cornée. 
209, boulevard Saint-Germain, 75007 
Paris ; Fédération des associations 
de parents d’élèves de l’enseigne- 
ment public. Président : U. An- 
toine Lagarde; 91, boulevard Ber- 
tille r. 75017 Paris ; Fédération na- 
tionale des associations de parents 
d 'élèves de reneelgnement public. 
Président: H. Jacques Demaret 
(anciennement Oiraudeau), 27, rue 
du Faubourg - Poissonnière. 75009 
Parts ; Union nationale des associa- 
tions autonomes de parents d’élè- 
ves. Président : M, Pierre CrlstUla, 
45. rue de la Tour. 75015 Paris. 
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Rentrée scolaire. .. problèmes d'hier et d'aujourd'hui 

I! enfance ef la jeunesse 
dans la société française 

1800-1950 par Maurice Cru bel lier 

Histoire de l'enseignement en France 

1800-1967 par Antoine PrtKt 

ARMAND COLIN 



LA DIFFÉRENCE 

à 

L’École des Secrétaires de Direction 

C’EST 

NOTRE RÉPUTATION AUPRÈS 
DES CHEFS D’ENTREPRISE 

- 15; rue Soufflât - cédex 05 -tél. 325.44.40 
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■ --ECOLE — — 

INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

Elabtissetnant Privé ^'Enseignement Primaire et Secondaire, agréé 
par l'Office au Baccalauréat International 

m Préparation au bilinguisme dès les classes élémentaires 
m Préparation au baccalauréat français (AJ3.C.D.) 
et au baccalauréat international 

• Sections franco-étrangères (anglais, allemand, néerlandais} 

• Laboratoires (sciences et langues) 


• Activités sportives et culturelles 

Situation exceptionnelle en bordure de ta forêt de Sénarf 
Calme et plein air 

Château des Bergeries - 922TQ DRAVEIL - TêL 9Q3JQJ03 


INTERNAT 


DEMI-PENSION 


i EXTERNATS* 


DE 


MEDUGUKW 


NUMÉRO DE SEPTEMBRE 1979 



LES SUJETS DU BAC EN FRANÇAIS ET EN PffflÛ 

• PARENTS : LE VADE-MECUM DE LA RENTRÉE 

• LES MÉTIERS DE LA PHARMACIE 

En vente partout - Le numéro : 7 F. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
fe Monde de F éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 P pour onze numéros au Heu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l’un des numéros déjà 
publiés. 


r 




RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

□ c Orientation r quel bac choisir», n° 50, mai 1979. 

□ c La psychanalyse et l'école», n" 49, avril 1979. 

□ c Les conseils de classe », n* 48, mars 1979. 

□ «Les enfants et la nourriture», n* 47, février 1979. 

□ « Les lycéens », n* 43, octobre 1978 

□ «Les jeunes parents», n* 38, avril 1978. 

D « La politique au lycée », n° 35, (anvier 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous rajoutiez 
à votre règlement la somme de â F par exemplaire demandé. 


NOM . 

Prénom 

Adresse 


Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de Fédueation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

CD 

Envoyez votre bulletin et votre réglement (chèque bancaire ou postai àjj 
Tordra du « Monde ®). àu « Monde de l’éducation ». serv. abonnements.*» 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 08 - Téléphone : 246-73-23.” 
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MÉDECINE 


LE VIH* CONGRÈS EUROPÉEN DE NEURORADIOLOCSIE 

Le nombre des scannographes est insuffisant en France 


SCIENCES HUMAINES 


Strasbourg. — Le développement 
de l'emploi du scannographe 
entraîne des économies. Dans l'Inté- 
rêt des budgets nationaux de santé. 
Il Importerait d'augmenter considéra- 
blement l’Implantation de ces appa- 
reils de radiographie, de haute tech- 
nicité, qui reconstituent sur un écran 
cathodique la coupe de l'organe exa- 
minée à partir de mesures d'absorp- 
tion d'un faisceau de rayons X 
collectées et traitées par un ordi- 
nateur. Cest lé une des principales 
conclusions auxquelles ont abouti 
quelque trois cents spécialistes 
venus de dfx-sept pays réunis à 
Strasbourg, les 7 et 8 septembre, 
pour le huitième congrès européen 
de neuroradlologte, présidé par le 
professeur André Wackenheim du 
C.H.U. de Strasbourg. 

La tendanoe en France consiste 
plutôt à entraver ce développement 
pour lutter contre ie déficit de la 
Sécurité sociale. Les examens par 
s canno graphe coûtent cher, sans 
doute, mais procurent un diagnostic 
global très précis permettant d'éviter 
le recours â d'autres examens et le 
surcroît d'hospitalisation qui en 
résulte. Sur la carte européenne de 
répartition des scannographes, la 
France ne fait pas bonne figure, avec 
une norme fixée è un appareil pour 
un million d'habitants. En fait, il n'en 
existe que quarante sur le territoire 


De notre correspondant 


national. Si dans la région parisienne 
ie taux est â peu près atteint on en 
est loin dans la majeure partie du 
pays. 

C'est le cas aussi de l'Espagne et 
de l'Italie, mais, aux Pays-Bas, la 
densité en appareils, donc les possi- 
bilités d'examen, augmente considé- 
rablement avec un taux d'un appareil . 
pour trois cerrt mille habitants. En 
Grande-Bretagne, où le scannographe 
fut Inventé, on compte un appareil 
pour un deml-mllllon d'habitants, 
norme qui paraît satisfaisante aux 
spécialistes français. Mais que dira 
de l'exemple de la région new-yor- 
kaise, où l'on compte un appareil 
pour deux cent cinquante mille habi- 
tants. D'après le professeur Hiial, de 
New-York, l'acquisition d'un ecanno- 
graphe fait tomber le nombre de 
jours d’hospfiaJisalîon dans un ser- 
vice de neuroradlologle de 10%. 
Une étude suédoise démontre ie 
mêmB fait et les spécialistes français 
se sont élevés vivement contre fa 
politique de restriction de crédits 
dans ce domaine, alors que l'utilisa- 
tion du scannographe 'réduit les 
durées d'hospitalisation. 

Il est vrai que cette utilisation peut 
provoquer une demande beaucoup 
plus forte dB la part des malades 
du fait du caractère indolore, de la 


simplicité et de la rapidité de sa 
mise en œuvre. Pour éviter une 
• surconsommation médicale * sur ce 
plan, génératrice de déficit pour les 
systèmes de prévoyance sociale, il 
Importerait de mettre en place, 
comme l'ont souligné les Intervenants 
de plusieurs pays, des équipes de 


PRESSE 


• M. Ray Larsen, membre de 
de l'équipe fondatrice du groupe 
de presse américain Time Inc., 
en 1933 — et qui fut président de 
cette société pendant plus de , 
vingt ans. — est décédé le 9 sep- 
tembre à l'âge de quatre-vingts 
ans. 

• Presse nouvelle hebdo, jour- 

nal fondé en 1965 par M. Mar- 
ceau Vilner, et dont le rédacteur: 
en chef est M. Jean Llberman, ! 
annonce dans son numéro de > 
septembre qu'Q cesse momenta- 
nément de paraître, en raison de 
difficultés « essentiellement ma- i 
térfelles >. Hebdomadaire devenu 
mensuel. PJiJI. représentait le. 
courant progressiste juif non ; 
sioniste dans la presse juive de ; 
langue française. I 


médecins bien entraînés, qui ■ frfe- ! 
raient -, en quelque sorte, les mala- 
des pour déterminer ceux qui 
auraient véritablement besoin de ce 
type d'examen. 

Les restrictions de crédita empê- 
chent aussi la modernisation du parc 
de scannographes en France, tandis 
qu'on s'achemine A l'étranger vers 
i'utifieatlon généralisée de l'appareil 
• corps entier- (total body) (1). qui 
permet à la fols l’examen du cerveau, 
de tout le système nerveux et du 
corps. L'évolution galopante des 
techniques ne permet pas, dans ces 
conditions, â la France de s'adapter 
aussi vite que ses voisins. On ne 
fabrique ni ne trouve dans notre pays, 
qui produit pourtant de bons scanno- 
grephse • crâne -, ont reconnu les 
représentants de plusieurs pays 
étrangers, d’appsrelle permettant de 
faire l'étude de la moelle épinière. 
Aux Etats-Unis viennent d'apparaître 
des scannographes de la quatrième 
génération, qui possèdent une défini- 
tion submlfilmètrique et un pouvoir 
de résolution très fin. Avec ces 
appareils, le • point Image « corres- 
pond è une surface cérébrale de 
0.8 fols 0,6 millimètre sur 2 milli- 
mètres de profondeur... 

JEAN-CLAUDE HAHN. 

(1) Coût: 9 millio n- de francs. 


ï Suite de la première page.) 

Le premier est un conquérant 
qui doit être obéi, la seconde, use 
exécutante qui suit des ordres. 
Signalons au passage que la 
sociobiologie Ignore les sociétés 
matriarcales quL en fait de tyra- 
nie, n'ont souvent rien & envier 
aux sociétés patriarcales. 

Le deuxième vole de cette 
a conquête génétique s consiste 
pour l'individu A aider A la diffu- 
sion des gènes de ses proches, 
la parenté étant prise dans un 
sens assez large : enfa nts, sur- 
tout, mais aussi père, mère, frètes 
et sœurs et même cousins. Car 


tous les sujets apparentés oat an 
ou plusieurs ancêtres communs 
et partent donc une fraction du 
mêm e pArbrfanolDfl génétique. 
Aussi, en favorisant la diffusion 
des gènes de la famille, on abou- 
tit A diffusa: ses proches gènes. 
Cette tendance expliquerait tous 
les comportements, tant altruistes 
vis-A-vlâ des étrangers. Dans ce 
vis-à-vis des érangezs. Dans ce 
désfr de diffusion, les Individus 
entrent en compétition. En défini- 
tive, ce sont les mieux armés qui 
gagnent : c’est-à-dire ceux qui 
portent les gènes assurant un 
avantage et en particulier ceux 
qui donnent les comportements 
les plus efficaces. 


Le schéma néo-darwinien 


Soulignons tout de suite que la 
théorie de Wilson ignore un phé- 
nomène bien connu, étudié en 
France, par Claudine Petit, et 
qu’on appelle l'avantage du rare. 
Assez sauvent, le sujet exception- 
nel issu d'une race différente 
connaît, au sein de la population, 
un succès de reproduction éton- 
nant Ici, ce n'est pas la parenté 
qui attire, mais l'éloignement 
Pour Wilson. l’individu consi- 
déré en lui -même n’a pas grande 
importance ; il n’est que le véhi- 
cule des gènes dont □ permet 
l'expression. En définitive, tout 
se résoud A une guerre des gènes 
dont les facteurs comportemen- 
taux représentent les stratèges. 


Dons les 8 BHV. 


3 bonnes raisons pow acheter 
votre froid au BHV. 


(D.Lecrédit gratuit 9 mois. 

Du 10 septembre au 29 septembre sur tous les réfrigérateurs 
et congélateurs. 

A partir d« 850 F (fadiati. Avk ver se m en t comptant d» 20 X. Après 
o cccpteitiu n rf un déœworf en compte CoftwgaJA l'exception des service*. 

Quelques exemples de prix: 

1. Combiné réfrigérateur eoagdolrter amleur Eledmhtx TR 72AO, 2 porta, 

2 groupes. Vohaae rrfrigbatim 793 L n qqA e 

Volume amgdatkm. 153 L, £ 7/U t 

2. Rêfrigèralewr Brandi DL 6026, 4 étoiles. 2 portes. 

Volume réfrigération 160 4 volume congélation. 60 L — «aa *■ 

Dégivrage automatique, | //U ■ 


(D.La garantie 5 ans. 

Sur tous les appareils Nogamatic Garantie 5 ans gratuite 
pièces, main-d’œuvre, déplacements. 

Sur les autres grandes marques. Garantie 5 ans pièces; 
main-d'œuvre, déplacement: 

Réfrig é rat e urs et congélateurs simples: 70 F 
. Congélateurs duo : 110 F 

3. Mirà congélateur "cube" Zappas PB 500, superposable. e 

Capacité 501, 07U ■ 

4. Congélateur armoire Indésâ 270 L Affichage extérieur « mqm r 

de la température, | w7U 1" 


(|).120 modèles 
disponibles immédiatement. 

{dont 10 modèles 'duo* réfrigérateur-congélateur^ 

15 prix spéciaux 
jusqu'au 29 septembre. 




le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 

LES 8 BHV : RIVOÜ ■ PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE ■ ROSNY 2 • CRETEIL 


Dans cette guerre, le triomphe 
de ceux qui portent les meilleurs 
gènes est Inéluctable. Et l’homme, 
tard venu émis un monde fait 
bien avant lui. n’y peut rien 
changer : l’ascension sociale de 
certains est une fatalité biologi- 
que, comme le fait de naître avec 
les yeux bleus. Et les démocrates 
égali taris tes sont considérés com- 
me des utopistes ou des benêts. 

Nous n’envisagerons pas Ici 
l'origine et la nature des compor- 
tements, sur lesquels 11 y aurait 
beaucoup A dire ni les consé- 
quences politiques de la théorie 
d’Edouard Wilson. De multiples 
ouvrages l’ont fait. Nous exami- 
nerons une question plus simple, 
mate fondamentale et qui a été 
Jusqu'ici rarement abordée : celle 
de savoir si la sodo biologie telle 
qu’on la présente est conciliable 
avec tes données de la génétique 
moderne. 

Le raisonnement de Wilson 
reprend le schéma darwinien. 
mai« en privilégiant les facteurs 
comportementaux dans la sélec- 
tion. Pour Darwin, chaque 
espèce est composée d’individus 
Identiques. Mais de temps A 
antre apparaît quelque déviant 
porteur d'un caractère nouveau. 
SI ce caractère est défavorable, 
le. porteur ou ses descendants 
sont éliminés par la sélection 
naturelle ; s'il est favorable, les 
p orteu r s sont avantagés et vont, 
au ffl des générations, supplanter 
leurs ancêtres qui finiront par 
être totalement éliminés. La sélec- 
tion naturelle est uniformisante : 
elle choisit les caractères les plus 
aptes A répondre aux contraintes 
de l'environnement. Tous les 
sujets d’un même groupe, vivant 
dans les mêmes conditions, en 
seront pourvus.' Les aubes dis- 
paraîtront. Ces vainqueurs, tous 
identiques, et qui présentent les 
mêmes avantages, correspondent 
A un même modèle, caractéris- 
tique du groupe : l’holotype. 

Four jouer un rôle dans révo- 
lution. lœ , variations postulées 
par Darwin doivent être hérédi- 
taires. La réponse à cette exi- 
gence. fut apportée par les décou- 
vertes de Mendel qui démontra 
comment chaque caractère héré- 
ditaire était conditionné par une 
particule matérielle présente rianw 
la cellule (appelée phis tard 
gène) indéfiniment reproductible 
au cours des générations, et com- 
ment un gène pouvait exister 
sous deux formes : uns forme 
normale dite aussi * sauvage», et 
des formes anormales ou muta- 
tions. Dés lors, le schéma dar- 
winien se résout A une compé- 
tition entre gènes : chaque 
mutation étant retenue ou éli- 
minée suivant qu’elle offre un 
avantage ou un inconvénient sur 
le gène sauvage. 

Le schéma de Darwin, revu et 
complété par les successeurs de 
Mendel, fut appelé néo-darwi- 
nisme ou encore théorie synthé- 
tique dé l’évolution ; fl implique 
-un processus uniformisant. Tous 
• les individus d’un même groupe 
vivant A la même époque les 
mêmes conditions de milieu sont 
Identiques, puisque nha^im véhi- 
cule les Tnftriiwrwi gènes, les mieux 
adaptés pour répondre au contrain- 
tes de la sélection, et eux seuls. 
Durant toute cette période, les 
zoologistes ont r e te nu,. pour défi- 
nir un groupe, des caractères 
Invariants. La recherche de 
l’uniformité était la régie d’or, 
et la classification synonyme de 
connaissance. C’est à partir de 
cette vision typologique .que fut 
analysé le monde vivant, coupé 

dès lors en «tranches classifica- 
toires » bien .précises (espèces, 
races, etc.), et appréhendé le pro- 
cessus évolutif. 

Ce schéma, sur lequel reposait 
une grande partie des sciences 
de la vie,- et que beaucoup consi- 
déraient comme un dogme de fol, 
fut remis en question par les 
découvertes r êansêés'dans la 
décennie 1950 -‘ I960 en biologie 
moléculaire. 

Ce fut d’abord la mise .en évi- 
dence du polymorphisme généti- 
que de toutes les populations 
naturelles. Avant' oette date, les 
systématlclcns avalent r e co u rs, 
pour classer les êtres vivants, aux 
caractères morphologiques, plus 
rarement physiologiques ou com- 
portementaux. Et, parmi eux. Us 
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letenatent, fort arbitrairement, 
ceux qui ne changeaient pu d’an. 
Individu & l'autre. Or ces carac- 
tères obéissent presque toujours 
à une hérédité complexé ; et sur- 
tout, Qs sont façonnés, en grande 
partie, par tes conditions de 
milieu. En d'autres termes, leur 
réalisation dépend souvent davan- 
tage de l’acquis que de l’inné et 
ne permet guère de se faire une 
idée précise de là structu r e géné- 
tique. de l’Individu ou du groupe. 

Tout change les années 

55-60, grâce aux techniques d’élec- 
trophorèse a), qui permettent 
d’identifier un grand nombre de 
protéines et d'enzymes présentes 
dans les cellules ou les liquides 
Interstitiels, et qui constituent le 
produit quasi direct de l'activité 
des gènes. Désormais, . on peut 
définir les individus et les grou- 
pes. non en tenues macroscopi- 
ques, mais èn termes moléculaires. 
Et cette définition concerne (tes 
caractères purement génétiques, 
qui échappent totalement au 
modelage du milieu. 

Les résultats que l’on obtient 
sont étonnants. Non seulement les 
populations naturelles ne sont pas 
uniformes, mais toutes présentent 
une grande variété génétique. En 
d’autres termes, la sélection natu- 
relle ne retient pas toujours les 
mêmes gènes chez tous les Indi- 
vidus d’un même groupe, mais des 
gènes très variés. Certains sujets 
portent le gène sauvage, d’autres 
des mutations ; et cela est vrai 
pour tout le système étudié, aussi 
bien enzymatique qu'immunolo- 
gique. Cette diversité est telle 
qu’en dehors des jumeaux vrais, 
fi ne doit exister dans aucune 
espèce deux individus portant 
exactement le même équipement 
génétique, et qu'il n’en existera 
sans doute jamais. 

L'espèce humaine a été bien 
étudiée. A ce jour, et seulement 
avec les techniques limitées dont 
on dispose, fi apparaît qu’au 
moins 6 % à 7 % des gènes pré- 
sentent des mutations : mais l’in- 
ventaire est loin d’ètre terminé, et 
le nombre de gènes polymorphes 
doit être bien plus élevé. 

Supposons que l'homme ports 
dix milia gènes capables d’assurer 
différentes synthèses (gènes de 
structure) : chiffre sans doute très 
sous-évalué ; le nombre de combi- 
naisons possibles danaTespèce 
h umain e serait de 2*oo, soit envi- 
ron 10200, ce qui dépasse Largement 
je nombre d'atomes présents dans 
l’univers connu, qui, est de l’ordre 
de 10». Aujourd’hui, pour évo- 
quer de très grands nombres, on 
devrait parler non pas de «chif- 
fres astronomiques»,, mais de 
«chiffres génétiques». Cette 
diversité est rencontrée dans tous 
tes groupes: même ceux qui 


(1) L'électrophorèse est le trans- 
port vers des électrodes, sous l'in- 
fluence d'un champ électrique, des 
particules chargées électriquement 
an suspension dans un liquide. 
L’électrolysa permet ainsi de séparer 
en plusieurs fractions les protéines 
des humeurs et notamment du 
sérum sanguin. 
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CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 

Voua ave* des pelUouiesV Votre 
cuir chevelu voua démange T vos 
cheveux tombent? N'attende* pas 
de Les avoir tous perdus, car per- 
sonne ne pourra les rabe repous- 
ser. Les spécialistes sérieux voua 
diront qu’il n'existe pes de remède 
miracle contre la calvitie. 

Maie ces spécialistes peuvent voua 
dire comment garder une belle cne- 
vehzra. Us peuvent voua conseiller, 
après examen, las produits dont 
r application tocaJA permet dena 
bleu des cas de ravortaer la eruts- 
»m«» naturelle de vos obéra nx 
Chaque ' chevelure demande un 
traitement adapté N’Utilise* pas 
o "Importe quoi, n Importe com- 
ment. adresse*- voua à de* spb-. 
olallstee qui voua diront ce qp“l 
est possible de faire pour votre 
chevelure, ne voua cacheront 
pas ce qu'lia ne peuvent paa faire 
Ces spécialistes voua attendent à 
(Institut Capillaire MJ*OC4P 
à PARIS, an 4, rue de Castlglione 
TM- ZW-»-«é . m , ' 
dont les installations sont A voue 
disposition pour l'application an 
traitement nécessaire. St «HJ» 
habite* hors ville, lia prépareront 
è votre intention on traitement 

A fJfjTnlfillo. 

Ecrive* ou téléphonez pour as 
rendez- vous. L'Institut Capillaire 
EUR OC AP est ouvert sape tat»- 
nrpdon tenu W jpura de U b. 
A as h. la samedi de 10 b. A M h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

Sont et hygiène du cheveu 
et du cuir cheveux 

75001 PARIS 

4, ne de Castlglione. 

T«L 260-SS-M 


vivent dans les conditions écolo- 
giques les plus dures (faune des 
déserts hyper-arides, d es hautes 
altitudes, du cercle polaire, ou 
faune cavernicole, etc.) et qui 
subissent donc les contraintes les 
plus sévères. Comment expliquer 
ce polymorphisme intense ? 

San importance, sa généraUaa- 
ttan h tous les groupes, le nombre 
de mécanismes mis en œuvre par 
la nature pour le maintenir ou 
l’étendre, montrent qu’il ne s’agit 
pas d’an hasard, mais d’une don- 
née conforme & la sélection natu- 
relle. Le monde que nous habi- 
tons ne présente pas de conditions 
écologiques stables. Elles varient 
dans le temps, du matin au soir, 
de l’été à l’hiver, et au cours des 
millénaires des phases de réchauf- 
fement aux « pulsations gla- 
ciaires ». Elles varient aussi dans 
respace : l’animal qui se déplace, 
même sur des courtes distances, 
subit des contraintes différentes : 
pour un Insecte; U loi suffit de 
passer d’une face & l’autre d’un 
rocher (c'est-à-dire du soleil à 


l’ombre), pour l’homme d’aller de 
la campagne à La ville pu simple- 
ment de sa maison dans la rue. 

SJ tes conditions d'environne- 
ment étalent rigoureusement sta- 
bles, un gène, et un seul, répon- 
drait te mieux à un facteur 
sélectif invariant. Mais elles chan- 
gent sans cesse. Aussi les Indivi- 
dus ou tes groupes qui présentent 
un large polymorphisme généti- 
que portent, dans leur patrimoine 
héréditaire, un nombre de rêpon- . 
ses beaucoup plus élevé que les 
sujets monomorphes. Ils sont 
capables de s’adapter à des situa- 
tions plus variées, et présentent 
donc des possibilités d’activités 
^beaucoup plus larges, dans l'es- 
pace comme dans 1e temps. 

Prenons un exemple simple. 
Chez la plupart des organismes 
supérieurs, les caractères hérédi- 
taires sont conditionnés par deux 
gènes portés au même emplace- 
ment (locus) sur deux chromo- 
somes semblables (chromosomes 
homologues), Itm venant du père, 
l’autre de la mère. 


LTmfoirc des trois touristes 


Soit un gène A responsable de 
la synthèse d'une enzyme permet- 
tant une bonne activité pour une 
ambiance de 15 à 20 «CL Les sujets 
portant A sur chaque chromo- 
some (sujet A/A, homozygote) 
devront rester dans des espaces 
et des temps où la température 
varie entre ces deux limites. Sup- 
posons que ce gène ait subi une 
mutation A' telle que la nouvelle 
enzyme assure une activité entre 
20 et 25 °C. Les sujets homozy- 
gotes A’/A’ seront piégés entre 
ces deux frontières thermiques. 
21s s'occuperont pas le mê m e ter- 
ritoire que les précédents ou bien 
seront actifs & un autre moment 
(de la journée ou de l'année). 
Mais un sujet portant tes deux 
gènes A/A' (hétérozygote) peut 
s'accommoder d’une température 
allant de 15 à 25 °C, ce qui aug- 
mente beaucoup ses possibilités. 
Sa niche s’élargit de façon nota- 
ble ; U aura accès à plus de res- 
sources . naturelles ; ses chances 
de survie et de succès dans la 
compétition seront plus 'grandes. 

Une comparaison banale fera 
mieux davantage de l'hété- 

rozygote : trois touristes ' mar- 
chent sur la ligne frontière entre 
la France et l'Espagne ; le sentier 
qu’ils suivent- est sinueux et 
passe tantôt dans un pays 
tantôt dans l’autre. Tous ont de 
l’argent mais ne peuvent échan- 
ger leur monnaie. Le premier 
(homozygote) porte des francs 
dans ses denv poches. Quand 11 
se trouve en France il peut man- 
ger à sa guise, mais il risque de 
mou rir de faim quand U est en 
Espagne. Le second porte unique- 
ment des pesetas : Q subit les 
contraintes Inverses : 11 peut se 
restaurer facilement quand sim 
compagnon meurt de faim, mais 
risque la famine lorsque l’autre 
peut manger. Le . troisième, hété- 


CATASTROPHES 


Après le passage 
du cyclone David 

SAINT-DOMINGUE SOUFFRIRA 
DE PENURIE ALIMENTAI» 
PENDANT CINQ A SIX MOIS 

Une équipe de première urgence 
de «Médecins sans frontières» 
est partie, 8 sept em bre, A 

destination de 171e de Saint - 
Domlngue (Caraïbes) où selon 
l’ambassadeur de ITe en France, 
quatre mille personnes enraient 
trouvé la mort bxs du passage du 
cyclone David. Cette équipe 
conduite psx te docteur Jannerot, 
sera aussi chargée au cours de sa 
mission de faire un état des be- 
soins sanitaires nécessaires & 
Saint-Domingue. Une équipe de 
renfort pourrait en effet être en- 
voyée sur place. 

Selon l’ambassadeur ( la popu- 
lation est sans eau potable, sans 
vivres, sans médicamente, sans 
vêtements, sans électricité et sans 
moyens de cormnunicatiojis ». 
Saint-Domingue sera, a-t-il dé- 
claré, en situation de pénurie ali- 
mentaire pendant encore ci n q ou 
six mois car tes destructions cau- 
sées à l'agriculture sont Im- 
menses : 90 % du café, du cacao 
et de la canne è sucre, éléments 
essentiels de l'éco nom ie domini- 
caine, seraient perdus. 

D’autre paît, à Roseau, capi- 
tale de a Dominique, où le cy- 
clone a tués quarante personnes 
et où soixante mille Bans abris 
ont été dénombrés sur une popu- 
lation de soixante-quatorze mille 
personnes, te couvre-feu a 'été 
décrété pour lutter contre 1e 
pillage qui s’est accru au coure de 
ces quatre derniers jours. Enfin, 
la marine néerlandai s e vient 
d’annoncer que te cyclone Frédé- 
ric a tué onze perso n nes dans 
lue Saint-Martin (Antilles aéer- 
■ landaises). 


rozygote, porte des francs dans 
la poche droite, des pesetas dans 
la poche gauche : 11 peut manger 
en tout lieu. Son avantage sélec- 
tif est évident. 

L’avantage des hétérozygotes 
constitue un phénomène très 
général. Il explique la luxuriance 
(ou heterosis) des hybrides bien 
connue des éleveurs, et donc géné- 
tiquement très polymorphes, sont 
presque toujours avantagés sur 
des sujets issus de lignées pures 
(et donc tris monomorphes). De 
grands secteurs de l’agriculture 
moderne sont fondés sur l'hybri- 
dation. On volt par là tout ce 


qu’a de fallacieux la notion de 
ban ou de mauvais gène postulée 
par les néo-darwiniens et reprise 
par Wilson : tout dépend des cir- 
constances. Un gène plutôt défa- 
vorable dans un endroit et en 
un temps donné deviendra très 
favorable dans un autre lieu ou 
un autre temps. 

Les généticiens des populations 
ont longtemps utilisé le concept 
de valeur sélective d’un gène qui 
mesure son caractère avantageux. 
En vérité, on pourrait dire de ce 
paramètre ce que le docteur 
Knock disait de la santé, «un 
état provisoire et gui ne présage 
rien de bon ». La théorie de 
Wilson est difficilement compa- 
tible avec te polymorphisme colos- 
sal des populations ; elle se situe 
dans le droit fil de la pensée 
typologique ; elle en constitue 
l'avatar le plus récent, et sans 
doute pas le dernier. 

Aujourd'hui, on ne peut plus 
évaluer la « valeur biologique » 
d’un groupe à son habileté à récu- 
pérer et & diffuser les meilleurs 
gènes et à éliminer les autres. Sa 
richesse est dans sa variété : 
c'est-à-dire dans son aptitude à 
répondre avec efficacité aux plus 
grands nombres de contraintes 
écologiques. Au temps présent, la 
vision typologique du monde fon- 
dée sur le monomorphisme géné- 
tique des espèces n’est plus sou- 
tenable. On doit lui substituer une 
vision * populationnelle », seule 
compatible avec l’extraordinaire 
diversité de chaque groupe vivant. 

JACQUES RUFF1É. 

Prochain article: 

U VRAIE MATURE 
DES GÈNES 
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Pour la première fois depuis plus cTun siècle 

La France vient en tête de l'Europe de l'Ouest 
pour le nombre des naissances 


Four ta première fols depuis 
plus d’un siècle, la France vient 
en tête des pays européens 
(UJt-BJS. et Turquie exclues) 
pour le nombre annuel des nais- 
sances. C'est le bulletin mensuel 
(septembre) d'informations dé- 
mographiques, économiques et 
sociales de la revue Population et 
sociétés, organe de l’Institut 
national d’études démographiques, 
qui dresse ce constat dans son 
numéro de septembre à partir des 
statistiques de la population mon- 
diale pour l'année 1978. 

La baisse de la fécondité depuis 
1965, commune à tous les pays 
occidentaux, a. en effet, été un 
peu plus modérée en France. Avec 
sept cent trente-cinq mille nais- 
sances en 1978, dont quatre-vingt 
mille de parents étrangers, la 
France dépasse l’Italie de vingt 
mille unités environ. Elle n’a que 
soixante-dix mill e naissances de 
moins que les deux Aile magnes 
réunies. La France avait dépassé 
l’Allemagne fédérale en 1970 et le 


Royaume-Uni en 1972, note encore 
Population et sociétés. En dehors 
de la CJ&EL, les paye les mieux 
placés sont l’Espagne (six cent 
soixante et un mille en 1977} et 
la Pologne (six cent soixante-six 
mille en 1978). 

Population et sociétés indique 
qu’au dix-huitième siècle tes 
naissances en France représen- 
taient le quart de toutes celles 
qui étaient recensées dans l’en- 
semble de l’Europe occidentale 
(Europe des Neuf actuelle, moins 
le Danemark, mais en y ajoutant 
l'Espagne, le Portugal et la 
Suisse i. Cette proportion est 
tombée à moins du dixième pen- 
dant la première guerre mondiale 
et remonte aujourd’hui au voisi- 
nage de 18 ou IB To. Le bulletin 
mensuel de Papulation et sociétés 
rappelle d’autre part que la 
France se situe au trentième rang 
mondial pour la population et 
pour le chiffre annuel des nais- 
sances, mais au huitième rang 
pour te nombre de personnes de 
plus de soixante-cinq ans. 
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LES OLYMPIADES 
GAULT-MILLAU 
DU VIN 

États-Unis, Allemagne. Italie 
mais aussi Australie. Cnil', et 
Chine: SA pavs et SCO vins 
juges par 62 exports de iü 
nationalités differentes et 
Gauit et Millau. Un test ramais 
réalise pour repondre a. Ci 
question : les vins français 
sent- ils les meilleurs ai; 
monde ? 

Spécial Vin Gauît-Millau 
de septembre chez tous 
les marchands de journaux 


Communiquer : 

C’est connaître toutes les nuances du français moderne 


LES USUELS DU ROBERT 

Tons aident à déjouer les embûches de la langue française 

et à découvrir ses trésors. 


Une assistance permanente. 

Plus que jamais, la réussite appartient à ceux qui s'expriment avec, 
aisance ei brio. On les écoute avec attention. On les lit avec intérêt. " 
La réponse que vous devez faire à une lettre est-elle importante 
pour votre avenir professionnel? Avez-vous à formuler une de- 
mande administrative? Vous a-t-on demandé le compte rendu d'un 
entretien d’affaires? Vous faut-il aider l’un de vos enfants, qui •‘peine” 
sur une rédaction? Aimeriez-vous briller davantage dons une réu- 
nion. convaincre vos interlocuteurs avec plus de force?-. 

Dans ces cas - et dans des miniers d'autres -, Les Usuels du Robert 
vous apportent aide et conseils. Pour exprimer clairement une idée, 
retrouver 1e mot qui vous échappe, la référence qui vous manque, 
pour éviter l'un de ces pièges redoutables de notre orthographe ou 
faire face à un délicat problème de syntaxe. Les Usuels du Robert 
vous donneront la bonne solution, le conseil judicieux. 






Neuf livres-outils indispensables— 

_. pour écrire avec facilité, parier de façoiurivonte, aîdcr.vos enfants 
dans leurs études, et aussi jouer avec les mots, les idées, les grands 
auteurs... 

Savez-vous que le “Français moyen” n'utilise pas plus de 1800 mois? 
C'est pourquoi on remarque immédiatement ceux qui abordent la 
vie active avec un vrai bagage culturel. Les Usuels du Robert, conçus 
selon des méthodes modernes par les meilleurs linguistes de notre 
temps, seront vite vos conseillers culturels, capables de “dépanner” 
en permanence toute la famille. Avec leur complicité, vous appro- 
fondirez votre culture, vous maîtriserez parfaitement la langue fran- 
çaise. Voilà neuf livres qui vous deviendront bientôt indispensables! 
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GRATUITEMENT 

consoliez chez vous pendant 10 jours 
le 1 er volume de cette série :1e 
Dictionnaire des Difficultés du fiançais. 

EN CADEAU 

CETTE BIBLIOTHÈQUE-LUTRIN 

Un élégant support en plasüqne famé 
qui vous permettra d'avoir loojonrs vus 
“Usuels du Robert” sons la main 
(exclusivement réservé aux souscripteurs). 


POUR 32 F PAR MOIS 
Des conditions de souscription très intéressantes 
pour acquérir ces 9 volumes (voir lé bon ci-dessous). 
De formai 12 x 23 .S cm, ils sont luxueusement reliés, 
et d' une quolhc parfaite d'impression. 


Une véritable bibliothèque 
du “savoir-écrire'' et du “savoir-dire”: 

Les Difficultés du français, de J.-P. Colin 

Les Citations françaises 

Les Idées par les mots et les mots par les idées 

(analogique), de D. et D. Delas 

Les Mots nouveaux, de Pierre Gilbert 

Les Proverbes et Dictons 

Dictionnaire étymologique du français, 

de Jacqueline Picoche 

Les Synonymes, de H. Bertnud du Chazaud 
Les Citations du monde entier 
Les Expressions etLocutions, 
de A. Rey a S. Chantrcau 


BON D’EXAMEN GRATUIT 
à compléter et è retourner dès aqjounrhuî : 
aux Éditions Robert Laffont - B.P. 35 - 95112 SANNOES CEDEX 

OUI, en voyez -moi pour un examen gratuit de 10 jouis et sans obligation de ma part le Diction- 
naire des Difficultés du Français, premier des Usuels du Robert. Je recevrai en même temps 
la biblioïhéq ue-lutrin, cadeau réservé aux souscri pleura. 

■ Si ce» examen m'a convaincu, je garderai ce volume et te réglerai en 3 mensualités de 32 F 
sculcmeni ( f 2.40 F de participai irai aux frais d’envoi par mensualité”). 

■ Je recevrai alors le second volume que je réglerai aux mêmes conditions exceptionnelles. 
Il en sera ainsi pour tes 7 autres livres de la collection. 

GARANTIE: Bien entendu, si ce premier volume venait d me décevoir; je vous le renverrais avec 
h bibliothèque, dans les lOjourc, sans rien payer ni vous devoir. 


I 

j *Selan tarifées posteseldeslaxesenviguNirau 1-09.79' 1 089 AlR^l 

I 


1.6680 


Signataire indispensable poar toas f~UV 
(pou ries mineurs, signature des parents) 1— fl/C- 


Compiémentaires du GRAND ROBERT de b tangue 
française (7 voL) cldu P ETTT ROBERT 1. les USUELS 
analysent les aspects de l'expression orale ex écrite. 


Nom (majuscules) . 
Adresse complète. 


.Prénom. 


Code postal i ! I l i i Ville 

PRIX TOTAL -.928,80 F PORT ETTAXES COMPRIS. R.C PARIS BS620Û87SS 
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AU CONSEIL. DE L’AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE 


Les discussions sur la future société chargée de commercialiser la fusée Ariane s’annoncent serrées 


mort de 


Le premier tir de la rosée 
européenne Ariane devrait 
avoir lien à la fin de 
novembre on an début de 
décembre. Développé, pour le 
compte de l’Agence spatiale 
européenne, sous la maîtrise 
d’œuvre dn Centre national 
d’études spatiales (français), 
ce lanceur aurait un marché 
potentiel de plusieurs 
dizaines d’exemplaires. Les 
Français, principaux promo- 
teurs dn projet estiment donc 
qu’il faut maintenant mettre 
en place une structure indus- 
trielle qui aurait plus de bou- 
piesse dans ses décisions. 

Le conseil de l’Agence spatiale 
européenne (BSA) se réunit ee 
lundi 10 septembre à Paris pour 
une session entièrement consacrée 
& la production dn lanceur 
Ariane. 1 a phase de développe- 
ment est proche de son terme, 
puisque l'exemplaire qui servira 
au premier tir doit être embarqué 
au Havre le 14 septembre et 
arriver en Guyane une dizaine 
de jouis plus tard. Le lancement 


— des Images pourraient en être 
retransmises en direct par le 
satellite franco-allemand Sym- 
phonie — est prévu fin novembre 
ou début décembre. La phase de 
développement prendra fin après 
le quatrième lancement, en dé- 
cembre 1980. 

Four la suite, la France a pro- 
posé à ses partenaires de ITSSA 
la création d'une société Indus- 
trielle qui prendrait en charge 
la commercialisation du lanceur, 
qui passerait commande aux In- 
dustriels pour la fabrication et 
qui aurait la responsabilité des 
opérations de lancement (le 
Monde du 8 juin 1979). initiale- 
ment dénommée Transpaoe, la 
société s’appellera en fait Ariane- 
Espace. Les principaux industriels 
constructeurs d’Ariane ont signé; 
au Sakm du Bourget, un proto- 
cole fixant leur contribution au 
capital d’ Ariane-Espace (150 mil- 
lions de francs). Le Centre natio- 
nal d’études spatiales (CNES), 
maître dœ une du développement 
dn lanceur, devrait avoir la mino- 
rité de blocage. 

Saisi des propositions fran- 
çaises, le conseil de 1TSSA a adopté. 


fin juillet. & la quasl-unanimlté 
des onze Etats memres (1), 
une résolution acceptant que la 
production soit confiée & une 
structure industrielle avant la fin 
de l’année. La Belgique, l’Italie, 
la Suède étalent prêtes a accep- 
ter en la forme la proposition 
française, sous réserve de quel- 
ques garanties. D’autres Etats ont 
fait diverses objections et la dis- 
cussion de fond a été renvoyée 
à oe lundi. 

\ 

La responsabilité du lancement 

Les principaux points dn débat 
sont la poil tique des prix et la 
responsabilité des lancements. 
Four le premier, il est entendu, et 
même explicitement précisé, que 
les Etats membres donneront la 
préférence à Ariane pour leurs 
programmes européens ou pro- 
pres et accepteront un surcoût 
par rapport au prix qu’Arlane- 
Espace consentira aux pays tiers 
lorsque la société sera soumise à 
une sérieuse concurrence améri- 
caine. Certaines délégations pré- 
féreraient un alignement des 
prix, accompagné d’une subven- 


tion : la France est peu favora- 
ble à des subventions; estimant 
qu’ Ariane-Espace doit avoir la 
maîtrise de sa gestion et faire en 
sorte d’équilibrer son compte 
d'exploitation. 

Un autre sujet de discussion est 
la responsabilité des lancements. 
La question se pose aussi de sa- 
voir quel sera l’interlocuteur du 
client : Ariane-Espace ou TESA. 
L'étude de ce point a conduit A 
dégager plusieurs notions de res- 
ponsabilité. Des points d'accord 
apparaissait : la responsabilité 
des opérations sera confiée à 
Ariane-Espace; une bonne part 
de la division des lan c e u rs du 
CNES serait d’ailleurs transférée 
à la nouvelle société. LISSA gar- 
derait un certain contrôle de la 
responsabilité politique. On peut 
prévoir que la discussion sera 
vive sur la définition précise de 
ce contrôle. 

D existe aussi un problème ju- 
ridique : dans la proposition Ini- 
tiale, la production d’Ariane est 
entreprise hors du cadre de la 
convention de l’ESA. La délé- 
gation française admet qu'une 
fols réglés les problèmes de fond 
que sont la politique des prix et 


celle des lancements, la phase de 
production pourrait être placée 
dans le cadre de la convention de 
l’ESA. comme le souhaitent cer- 
tains Etats. Sur d’autres sujets, 
Mwinw le financement du centre 
spatial de Konioa (Guyane) ou 
la transition entre la production 
du modèle actuel d'Ariane et la 
mise au point de versions amélio- 
rées, l’accord ne devrait pas être 
non plus très difficile. 

Toute la session du conseil ne 
sera sans doute pas de trop 
pour aboutir sinon & des déci- 
sions du moins à un accord de 
principe, qui ne nécessiterait 
plus que des clarifications mi- 
neures et permettrait la création 
d’Ariane-Ebpace avant la fin de 
l’année. On insiste beaucoup, du 
côté français, sur le climat de 
compréhension mutuelle qu’a 
établi la campagne d’explication 
menée & l’égard des gouverne- 
ments étrangers et qui devrait 
permettre d’aplanir les difficul- 
tés. Dès la création de la société, 
un de ses premiers actes sera la 
commande d’une nouvelle série 
de lanceurs. 

D’autre part, le « lanceur de 
dissuasio n » que l’Europe a décidé 


de construire en 1973 pour ne pas 
être complètement dépendante 
des Etats-Unis et qui failli t êtr e 
abandonné en 1974 pourrait 
bien à la fris devenir une affaire 
rentable et un outil Important du 
développement des sociétés euro- 
péennes. Cela explique les diffi- 
cultés des négociations actuelles. 

MAURICE ÀRYONNY. 


U) O use Etats européens sont 
représentés au wls da 1*KSA: AUe- 
Tna gn* Belgique. Danemark. Espa- 
gne, France. Irlande, Italie, Pays- 
Bas, Royatimo-Unl, Suède et Suisse, 
et trois autres participent à m réu- 
nions avec un statut d’observateur : 
Autriche, Canada et Norvège. La 
plupart d’entre eux participent au 
financement du programme da déve- 
loppement du 1 a n c e u r européen 
Ariane. Pour 1979, leurs parta respec- 
tives s'établissent c omme suit : 
11X8 % pour l’ Allemagne, 4X2 % 

pour la Belgique. <153 % pour le 
Danemark. ÎM % pour l’Espagne. 
69.38 % pour U France, 3.05 % pour 
l’Irlande. L#5 % pour les Pays-Bas. 
1 J09 % pour la Suède et 0,72 % pour 
la Suisse. La contribution du 
Boyaume-Unl (150 % environ) fait 
l'objet d'accords directs entra la 
France et le Boyaume-UuL 
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DIRECTEUR GÉNÉRAL 


190.000 F DIRECTEUR COMMERCIAL 


Apparais de rëgntation ri de mesure — Une entreprise française fabriq uan t et commercialisant 
da appareils de -régulation et de mesure, filiale d’un puissant groupe, recherche pour renforcer un 
taux de croiss an ce exceptionnel un Directeur Général pour a filiale e nr e gis treurs et système» 
d’acquisition de données. Rendant compte an Président du groupe; dans le cadre d'une très large 
autonomie de gestion (politique commerciale, prévisions, bndgri, animation fixes de vente) il sera 
responsable du dév el oppement da ventes d’une large 8 grntn * <f appareils anprés d’une clientèle 
d i ver sifié e (laboratoires, industries, grandra entreprises du scctenrpara-public). Ce poste s*adresseà 

im ingfaiiHir éfarimminai ayant saqnte cher nn enw sü iM ta wr «ne «nlM* «pftriwiew «mmigr g i afa. n 

ama étéconfranté anx problèmes posés par les applications indastrieOa de ce type de prodnit. H eu 
maîtrisera, tes techniques et saura s’adapter à leur évolution r apide et constante._Apprédé sur sa 
résultats cammerâanx, 3 sera doté d’un véritable esprit d'ent repri se; Une ex cellente pratique de 
Fangtiis est indisp en sa ble. Le poste est basé à Paris. Ëcrire à EL 2ÊBROWSKI à Lyon. 

Réf. A/3480BM 


;teur commercial mooo f 

Emballages cosmétiques — Une société industrielle française, employant environ 800 personnes 
et réalisant un chiffre d'affaires de radie de 250 nùDians de fiancs hors taxes, filiale d'un groupe 
international, recherche le Directeur C omm er ça i de sa division Emballages Cosmétiques. Dépea- 
dant du Directeur Général Adjoint, Usera responsable de révolution de la stratégie commerciale de 
la division afin de renf or c er le positionnement et la vente da p rod uits existants. 11 dirigera me 
équipe d’une q nnweîwe de personnes c om pre na nt tes ventes France et Export, la gestion commer- 
ciale et ans cellule marketing (études des marchés et produits). Ce poste s’adresse & un candidat figé 
(Fan meim 35 ans, de formation commerciale supfai e m e (HEC, ESSEC, ESC... on équivalence) 
justifiant d’une sofîde expérience commerciale (vente et màketing), de préférence dans la vente de 
produits à une cfientète industrielle. La connaissance du secteur da cannétkpia an de la parapbar- 
made serait un atout supplémentaire. La pratique de T anglais est indispensable. La rémunération 
annuelle, de l'ordre de 180.000 fiancs; sera fiée à l'expérience acquise. Ce poste est à pourvoir en 
banfieue Sud-Est de Paris. Écrire è J. MOUNIERè Paris. Réf. A/2810BM 


CHEF DES VENTES 


180.000 F 


Département coBcdrrife — Une société française de distribution en pleine expansion (chiffre 
d'affaires: 40 mîïïîoiK de francs), située en ha nH«ro» p ari s i e nn e, recherche un Chef de Ventes pour 
prendre la responsabilité d'un département qui commercialise une gamme spécifique de produits 
d'entretien principalement auprès da collectivités et da entreprises de nettoyage. Responsable à 
part entière devant la Direction Générale, de la politique et de la gestion commer cia le, il sera chargé 
de rié-finîr tes objectifs et la stratégie des ventes, d’organiser la promotion et de développer de nou- 
veaux marchés et produits. Il animera et renforcera l'équipe d'inspecteurs commerciaux' chargés de 
visiter tes revendons et tes -entreprises de nettoyage sur le territoire national et traitera hri-mSme 
« K n E rt p in gnt d'importantes affaires. Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, 
possédant une solide expérience de la vente et de la gestion commerciale, acquise de préférence 
a u près d’une dîanèle de « collectivités»- La rémunération annuelle, Mmji m te d*nn fae et d’un 
intére ss ement sur objectifs, pourra atteindre 180.000 fiancs. Il s’y ajoutera une voiture de fonction. 
ÊcrircàP. POUGNETàParis. Réf. A/28UBM 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


180.000 F 


INGÉNIEUR GESTION DE PRODUCTION 


150.000 F 


Services — Une entrepr is e ré a lisant un chiffre d'affaires de 130 nùDions de fiancs. connaissant une 
croissance de Tordre de 15 % par an, leader dans son marché sur tes régions Sud de la France, 
recherche son Directeur CommerciaL Rendant compte au Directeur Général, & la tète d’un s e r v i ce 
employant 25 personnes, dans 1e cadre d’une direction participative par objectif^, 3 sera responsahle 
de la définition da pafitiqaa commerciales. Homme de terrain, il sera chargé de la mise eu œuvre 
de ces politiques et de ranimation de la force de vente. D bénéficiera de tonte une logistique extrê- 
mement bien rodée qui permet d'offrir des services de qualité à une clientèle très diversifiée. Enfin, 
il sera le dépositaire d’une excellente image de marque auprès de cette dkntète. Ce poste doit moti- 
ver un responsable commercial ayant une solide expérience des problèmes posés par la vente de ser- 
vices. Agé d’une quarantaine d’années, 3 sou de préférence doté d'une formation commerciale 
supérieure, mais aura surtout de solides qualités de meneur d’hommes à T écoute da réalités et capa- 
ble de prendre du recul pour innover et bâtir de nouvelles stratégies. De réelles perspectives d'avenir 
sont offertes à un h omm e qui saura d’abord consolider, puis développer l'existant. Le poste est basé 
& Lyon. Écrire à H. ZEBROWSKXi Lyon. Réf. A/3S05M 


Strasbourg — Une importante société multinationale recherche pour Tune de as tmh&c de pro- 
duction employant 300 personnes et fabriquant da biens d’équipement industriels, un H» gèwienr 
expérimenté pour lui confier la gestion de la production et des ma tières, sous l'autorité immédiate 
du Directeur d’usine. D anim era un service d'une cinquantaine de personnes chargé da appr o vi - 
skxmemcnts, de T ordonnancement-lancement, da magasins (réception, expédition France et 
export), qu’j] devra organiser et adapter aux be soi ns de To it rc pri se. JQ sera plus psrziculiérenteat 
responsable de P utilisation optimale (tes moyens de production, du contrôle des inventâmes & tons 
tes stades, da délais de Gvraison, da frais de transport et de stockage, n lancera avec Tinformatique 
un nouveau système de contrôle de gestion de production et créera chaque fois que cela sera néces- 
saire les outils de contrôle et d’information la plus fiables. Le enndîdaf retenu sera un in génie u r 
mécanicien (formation AM on ENSI) de 32 ans au moins, ayant nne expérience de phirieutsannéa 
dans tm poste similaire ou en production, et habitué à T utilisation de T informatique. Une bonne 
connaissance de l’anglais est indispensable pour réussir dans la société. Écrire à D. HATT à Stras- 
bourg. Réf. A/6014M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


140.000 F 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


130.000 F 


Une société américaine; leader mondial dans sa spécialité, recherche pour sa finale européenne en 
progre s s i on rapide (chiffre d’affaires doublé en trois ans), basée ou France et di s tri bua nt da biens 
d’équipement léger destinés & T industrie, un Directeur Administratif et Comptable. Relevant direc- 
tement du Président et en Ihrisoa permanente avec la mmson-mèrc, il sera responsable de tous tes 
aspects delà gestion de la filiale: comptable, fiscal, administratif, dé personnel (15 peraotma) et de 
gestion da stocks. Il «ua également en charge la préparation da budgets et rétablissement da 
états financiers mensuels. Ce poste s'adresse à on camfîHar diplômé d' enseignemen t supéri eur (ESC, 
DECS ou équivalent) et Igé d’au moins 30 ans. Il devra justifier d’une expérience confirmé e et réus- 
sie de la fonction acquise an sein d'une société de services ou de distribution Haum nu oon te x te inter- 
national. La pratique oourante de l'anglais «m<i qu’une bonne connaissance de la com phiiMiw 
anglo-saxonne sont exigées. La rémunération de Tordre de 140.000 fiancs sera fonction du mvtau 
de compétence atteint. Le poste est à pourvoir à 70 kilomètres an Sud de Paris. Écrire A 
G. RAYNAUD A Paris. Ré£A/2825M 


Oyonnax — Une moyenne entreprise de l'industrie da matières plastiques, leader sur son marché, 
reche r c h e son Directeur Technique. Rendant compte au Préaadcnt-Dtté c tc u r Général, membre du 
Comité de Direction, il aura la responsabilité de deux petites unités de production, du planning et du 
laboratoire. Sa principales missions seront l’organisation et l'optimisation da moyens de produc- 
tion, le développement de nouveaux produits, et tes contacts techniques à haut niveau. Ce poste 
conviendrait à un jenne ingénieur chimiste de 30 ans minimum, possédant d'excellentes connaissan- 
ca da matières plastiqua et ayant nne expérience professionnelle d’au mains 5 ans dans un poste 
de recherche et développement et/ou de production dans ce secteur d’activité. La pratique de 
Fanglais constituerait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle, fonction de Faagris pto- 

facrinnnel dn eanrfidat; nnnrra atteindre 1 30.000 firmes. Écrire A R. DAimiN - A T.ynn. 

RéL A/350QM 


CHEF DE PRODUCTION 


130.000 F 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


120.000 F 


Lyon — PA CONSEILLER DE DIRECTION S JL. filiale de PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1 .000 consultants dam te monde) poursuit son développement régio- 
nal (Paris, Lyon, Lille, Nantes, Strasbourg) etrechorheponr Lyon de nouveaux consultants. Après 
une période d’intégration dans réquipe actuelle, compostant une formation théorique et pratique, 
ils m è n eront da actions de conseil en recrmemeni de cadres auprès da entrepris» de la région 
Rhône- Alpes. Ils seront chargés d'opérations complètes et assureront eux-mêmes, de façon auto- 
nome, la gestion de leurs « portefeuilles» citeras. Ces posta conriendraieni A da diplômés d’ensei- 
gnement s up é ri e u r , âgés de.28 ans an moins, pratideus de la fonction personnel et possédant une 
expérience du recrutement des cadres acquise en entreprise ou eu cabinet. Les possibilités d’évolu- 
tion sont nombreuses dans une société en expansion continue. La rémunération annneTle de déport, 
fiée à l'expérience acquise pourra attendre 120.000 francs. Écrire AR.DAUDINALyon. 

RéL A/D6XRM 


Ouest-— Une société française(280 personnes, 65 millions de francs déchiffré d'affaires) de renom 
international dans le secteur artistiqne (ensagmanent et loisirs), recherche 1e Chef de Production de 
souusine située dans une grande ville de l'Ouest. Dépendant de la Direction Gén éral^ fl sent res- 
ponsable de la réalisation da objectifs d'une production caractérisée par un nombre élevé de réfé- 
rences, par l’importance du conditionnai] oit et par tue activité très «fcmmièr r Ce po m convien- 
drahAtm ca n d i da t Agé d'an moins 32 ans, de formation technique supérieure, ayant une bonne 
expérience da problèmes de gestion et d'organisation de production. Sa qualités imnuirw et «on 
bon sous seront déterminants. La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 130.000 francs, 
sera fonction de Texpérience acquise. Écrire A J. MOUNIERà Paris. RéL A/2828M 

RESPONSABLE BUREAU D’ACHAT 120.000 F 

Chaîne de grands magasins — Une des plus importantes chaîna américaines de grands maga- 
sin s rec herc hcle Responsable de son bureau d'achat en France. Basé à Paris et roulant compte à la 
Dire ction C entrale da Achats aux États-Unis, fl supervisera T en semble da opérations 
la «Efférentes lignes de produis destinées aux magasins. Pour ce, fl animera nne équipe (environ 
13 personnes) chargée de la prospection des marchés et des fournisseurs, de 1» «éfo-rin p dn p mA.it« 
a de leur ach em i n e m e n t ainsi que de la négociation da contrats. Ce poste sera mnft» a 
Agé d’ an mo ins 28 ans et possédant une expérience de la distribution acquise, à possible, au sein 
d’un bureau d’achat ou d’une société de commerce miemanonaL Des qualités de gestionnaire et de 
négociateur sont nécessaires pour réussir dans cette fonction. La mrim.. _ 


de valeur. Écrire A J.-P. CHABAUD à Paris. 


iot un candidat 
RéL A/283 IM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaccord préalablè des amciïdats* Adresser CLV.en rappelant kz référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

8, rue Beliïnï, 75782 PARIS - Cedex 16 -T6L 505-14-30 19, Résidence Rendre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

9, rue Jacques-Moyron, 69006 LYON -Tél. (78) 52-9063 1, rue Duguesclin, 44000 NANTES -Tél. (40) 484832 

3. quai Kléber. 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 22-01-54 

Amsterdam * Bantttone* Bnnsfes- Copenhague - Dusseldorf- Francfort- Hambourg -.Iffla - Londres- Lyon- Madrid - M3an - Nantes- New York- Oslo - Paris - Rome - Stockholm - Strasbourg • Stuttgart -Turin Zurich 
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CinémQ 


Ifllu/tque 


La mort de Jean Seberg 

L' actrice Américaine Jean Seberg', figée de quarante et on 
ans, a été retrouvée morte, samedi ft septembre en fin d'après- 
midi, dans sa voiture stationnée rue du Génêrtü-Appert, Paris llf ). 
Le corps de la jeune femme se trouvait depuis huit jours sur le 
plancher de son véhicule, sous une couverture, h côté d’un sac 
contenant dés barbituriques. Selon les premiers éléments de l'en- 
quête, Jea n Seberg aurait mis fin à ses jours. 

_ L'actrice avait disparu de son domile le 30 août. « Mous étions 
allés an cinéma, a raconté son mari, M. Ahmed Hasni. voir ■ Clair 
de femme », d’après le roman de son ex-mari, Romain Cary. Jean 
était sortie très déprimée de cette séance Ll. Au milieu de la 
nuit, j'ai constaté qu'elle avait disparu, nue, drapée dans une 
couverture (_). » Des recherches avaient été entreprises. 

Très déprimée, l'actrice avait déi& tenté, selon son mari, de 
mettre fin à ses jours le 18 août en se jetant sur les rails du 
métro A Montparnasse, A l'arrivée d'un convoi. Elle était sortie 
indemne de sa chute, et le rapport avait conclu A un accident. 
L'autopsie du. corps de Jean Seberg devait être pratiquée ce lundi 
20 septembre après-midi. 


Le rêve féminin 

En 7958, une Inconnue de dix-huit 
ana emportait, devant quelque dix 
mille candidates, le rôle vedette 
de Saints Jeanne, adaptation d'une 
pièce de Bernard Shaw sur la vie 
de Jeanne (f Arc qu'allait tourner 
Vue des grands cinéastes ho/lyvoo- 
diens d’alors. Otto Premlnger. SI 
Sainte Jeanne fut un échec, ta faune 
Jean Seberg — elle était née i 
Marshalttown (towa) le 13 novem- 
bre 1939 — n’en révéla pas moms 
rtmege (Tune actrice radieuse, char- 
mante, bien différente des stars de 
T époque et que la coiffure en che- 
veux courts è ras du crâne, (qu'elle 
conservai parait d'un attrait ambigu . 
Otto Premlnger avait façonné une 
» lemme-entant » comme II les aimait. 
Malgré la tapage de la critique 
française déconcertée par les per- 
sonnages - américanisés » du roman 
célèbre et scandaleux de Françoise 
Sagan, son adaptation de Bonjour 
tristesse 17957) lit vraiment de Jean 
Seberg une va datte. Elle rencontra 
alors le Parisien François Moreull, 
qu'elle épousa en 7958. 

Et Parts tut pour Jean Sebarg la 
consécration avec A bout de souffle, 
de Jean-Luo Godard (1959), où elle 
était Patricia, r Américaine à facçent 
typique qu’aimait, luaqu'à en mou- 
rir. Michel Polccard (Belmondo), le 
romantique » nouvelle vague » traqué 
par la police. On peut dire Que ce 
rôle marqua te sommet d’une car- 
rière qui devait compter- encore, en 
vingt ans, uns trentaine de l/lms. 
Nous nous souviendrons touloura de 
la Jean Seberg (TA bout de souffle 
comme du rêve féminin incarné de 
toute une génération, à un tournant 
de rhlstoire du cinéma français. 
Personne ne ra mieux dirigée que 
Godard, r arrachant è son image 
prèmingèrienne. 

Après A bout de souffle, on a 
du mat i se rappeler ce qu'elle a 
tourné. François Moreull (dont alla 
se sépara en i960) en fît à nouveau 
une héroïne de Sagan dans la 


J'une génération 

Récréation. Ce qui ne tira pas è 
conséquence. On ra vue, au cours ^ 
des années 60, dans les Grandes 
Personnes, de Jean Valère, l’Amant . 
de cinq jours, de Philippe de Brocs. 
A la française, de Robert Parrish. I 
Echappement libre, de Jean Becker. I 
la Ügne de démarcation et la Route , 
de Corinthe, de Claude Chabrol. I 
touloura charmante, bonne comé- 
dienne, mata banalisée. De cette 
période, on retiendra surtout LÜHh. te 
dernier film de Robert Roasen (1964). 
où elle exerçait le vertige troublant , 
d’une maladie mentale.. 

OU est-il arrivé é Jean Seberg ? 
Les accidents d’une vie privée agitée 
ont-ils contrarié ses dons, sa nature ? ! 
Romain Gary, son deuxième mari de 
1963 è 1969, tourna avec aile, sur 
elle. Les oiseaux vont mourir au 
Pérou (1967), où elle sombrait dans 
le cas pathologique, et Klll (1971), où 
elle était perdue dans une sombre 
histoire de trafiquants de drogue 
Dana cas années-là, elle s'était 
enflammée pour la contestation poli- 
tique eux Etats-Unis, du côté des 
Black Panthère. Elle avait été tou- 
chée par la dépréssion nerveuse. Sa 
tin tragique , autounfhui, fait éclora 
beaucoup tf histoires sur son compte 
Ce n'ast plus du cinéma. 

En t972. Jean Seberg apparut dans 
PAttentat. cfYvas Boisset, et se maria 
une troisième Ms avec un ieune 
cinéaste. Dennis Berry, qui ne réussit 
pas. dans le Grand Délire fiS74), è 
refaire trefle une vedette. On dit 
qu’elle écrivit des poèmes sur la 
drogue, la folle, la mort. II y avait 
en elle, sans doute, un autre monde. 
Le destin de la Palrlcla d*A bout de 
souffle nous rend tristes. 

Jean Seberg aurait-elle !ah, à qua- 
rante et un ans, une • rentrée - 
remarquée dans Opération léopard, 
qu’elle avait commencé de tourner 
en août avec Raoul Coutard ? Sa dis- 
parition a mené le film au neutrage. 

JACQUES SICLJER. 


Le Festival de Deauville 


(Suite (La 2a première pagej 


Autre film remarquable, mate dans 
une veine classique, Ovet the Edge 
(Au bord du gouffre), de Jonathan 
Kaplan. Des gamins de douze é 
quatorze ans, échoués aux confins 
d'une (petite) ville nouvelle du Texas, 
organisent la révolte généralisée, 
enferment les parente dans tour école 
et mettent 1 b fau é tout ce qu’ils 
touchent ta situation serait sans 
Issue, un mal 68 entièrement mani- 
gancé par des lycéens triompherait 
sur toute la ligne, «ans un coup de 
pouce des trois scénaristes : un deua 
ex machine sauve, de manière peu 
vraisemblable, la morale. Nos cen- 
seurs ont afors. et fort heureusement 
aussitôt accordé le visa refusé à 


The Mlarribrs. 

La Jeunesse, de l'école è rentrée 
dans la vie, et è travers des classes 
sociales différentes, était la grand 
sujet de réflexion de Deauville cette 
année. B/esfdng eway (titre non tra- 
duit pour rlrtetant), de Peter Vates. 
un des succès de l’été aux Etats- 
Unis, alors que Ovet the Edge ne 
réussit pas à percer, choisi! le sou- 
rirai Même milieu dans les deux 
films, la classe moyenne américaine. 
Installée dans son confort, ses prin- 
cipes, sa morale au petit pied. Dave 
achève ses études au lycée, dans 
une petite ville de l’indiana. par les 
belles Journées d'été H traîne avec 
les copains prés de la rivière et 
aperçoit les étudiante de l'université 


poète haïtien Léon Lai eau 
t le vendredi 7 septembre. C 
;é de quatre-vingt-sept ans. 
1 Ins piration classique, maf- 
parfal semant la langue Eran- 
I avait reçn en U63 è Parte 
Edgar-Poe. Il Ht routent de 
ra recueils de poèmes (no«m- 
A voix basse ». « b Flèebo 
nr a, « Musique nègre a, 
, courte a), et d'un roman. 


■ RECTIFICATIF. — Dans la der- 
nière chronique • Formes » de J«n- 
Marie Du noyer tv le Monde » date 
#-ïé septembre), ü étal* question des 
maquettes de Viviane J on in «t n*A 
jovln, comme nous ratons imprime 
par erreur. 


locale. Sa manie des choses Ita- 
liennes séduit une étudiante ama- 
teur d’exotisme. 

Un dialogue « enlevé » du scéna- 
riste Steve Tesich nous vaut une 
ouverture en majeur, dont le brio ne 
sera pas toujours tenu par la suite. 
Mate le film, gentiment raccrocheur, 
plaira beaucoup : c’est l’antl-IVarrfors. 
Autre gauchissement vers les valeurs 
de la « mlddle class - : The Buddy 
Holly story, de Steve Rash. film vieux 
d'un an. qui remonte à l’époque de 
Grease. Les auteurs font revivre un 
chanteur de rock des années 50. mort 
prématurément lans un accident 
d’avion en 1SS9. Lui aussi natif du 
Texas, 11 croit â la famille, é la 
morale et avant tout au rock. Per- 
sonnage â la Frank Capra. le Buddy 
Holly du Dim avance avec la cons- 
cience. et la prudence, du juste sans 
perdre un Instant sa bonhomie. 

Le Festival de Deauville. tète de 
pont entre te France et les Etats- 
Unis. avait mobllsé cette année un 
concours non négligeable de scéna- 
ristes, réalisateurs et producteurs 
français, soucieux de percer un jour 
sur le marché américain. Douze 
personnalités avaient tait ie dépla- 
cement d’Hollywood, tous frais payés 
pu les organisateurs. Des Initiatives 
sont annoncées pour l’avenir : pen- 
dant de Deauville, une semaine du 
cinéma français é Philadelphie, or- 
ganisée avec l'éclat approprié; & 
partir de Tannée prochaine é Oeau- 
Vllle même, un possible prix du 
meilleur scénario, attribué simulta- 
nément é un jeune Français et à 
un Jeune Américain sortis des écoles 
de cinéma. Nous touchons là è la 
grave lacune de ce panorama : 1 
ngnorence presque complète de 
l'autre versanl de la montagne, <k. ! 
tou* un cinéma hors Industrie, hors 
normes, aux ambitions plus limitées. I 
certes, commercialement, mais très : 
personnalisé, comme le révélait Shtr- 1 
ley Clarke, l'auteur de The donnée- 
bon, présente à Deauville. Face en- 
core cachée de l'iceberg, mais qu'on 
ne saurait plus longtemps masquer | 
derrière un paternalisme de mauvais, 
aloL i 

LOUIS MARC0RELLE5. 


Cynthia Raim couronnée à Vevey 


Orchestre éphémère à Ëvry 


Une nouvelle 

Certains festivals d'arrière-èté 
ont un charme particulier ; ils 
protonge.it les vacances et don- 
nent à leurs irinteura l'impression 
d'appartenir aux privilégié* de 
r ancien temps qui ne quittaient 
la montagne cru la mer que chas- 
sés par les frimas. Leur soleil a 
plus de prix d’être plus r are el 
dans les feuilles où tl loue encore 
glorieusement pointent les pre- 
miers feux de l’automne. Les 
âmes romantiques s’y sentent 
confortées dans leur mélancolie — 

Ainsi du Festtval de Montreux - 
Vevey. trente-quatrième du nom, 
qui enchante la « Rivtera vau- 
doise s délicieusement désuète 
avec ses entassements de palaces, 
dont beaucoup rappellent encore 
la Belle Epoque. 

A Vevey. non foin de la place 
du Marché, où se déroulent fous 
les vingt-cinq ans les fastes de la 
fête du Vigneron, on engrangeait 
la belle récolte du concours inter- 
national de piano Clara Haskil, 
toute mélancolie plus ou moins 
complaisante exclue. 

Clam Basltü, qui aimait Vevey. 
y vécut et y a sa me, était en 
effet une femme indomptable. 
passionnée, qui n’a jamais cédé 
au découragement, alors qu’elle 
n'a accédé à une brève gloire que 
très tardivement. Elle eût sans 
doute été heureuse d'assister au 
couronnement de celle qui sera 
associée à son nom, une Améri- 
caine de vingt-huit ans. Cynthia 
Raim, élève de Serkin et d’Ffors- 
zovoskl. dont Ze talent nous a 
rappelé le sien (J). 


Clara Haskil? 

sans 6me malgré une indéniable 
virtuosité. 

Une jeune Française. Marie- 
Paule Siruguei t troisième pnxi, 
bardée de pnx d'écriture au 
Conservatoire rie Fa.. . témoi- 
gnait d’une tout autre sensibilité 
musicale dans le Concerto en sol 
de Beethoven avec un jeu alliant 
le sérieux et l’éclat Une certaine 
dureté cependant, due peut-être 
a une technique trop diçilaie. une 
l’interprétation un peu scolaire 
soutenant difficilement la pléni- 
tude inférreun. de celle grande 
œuvre, montraient qu’elle n’a pas 
encore atteint à la pleine matu- 
rité. 

Dirigé par René Klotfenstein. 
rorchestre de chambre de Prague 
donnait aux concurrents une 
réplique très véhémente, et l’on 
admirait spécialement la saveur 
instrumentale de cet ensemble 
d’excellents solistes, qui a donné 
plusieurs compris au Fesfiraf de 
Montreux, dont les autres ve- 
dettes sont le Boston Symphony 
Orchestra, le Beaux Arts Trio, les 
Soltslt Veneti, le Clemencia 
Consort. et le Çuartetio italiano 

JACQUES LOMCHAMPT. 


Durant la semaine du 2 au 
9 septembre, une cinquantaine de 
jeunes mustetens, venus de la 
région pannerme comme de Ul 
province ont participé à un stage 
de « réalisation orchestrale » or- 
ganisé a Emt par la délégation 
départementale de la musique de 
{'Essonne MDfAtf 91/. 

L’idée — originale — de cette 
session étau de constituer, avec 
des élèves de divers conservatoires 
municipaux et quel que soit leur 
nttieau respect?’/, l’esquisse d’une 
formation orchestrale cohérente 
sous la houlette d’un chef expé- 
rimenté, en roccurrence Jean- 
Claudf ffarfemann. directeur mu- 
sical du Centre lyrique populaire 
de France, a Nous avons constaté 
que ces jeunes n’ont pas souvent 
ta possibilité de pratiquer leur 
Instrument ensemble, explique 
Pierre Costes. directeur de 
l’A DI AM. L'expérience a donc été 
possible en cette période de fin 
de vacances, parce qu'ils sont en- 
core disponibles et elle sera vrai- 
semblablement renouvelée. * 

En effet. Venthousiasme de ces 
instrumentistes, âgés de dix-huit 
à vingt mu el plus, soumis à cinq 
heures de travail intensif chaque 
tour, ne s'ext jamais démenti, 
donnant même des résultats sur- 
prenants. «Je m'attendais Â un 
peu de lassitude, c’est le contraire 
qui s'est passé, s'étonne Jean- 
Claude Hartemann. Certains sont 


venus me votr parce qu'ils vou- 
laient en faire encore plus. Pour- 
tant, pour parvenir à. les faire 
jouer tous les cinquante dans de 
bonnes conditions, c'était un part. 
Nous l'avons apparemment tenu 
victorieusement. » 

Cette formation insolite et 
éphémère a donné un concert 
dimanche dans l’nexagone de 
l’agora d'Bvry tau programme, des 
œuvres de Mozart, H (tende'., 
Beethoven et Frank Sfa-ftu). 

Créée i| y s trois ans dans ce 
département d'un million d'habi- 
tants — où les soixante conserva- 
toires. les qualre-vtnqts chorales 
et les vingt-cinq fanfares, bien 
que rassemblant quelque trente 
mille participants, souffrent d’un 
certain isolement et d’une pénu- 
rie de moyens — VaDIAM est 
$ubcenf:onnce par le conseil gé- 
néral avec une participation du 
ministère de la culture et de la 
communication, réduite chaque 
année. Elle organise ou patronne. 
outre des stages et des atelxrs, 
une séné de manifestations ci 
notamment une a fête départe- 
mentale de la musique ». g»; 
réunit chaque année plusieurs 
milliers d’executants. One ma- 
nière appréciée de s'imposer peu 
à peu comme ale complément né- 
cessaire an dispositif musical des 
communes dont les ressources sont 
extrêmement modestes r. 

STÉPHANE BUGAT. 


Exposition/ 

L ’enfance ? La vieillesse 


fl a suffi du Concerto en mi 
bémol K 271. de Mozart, le concer- 
to Jeune Homme, pour que cette 
jeune fille gracieuse, aux yeux 
brillants d'intelligence et de 
gaieté sous un casque de cheveux 
foncés, fasse notre conquête. Le 
toucher net et velouté retrouvait 
les desseins de Mozart dans leur 
spontanéité dépourvue d’em- 
phase et de sécheresse, sans 
forcer l’étoffe, ni utiliser la dyna- 
mique du piano moderne, mais 
avec une énergie intime toujours 
soutenue comme fa grande Clara. 
Cynthia Raim partait du fond 
de la musique, avec un sens aigu 
du poids et de la couleur de 
chaque ' note où Ton percevait 
l’ich de rémotion latente. 

C’est en cela que Cynthia Raim 
rappelle Clara Baskü et aussi 
Reine Cianoh. outre grande ma - 
sortie nne qui séjourna souvent 
au-dessus de Vevey. n faudra 
certes r entendre en d’autres 
œuvres *comme l’a fait le iuryi. 
maii dans le microcosme de ce 
concerto se rép.ètaii déjà l’enver- 
gure d'une interprète exception- 
nelle. 

La difficulté de jouer Mozart 
si l'on ne décèle pas cette ri- 
chesse intérieure que les notes en 
eües-mèmes n’expliquent pas né- 
cessairement, on l’a touchée du 
doigt en écoutant un autre fina- 
liste, l’Italien Pietro Rigacci 
(deuxième prixi. dans le Concerto 
en ré mineur, oit les phrases sem- 
blaient fades, abandonnées à 
elles-mêmes, dépourvues d'étoffe 
vivante , . sans harmoniques et 


ri) Le jury du concours Clara 
Haskil semble avoir la main heu- 
reuse puisqu'il avait distingué la 
dernière fols, en 1977, le Français 
Michel Daiberto. promis & une belle 
carrière. 


Des pensionnaires d’un hospice 

dTviy exposent leurs travaux de 

peinture, é Beaubourg, dans le 

grand foyer du premier sous-sol. 

Il se peut que le voile du silence 
soit auiourtThul un peu levé, qu'au- 
deiô du silence quelque chose se 
mette à parler, de nous, de ce que 
nous aérons, de ce que nous por- 
tons : nous, vieux. Ce quelque chose, 
ce n est pas un discours politique, ni 
une pieuse intention, ni un congrès 
de spécialistes. Ce n'ast pas une de 
G es mesures prises de f extérieur qui 
plaquent sur un problème une solu- 
tion raisonnée, une de ces solutions 
qui confortent tes barrières en les 
fleurissant gentiment. Curieusement, 
c'est une exposition ■ 

L'exposition que présente actuel- 
lement te Centre Georges-Pompidou, 
cet - au-delà du silence - eat plus 
Importante que ne le laisse imaginer 
son volume S'y trouvent tout sim- 
plement confrontées sur quelques 
cimaises la vie de f homme , la créa- 
tion f pas celle de Dieu, celle de 
f homme ) et ranitude de la société 
face A Tune et è Taufre. Sur res 
cimaises, U y a les œuvres réalisées 
par quelques vieux (ce terme c’a pas 
là-bas besoin d’euphémisme) de l'hô- 
pital Charies-Foix à Ivry. Ils ont été 
exclus pa leur âge, par la maladie, 
par leur famille souvent. Ils ne font 
plus partie des forças vives de la 
société des mortels, ils ont été 
remisé- pour un temps plus ou 
moins long dans cet hôpital qui por- 
tait, 11 y a peu encore, lg nom 
tf • hospice des incurables ». lia 
sont voués à la solitude et au 


Variété/ 

AZUQUITA, UN ROI DE LA SALSA 


Azuqaita en an chaacmr d'ori- 
gine panaméenne virant é New- 
York, nne exception, si l'on songe 
que l'énorme maioriié des miseras 
sont pononcams. omis on artiste- 
type de cette musique, en revanche, 
pasqa’O est an Noir des Caraïbes, 
de langue espagnole, immigré aux 
Etats-Unis. 

□ est veau seul de Manhattan 
er a formé $on groupe, son meUo. 
comme il V appelle, ici k Pars. U 
y a Rodolfo Bacheco. fouenr de 
conga. venu des côtes de la Colom- 
bie, Jean-Pierre Bocqé. surprenant 
saxophoniste et OQosre français de 
là métropole, et, arec eux, quatre 
antres magiciens des Antilles fran- 
çaises. 

Cela dit, c'est Azoqoita qui 
mène le jeo et projette de sa voix 
eclaotaote tonte la puissa n ce de 
swing de Torchesrrc. prés avoir 
chanté an sem de Tipica 73 ci 
dans l’orchestre de Rafael Cortijo 

— une réference, — il est de* COU 
nn membre des Pan» ail Stars 

— consécnmoo suprême — et i 
même en registre (pour Fanu) sous 
son nom un album : Uszo r dm. 

Avec de pareils talents de chan- 
teur, de chef d'orchestre, mau éga- 
lement de percussion noie, puis- 


qu'il excelle au guiro, aux maracas 
et même aux timbales, Azuqurca 
n‘a aucun mal è hure danser tout 
le monde, y compris les respon- 
sables du du b, au bout de quel- 
ques mesures. Dans la salle. Mon go 
San tamaris appréciait, sagement 
assis en connaisseur et ami, avant 
son concert donné à la fête de 
THumemtê. Nous, les antres, em- 
portés par la fièvre latine, retrou- 
vons le plaisir um et sacré d'un 
mouvement veon » point nous libé- 
rer de l'embrigadera em codé qu'im- 
posent si ipévTtablcmcm le dsco 
et ses avatars. 

Car oà aniourd'bui peur -on se 
mêler de cette manière simple à 
une (ouïe si disparate et cosmopolite 
pour danser sans contrainte nue 
musique pleine, riche et authen- 
tique ? Eh bien, fustemeni. i b 
Chapelle des Lombards, qoj se 
veut des maintenant, ci « porta 
Je plan tongiempi potable ». as- 
sure son directeur, le temple 
de Ces poVyrfthmtes magiques qui 
sont le signe de reconnaissance de 
te sain. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 

Dr Axuqulto, 32 h. 30. ft In 
Chapelle dt» Lombards (Jus- 
qu'au lé octobre). 


silence. Ils ne sont plus bons é rien : 
à r extérieur, an tout cas. on s’efforce 
de le croire (pourquoi les aurah-on 
exclus smon ?), et eux-mâmes ont 
cru que, passée fa retraite, seule 
commence une longue attente. 

Dans rhùpital. lia sont pris 
charge par des gens qui leur accor- 
dent leur métier, leur attention dans 
la mesura où ce méfier leur en laisse 
le temps, et quelquefois leur aile» 
tion dans la masure où. Isolés eux 
aussi, ifs ns risquent pas d'y laisser 
leur âme. II y a deux ans, on a ou- 
ver* un atelier dans le service du 
professeur Berthaux pour un des 
groupes (ffvry (ifs sont environ cent 
dix personnes âgées de quauervfngte 
à quatre-vingt-dix ans) Dans f atelier, 
un peintre ieune. Bernard Colin, s’est 
Installé à la demande d’une équipe 
de médecins et de psychologues, el 
Il a commencé à y travailler pour lui- 
même, è y préparer ses expositions 
comme ll l'aurait fait chez lui. Autour 
de lui, il y avait des chevalets vides , 
des toiles vierges, de la paitnure. du 
papier, des crayons. Progressivement, 
Ils sont venus. 

- A mon âge f ». orrf dit parfois 
certains avant de commencer. Et leur 
famille de renchérir parfois : • A son 
âge I - Mais comme rien ne les y 
contraignait, comme personne ne leur 
disait m faites comme ceci ou comme 
cela », comme aucun regard critique, 
compatissant ou Ironique, ne venait 
déranger te désordre naissant de 
Teiefier, fis oui pris crayons et 
peinture et se sorti Installés devenf 
les chevaieis. En deux ans, quafre- 
vingts personnes se sont ainsi mis, 
plus ou moins durablement, à ces 
tardifs exercices. Maladroitement au 
début, puis en maîtrisant peu à peu 
les techniques qu’fis choisissaient. 

Comme n‘ Importe qui. en somme, 
devant ce qui est nouveau. L'atelier 
s'est mis à vivre. Ils se sont aperçus 
qu’il n’y a pas d’âge pour apprendre. 
Leur j solitudes et leurs silences se 
sont un peu défaite. 

La liberté 
du geste retrouvée 

Rien è voir avec des dessins 
6 entant, ni avec les tracés de 
malades que Ton scrute pour y lira 
les troubles tfun esprit . Sans doute, 
II y a la maladresse Initiale des traita 
f les dessins d’un atelier du même 
typa qui vient de s'ouvrir à Vltleluil 
en montrent quelques exemples), 
mais passée cette période tf appren- 
tissage, les crayons définissent leur 
propre liberté, le s volumes se 
mettent en place. Plusieurs des 
œuvres exposées, sans pour autant 
participer du • grand art », révèlent 
une sensibilité, quelquefois un talent 
qui. s'ils s'étalent exprimés quelques 
dizaines d’années p/us tôt, leur 
auraisnf permis tf endosser runitorme 
tf artiste. Ces œuvres ont en tout cas. 
sur celles de ceux qu'on nomme lea 
peintres du d/manche. T avantage de 


n’obéir à aucun modèle, é aucun 
cliché . de Târre plus soumises aux 
pudeurs du second âge. 

Cet abandon de la pudeur, cette 
liberté du geste retrouvée — grâce, 
malheureusement, au repliement 
hospitalier, — est ce qui rend à 
beaucoup TexpostHon Indésirable : 
on B pu voir, depuis son ouverture. 
quelques personnes plus ou moins 
proches do fa retraite se scandaliser, 
et fuir lorsqu’elles apprenaient quf 
étaient les auteurs des œuvres. La 
vieillesse, dfrait-on, ne doit être que 
celle des autres. 

Liberté du dessin de Tentant, 
liberté reconquise ef apprivoisée de 
T adulte vieilli. Que se passe-t-il d'un 
temps à autre, pour que cette ouver- 
ture de sol aux autres, cette arme 
qu’eat le plaisir de peindre, de des- 
siner. soif ainsi négligée, remisée, 
refusée— ou réservée aux artistes 
qui, eux. ne connaissent d’ailleurs 
pas de retraite ? 

Plusieurs tabous et a priori ont été 
levés à Ivry : celui du grand âge que 
Ton veut être fmproduclli, celui 
d’une expression sans normes, celui 
encore qui voudrait que cette expres- 
sion hors normes ne tût que d'indi- 
vidus eux-mémes hors des nonnes 
(H resta que les découvreurs de Tari 
brut, pour officialisé qu’il soit aufour - 
d’hui, ont sans doute grandement 
favorisé notre artendon aux créa rions 
Inattendues). Faut-Il, enfin, mention- 
ner le tait que. à peu d'exceptions 
près, les auteurs des peintures et 
dessins présentés sont d’origine 
modeste: hospice oblige. Mais on 
ne peut guère dire ici qu'un verrou 
ah sauté : une expérience semblable 
serait-elle possible avec dea gens 
d’origine plus aisée ou plus polie de 
culture tradificnneile 7 

Ils s'appellent Marguerite Tulle, 
Françoir Sablo. Henri Sarot. Anita 
Nicolas, Marcel Thomas — On peut 
aussi connaître leur visage et leur 
vie, grâce â un film de Paul T arge 
qui passe sur un écran vidéo er, de 
temps é autre, sur T écran de la 
grande salie voisine. 

FRÉDÉRIC ÉDELMANNL 

-fi- Au-delà du elles ce. Jusqu'au 
24 septembre. 


■ L’exposltHm André du Bouefael- 
nmv Taf-Cost, au) m tient actuel- 
lement sn eb&teau de Ratilly, à 
Treign y (Yonne) est prolongée Jus- 
qu'au 30 septembre. 

■ La cantatrice noire américaine 
G race Bnmbry ne participera pas 
an concert de réouverture de l'Opéra 
de Parte, prévu ie II septembre. Le 
programme, consacré 4 Berlioz, sera 
donc modifié et comportera deux 
symphonies : a Darold eu Italie ■ et 
« Roméo et Juliette s, ifau) que 
te a Marche hongroise b et l'ouver- 
ture du «Carnaval romain ». 
L’Opéra de Parts a repris ses acti- 
vités le vendredi 7 avec le spectacle 
chorégraphique de Carolyn Carlson, 
« W ri tin b* In the Wall a. 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 



REINHARD HAUFF 

le réalisateur du » COUTEAU DANS LA TÈTE> 
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ARGOS FILMS ET LE KINOPANORAMA 

Invitent les lecteurs du « MONDE » à une projection exceptionnelle 
' en avant-première du film 

de Volker SCHLONDORFF 

LE TAMBOUR 



David BENNENT, Mario ADO RF, Angola WINKLER, 

Daniel O LB R Y CH SKI, Charles AZNAVOUR 
d'après le roman de Ganter GRASS 
h mardi 18 septembre 1979, à 20 h 45, an K mo panorama 

Les Invitations devront être retirées les leudl 13 septembre, de 
15 heures à 18 heures, et samedi 15 septembre, de 15 heures à 
17 heures, au guichet du Kino panorama : 60, avenue de la Motte- 
Piquet, 75015 PARIS, dans la limite des places disponibles. 
Interdit aux moins de 13 ans 


EVENEMENT MUSICAL 

CREATION 

DU FESTIVAL BERLIOZ 
DON-LA GOTE STANDRE 

17 au 22 septembre 

Places 80 -120 F 
Soutien Comité Berlioz 250 F 

AUDITORIUM MAURICE RAVEL 
LYON -Tél: (78)71.05.73 


MERCREDI 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.Z0 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 10 septembre 


théâtres 

Les théâtres de Paris 

Aire Ubre (322-70-78), 20 h. 30 : 
DéUra & deux ; 23 II. : Que n’eau, 
qüa a 'eau. 

Bonffes-du -Nord (239-34-30). 20 h. 30 : 
Tête d'or. 

Cartoucherie de Vlncennes, Atelier 
de l'Epée - de - Bote (808-39-74). 
30 b. 30 : Œdipe. 

Comédie CaomartLa (743-43-41). 

21 b. 10 : Boeing- Boeing. 

Ecole de l'Acteur-Florent (329-60-22), 
21 b. : les Précieuses ridicules. 
Barbette (326-39-99). 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

Lu cernai re (544-57-34). L 18 b. 30 : 
Parle a mes oreilles, mes pieds sont 
en vacances : 20 h. 30 : Supplément 
au voyage de Cook ; 22 b. 15 : 
Bornéo et Georgette. — EL 18 b. 30 : 
Toi. l'artiste, dis-moi quelque 
chose ; 20 h. 30 : Marie de l'Incar- 
nation ; 22 h. 30 : on cœur sim- 
ple. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. r C’est 
& cTtaeure-cl que tu rentres. 
Plateau Saint- Merri (222-95-38), 
21 h. : la Passion de Jeanne d'Arc 
selon QlLles de Rate. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 21 h. : 
les Belges. 

Les cafés-théâtres 


21 b- 30 : On vous écrira ; 22 h. 30 : 
Cause à mon c_ ma télé eet 
malade. 

TbéAtre de Dis -Heures (60E-07-4B), 
20 h. 30 : Festival de musique 
brésilienne. 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 b. : les Europopbages. 

Festival estival de Paris 

1633-61-77). 

Eglise Saint -Merri, 20 tL 30 : IL Oer- 


11 n, clavecin (la Monodle Itali e nne 
an seizième siècle). 

Festival de Montmartre 

(566-10-71). 

Théâtre des Jeunes de la Butte 
<6. rue de la Bonne). 20 b. 30 : 
C. Breteau, violoncelle, et le 
Horla, de O. de Mau passant. 

Les concerts 

Lacan aire, 29 h. : Simon Escure, 
piano (Bach). 

Aire libre, 18 h. 30 : Musiques du 
Kurdistan. 


cinémas 


Au Bec Un (296-29-35), 21 11: Marie 
Bizet ; 22 h. 15 : le Futur aux 
herbes ; 23 h. 30 : Ces vilains bons- 
hommes. 

Les Blancs - Manteaux (887-97-58), 
20 h. 15 : E. Rondo; 21 b. 15 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 
22 b. 30 : Pierre Trlboulet. 
café d’Edgar (322-11-02). L 20 h. 30 : 
Signé Francia Blancbe ; 22 b. : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon : 23 h. 15 : Bruno Gare lu. 
— n. 22 b. 30 : popeefc. 

Coupe -Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince; 22 h. : le Tour 
du monde en quatre-vingts jours. 
Cour des Miracles (548-85-60), 
20 h. 30 : IL Magdane ; 21 b. 30 : 
Commissaire Bouton : 22 h. 30 : 
Elle volt des nains partout. 

Le Fanal. 19 h. 45 : Florence Bru- 
nold : 21 h. ; le Président. 

Lu cerna Ire (544-57-34), 20 h. 30 : 
A. Ml râpe u ; 22 b. 30 : Show Blzz 1 
Art (J.-L. Debattlce). 

Petit Casino (278-36-50). 20 b. 45: 

Florence Blot ; 22 b. 15 : Douby. 
Les Petits -Pavés (607-30-15), 21 b. 30: 
Poèmes du Jour, G. Verchère et 
J.-F. Mahé. 

Les Quatn-Cents-Coups (329-39-60) , 
20 b. 30: La baleine rit Jaune; 


Les films marqués (*) sont Interdits 
au moins de treize ans 

(*•) aux moins de dix -boit ans 

La cinémathèque 

ChaiUot, relâche. 

Beaubourg (278-35-57) : 15 h. : Tor- 
pilles sous l'Atlantique, de □. Po- 
well ; 17 b. : Ewaldan, de M. Ko- 
bayaehl ; 19 L: Gua Fury. de 
R. Wateh ; 21 b. : le Clan des 
Siciliens, a 'H. VerneutL 

Les exclusivités 

L’ASSOCIE (Fr.) : Caprl, 2* (508- 
11-69); BouTMlcb. 5- (033-48-29); 
Mercury, 8" (225-75-90) ; Para- 

mou nt-Elyséea, 8* (358-49-34) ; 

Paramou nt-Opêra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Bastille; 11* (343- 

79-17) : Paramou a t-Qalaxie, 13* 

(530-18-03) ; Paramount • Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-80-10) ; Conven- 


tion Sa tnt -Charles, 15* (579-33-00) ; 
Pose?. 16* (288-62-34) ; Paramount- 
M alllot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount -Montmartre, 18* (606-34-25). 

AD REVOIR. A LUNDI (Fr.) : Rez, 
2* (236-83-931 ; 0 Oa-Opéra, 2* 

(261-50-32) ; Danton, 6* (329- 

42-62) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Caméo. 
9* (246-66-44) ; U.G.G.-Gare de 
Lyon. 1» (343-01-59) ; D.G.C.- 

OobeUns. 13* (331-06-19) ; Magir- 
Conventlon, 15* (826-20-64) ; Ka- 
nt, 16* (651-99-73) ; Paramoant- 
M ailla L 17* (756-24-24) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Becrttan. 19* 

(206-71-33). 

AVALANCHE EXPRESS (A, TL) S 
Caméo, 9* (246-66-44) 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIE (A, v.o.) : Colisée, 8* 
(359-29-46). — VJ. : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 

BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.), 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; U.G.C.- 


Odéon, 6* (325-71-08) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Mangnan. 8* (359- 
92-82) ; Caméo, 9* (246-68-44) ; 
Nations, 12* (343-04-87) ; U.G.C.- 
Gobellns. 19* (331-06-19) : MtstreL 
14* (539-52-43) ; MnPtp n ni st f w 

Patbé, 14* (322-19-23) ; GaumOttt- 
Conventlon, 15* (828-42-27) i CI1- 
chy-Patfaé, 18* (532-37-41). 

BOB Oïl AN, RENALOO ET CLARA 
(A, VjO.) : Uautefenllle, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Rive-Gauche. 6* 
(548-26-36) ; Elyaées-Uncoln. 9* 
(359-36-14) ; Olymplc, 14* (542- 
67-42). _ 

CEDDO (Sézu va) : Racine, 0* 
(633-43-71). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Quintette. 5* (033-35-40) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) : 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Gaumont-Conven- 
tlon, 15* (828-42-27) ; Victor- 

Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gambetta, 

20* (797-02-74) ; Quartier Latin, 5* 
(326-04-65). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : le Seine, 
5- (325-95-99) : T empilera. 3* (272- 
94-56). 

IBS DEMOISELLES DS WLLKO 
[Pot, v o.) : Hautefeullle. 6* |633- 
79-38), Parnassien. 14* (329-83-11) ; 
(VJ.) 14 Juillet- Beaugrenel le, 15* 
(575-79-79) 

LE DIVORCEMBNT (Fr.) : Berlitz, 
2- (743-60-33) ; Quintette, 5* (033- 
36-40), Biarritz. 8* (723-69-23) : 

Marlgnan. 8* (399-92-82), 

Nations. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Parnassien. 14* 

(329-83-11) ; 14-JuiUet - Beau gre- 

nelle, 16* (573-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-03-74). 

LA DBOLSSS8 (Frj : Epée de Bols. 
5* (337-57-47). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va.) 
(**J : J Renoir. 9* (S74-4Û-75). 

ET LA TENDRESSE *„ BORD EL 1 
(Fr.) : D G C. Marbeuf. 8* (225- 
18-451. Prançala 9* (770-33-88). 

FAUT TROUVER LB JOINT (A, 
vjo.) : Paramou nt-Udéon, 6* (325- 
59-83) ; Paramount-Cltf, 8* (22S- 
45-76) : 14 Juillet- Bastille, 11- 

' (357-00-81) ; (VJ.) : ParamOUbt- 
Opèra. 9* (742-56-31) ï Paramount- 
Mo ntpa masae. 14* (329-90-10). 

FELICITE (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts. 8* (328-48-18). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-56-70); Marlgnan. 8* (359- 
92-82} ; Montparnaaae-Patbé. 14* 
(323-19-23). 

GAMIN (OoL. va) : Bonaparte. P 
(326-12-12). 

HAÏR la. .vu.) : Hautefeullle, 6* 
(833-79-38) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; Parnassien, 
14* (329-83-11) ; (VJJ : Impérial. 

Oe /I7 aU8_IW\ 


Un des rares films honnêtes sans complaisance 
d'aucune sorte sur la vie d'un professeur homo- 
sexuel. On trouve dans tous les instants de cette 
oeuvre une justesse de ton bouleversante. 

Claude-Marie Tremois TELERAMA 

un film de Ron Peck et Paul Hallam 


INIGHTHAWKSI 


CITÉ DE LA NUIT 

avec Ken Robertson et Tony Westrope 

Franchise; simplicité, dignité. Ce sont ces trois 
qualités qui caractérisent le mieux ce très bon 
film. Cest la première fois que le cinéma aborde 
aussi bien le problème de {'homosexualité. 

Robert Chazal/FRANCE SOIR 


A PARTIR du 17 SEPTEMBRE 

STUDIO DES N 
CHAMPS -E LYSEES J 


Ce 


ROLAND DUBILLARD 
NADIA BARENTIN 
JACQUES SEILER 


MAISON D OS 

de ROLAND DUBILLARD 


Mijc «n jcôrTe do JACQUES SfllER 
Scénographie de JACQUES t£ MARQUE! 

JACQUES BOUDET 
JEAN-PIERRE DARROUSSIN 
JEAN-MICHEL VANSON 
MAX VIALLE 

DIMANCHE MATINÉES 15 H ET 13H30 ‘ ' 

SOIREES A 2QH45 (SAUF DIMANCHE ET LUNDI. 
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s “l n mnwi ■s ilenrirti.* 1 ’. • 
lîl ni d r Robert Eu rictL lirr 
du runifm doPaulSâvntien 
dnns le rlîniat heureux 
des uicaneesNen failli Uf 
ü'iiul* Uuurjçwisîe prov ïu- 
viüit*. In thème de Fintolé* 
ru ri ce, uulour cTun ëuIiiuL 
pus comme les autres, 
imilé avec TinlcHiftenco 
du cœur. 


• 'v 


if- 


Les films nouveaux 

CHARLES ST LUCIE. film 
français de Nelly Kaplan : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ■ Saint- 
Germain - Village. 5* (633- 

67-59) ; Montparnasse 83. 4- 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Saint - Lazare - 
Pasquier. 8* (387-35-43) ; Na- 
tion. 12e (343-04-67) ; Gau- 
mon t-Con vent ion. ‘.R* (628- 

42-27} ; Mayfair. 16* (525- 

27-00) ; Cllchy - Patbé. 1» 
(522-37-41). 

UN NEVEU SILENCIEUX, film 
français de Robert Bnrico : la 
Clef, 9* (337-90-90) : 14-Jall- 
let-BastlUe. Il* (357-90-81) : 
14- Juillet - Beaugrene) la. 15* 
(575-79-79) ; Paramount-Ma- 
rlvaux. 2* (742-83-90) ; Studio 
Logos, 5* (354-28-42) 

LE FOUINEUR, rilm Italien 
d'Ettore Scola (v o.> : D 3.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-231 - VJ. : 

Caméo. 9* (246-66-44) ; U.G.C 
gare de Lyon. 12» (343-01-59) : 
U OC. Gobe II os. 13* (331- 

05-19) ; Mlramar. 14» (320-89- 
52) ; Magie-Convention, 15* 
(828 - 20 - 84) ; Paramoont - 
Maillot, 17* (758-24-24) 

TUE BIG Fix. film américain 
de Jeremy Paul Kagan Ita) : 
Salot-Germaln-Huchette. 5* 
(633-87-59) ; Parnassien. 14* 
(329-53-11) V.o. r».t : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; E ly- 

sées - Point S bon. 8e (226- 
67-29) 

NE TIREZ PAS SUR LE DEN- 
TISTE. rum américain d’ Ar- 
thur Hll 1er (va.) : 0.0 -C. 

Danton. G* (329-42-62) ; Ermi- 
tage. B* (359-15-71) VJ. 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rio - Opéra. 2e (742 - 82 - 54) ; 
La Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
MaxévULa. 9* (770-72-86) ; 

DOC. gare de Lvom. 12* 
(343-01-59) : 0.0 -C Gobellns. 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* 

(539-52-43) ; Magic -Conven- 
tion. 15* (828-20-64).; Murat, 
16* (551-99-75) ; ParamouDt- 
Mont martre. 18* (606-34-25) : 
Sec ré tan, 19* (206-71-33) 

LE RABBIN AD PAR- WEST, 
film américain de Robert 
Aldrtch iv o) r Studio Medl- 
cis. 5* (533-25-971 . PubUclS- 
Salnt - Germain. 6* (322- 

72-80) : Paramount - City, 8* 
(225-45-76) V f - Paramou nt- 
Opéra. 9* (742-56-31) . Para- 
m nu ut-Montparnasse. 14* (320- 
90-10) ; Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Oalaxle, 13e (580-18-03) : Para- 
mount-MallIot. 17e (758-24-24); 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Peramouot-Man- 
vauz. 2* (742-83-90); Maz-Un- 
der. 9e (770-40-04); Paramou nt- 
Oa belles. 13e (707-12 - 28) ; 

Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) 

LE DERNIER SECRET DD PO- 
SEIDON, film américain de 
Irwm Allen (va) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-7I-OS) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; vJ. : Rl- 
ebelleu, 2* (233-56-70); Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) : 

Montparnasse- Patbé. 14* (322- 
19-33) : Cambronne, 15* (734- 
42-99) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-741; Wepler. 18* 
(.■«7-50.70) 


MONTE-CARLO - SAINT-LAZARE-PASQUIER 
IMPERIAL FATHË - STUDIO SAINT-GERMAIN - LA PAGODE 
7 PARNASSIENS - NATION - O LY MP JC- ENTRE PO T 
ALPHA ARGENTEUlL 

Également ù : BORDEAUX, LIMOGES, GRENOBLE 



MERCREDI 



MERCREDI 12 SEPTEMBRE 
SORTIE A PARUS, LYON, GRENOBLE, NANTES 

SÉLECTION OFFICflELL| - FES1TVAL CAN NES 1979 

0N CBnMIl KGA8D 

un film d’Yves Yersin 

avec MICHEL ROBIN 












Ijdt- #**• « frf* ** ir.fr t T 


■ttt râ»» 


7' ^ A o.- . Fi 


t. 


*• . . 


4#y* 


i i « 


Inémas 


* V %■« 1 lM- » 

• ••* •- «* ■ ■< . 


J'-irij-, ■ ** . > 

•inw' **, '■ 

febA* *** 



• • • LE MONDE — 11 septembre 1979 — Page 19 


SPECTACLES 


HAHBUBGEB, FILM-SANDWICH {A, 
TJO.) Panthéon. 5* l033-l»-<Hj_ 
HISTOIRES ABOMINABLES IftJ s 
la Seiae <333-85-09). 

L’HYPOTHESC DD TABLEAU VOLS 
(Fr.) i le Seine. » (32S-85-®). 

I LOVE TOU. JE T* AI MB (A. vi.) ï 
Quintette. S* (033-35-40) ; Coltaée, 
8- (399-28-40) ; yj : BerUtt»’ 
i2î a “ 8 9“5? » ^tantpameara-SS. S* 
(344-14-27) ; Fauvette. 13* (831- 
66 - 86 ) ; Cambronne. 29 * (734-43- 
90) î OHCb y-Pathè. 18* <822-37-11). 
INTERIEURS (A_ t.OJ : Studio AI-, 


phfv. 5* 1Q2X-2 

LA LETTRE ECARLATE (AIL. VJO.} ï 
M- Jaillet-P aranawi. 8* (320-58-00). 
LA LIBERTE SAUVAGE (A- va.) : 

France- Elysée», 8* (723-71-11); »J. : 
Madeteln* 8* (742-08-13) ; Lumière. 
9* (770-84-04) ; Athéna. 12* <343- 
07-18) ; CUcby-PatbA 18* (523- 
37-41). 

WNA BRAAKB fait sauter LA 
BANQUE (AIL. »-f.) : UXLO.-Op*ra. 
*• (201-50-32) 

MELA N COL Y BASE (Frj s D.G.C- 
Danton. 8* (328-42-62) ; Blarrtte. 
F (723-68-23) 

MEURTRE PAS DECRET (A., v.o.) ï 
Pnbilda Cliampe-Elyeéea. p (720- 
76-23). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A- 
ÿ.) < M ) ■: Paramtmnt-Mxxlvaox. 
2* (742-83-80) ■ ■ 

SOCKET JUBILE (A, VJTJ : Ricbe- 
Uen. 2* 4223-56-701) La RmeLe. B* 
(*85-82-66) ; Marlgnaii, 8* (359-82' 
63) : Athéna. 12* (245-07-48) ; Qaa> 
nont-and. 14* (331-51-16) : Mont. 
paLRUawPtthi. 14» (322-18-23) 4 
Cambronne, 15» (734-0-06). 
BUDNIGHT EXPRESS (A. ri.) (")! 
Caprt 2* (508-11-89) : Paramount- 
Gelazle. 1S> (580-15-03) ; para- 

moon t-Mo n tpamsase. 14» (329-90- 

LES MOISSONS DU CIEL (A- VjO.) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77) ; U. G. G. 
MarbeuL 8* (335-16-45). 

MOLIERE (Pr.> : Bilboquet. 8* (222- 
87-33). 

MORT SUR LE NIL (A, tL) : Pa- 
ramouct-Opéra, 8* (742-56-31). 
NORMA RAI (A. va.) ; Noctambu- 
les, 5* (033-42-34) ; Balzac. S* (561- 
10-60) ; M-Jullleb-BasUlla. U* (357- 
90-81) 

N OU S MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(FXJ : ABC. 2* (236-55-54) ; Coll- 
eta, 8* (399-29-46) ; OftW&BDV 

Convention. 15» (828-42-37) 

NOW VOYAGER (A_ *a) Olym- 
JUC. 14* (542-67-13). 

OURAGAN IA-. va.) : tJ.CLC.-Oâêon, 
6* (325-71-08) ; BlyêéM-dnéma. 8* 
(225-37-90); vA. : Rsx. 2* <236- 
83-83) ; Clném onde-opéra. 9* (770- 
01-90) ; Paraxnonnt - Galaxie. 13» 
(580-18-03) ; Mistral, 14» (639- 

52-13) ; Mlramar. 14» (320-89-52) ; 
. Magic -Convenu on, ]5» (828-20-64) ; 
Faramonut-Montmartre. 18* (606- 
34-28) 

FASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) ; 
ZmpèriaL 2* (742-72-52) ; Salnt- 
Oerznaln-Stadio. 5* (033-43-72) ; 

Pagode. 7» (705-13-15) ; Monte- 

Carlo. 9* (325 - 09 - 83) ; Balnt- 

Laxare-Pasquler. 8» (387-35-43) ; 

Nations. 13* (343-04-67) ; Olymplc, 
14* (543-67-43) ; Parnassien. 14* 

(328-83-11) 

PASSEUR D'HOMMES (A, TA) : 

Ermitage, 8* (359-15-71) vJ_ : Bo. 

. 2* (236-83-93) ; U OA - Opéra. 3* 
(361-50-32) ; Tourelles. 20* (636- 
'51-98). 


LA PERCEE D'A FRANCHES [A. 
tLI i Paramount-OpOra. 9» (ML 

56-31) ; Paramount-Montparuane. 
14* (329-90-10). 

PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Fr) : Le Berne. 
5* (325-99-99). 

PHANTASM (A_ T JS.) (•*> s Blarrlta. 
8» (723-69-33) ; rj. ; Mlramar, 14» 
(330-88-52) : Maxévtlle. fi* (770- 
72-85). 

PROPHECT (A, vjo.) (*) : Pdbllds- 
Champa - Oây e taa. 8» . (720-76-33) ; 
v-f. : PinnouotOpAn, P (74J- 
59-31) ; Paramount - Galaxie. 13* 

■ (688-18-03) ; Paramount- Montpar- 
naaaa, 14» (399-00-19), 

PROVA D 'ORCHESTRA (IL, VA.) : 
Styx, 5* (633-09-40) ; rj. : Calypso, 
17» (754-10-80). 

ROBERTE (Pr.) : Le Saine. B* (325- 
95-99). 

LE ROMAN DTSLVTS (A-, VO.) : 
Paramount-Elyséee, 8» (319-49-34) : 
vJ. ; Paramount-Opèra, B» (743- 
56-31) 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
va.) : Normandie. 8» (359-41-18)) ; 
vJL Bretagne, 6* (323-57-97) ; 
Belder. 9* (770-11-31) ; 0.0 .0.-0 ara 
de Lyon, 13* (343-01-59) : MlatraL 
14* (53B-53-43). 

SERIE NOIRE CPrJ t Balzac. 8* 
(561-10-60) 

UES SŒURS BRONTE (Fr.) ; Epée de 
bola, 5» (337-57-47). 

TOTO. MISERE BT NOBLESSE (IL. 
va.) : Gtt-le-ocenr. B* (328-80-28). 

UTOP1A (Frj ; L» Seine. 5» (325- 
95-99). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(A. va) (**) : Cluny-Ecoi&s. 5» 
(354-30-13) ; U. 0.0 - MArbeuf. B» 
(226-18-45) ; »L : 0.00. -Opéra. 2* 
(281-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : Le Seine. 6* 
( 325-95- Bfl) ; Palala dea Arta, 3* 
(273-93-98). 


Les festivals 

CHATELRT - VICTORIA. I*» (508- 
94-14). L » b. 10 : BUltls; 16 b. 5 : 

. le Dernier Tango A Parla; 18 b- 20 : 
J’ai même rencontré dea Tziganes 
heureux ; 30 h. et sanu 0 h. 30 : 
Cabaret ; 22 h. 10 : Orange 

mécanique. — 22. 18 h-, 15 : A 
bout de tourne ; 18 h. : A la 
reebercha de 5Cr. Goodbar ; 
30 b. 20 : Easy Rider ; 22 h. 20 : 
Pierrot le Fou; Bam, 0 h. 20 : 
l’Cftui du aezpeot- 

HOMMAGE A BETTE DAVIS (va). 
La Ciel, 5* (337-90-90) : La mort 
frappe trois fois. . . 

CXNB-ROCE FESTIVAL (TA). VI- 
déoetooe, 6* (325-60-34). 

ALBERT LAMORISSB. Palace Groflx- 
Nivart» 15* (374-05-04). es alter- 
nance : ta Ballon rouge ; Cnn 
Blanc. 

MIZOGUCHI (VA), 14 Juillet- Par- 
nasse, 6* (326-58-00) ; le Héros 

sacrilège. 

WIM WSNDBRS (va). 14 JuOtat- 
Pamaeee, 9* (326-58-00) : Au Ol du 
tempe. 

MARXLVN MONROB (va). AotlOO- 
Eoolea. 5» (325-72-07) : Les hommes 
préfèrent tas blondes. 

HOMMAGE A RENE CLAIR. Palala 

. dea arta, 8* (272-62-98) : Sooe les 
-toits de parla. 

SAINT-AMBROISE, 11» (700-89-16). 
19 h. 15 ; AUoe .au pays des mer- 


veilles ; 16 h. 45 : lee Aventures de 
Robin dea Bol»; IB b. 80 . Tex 
Anry ; 20 h. 10 : te Locataire ; 
22 h - Marathon Man 

HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République, il- (805-51-38) : Une 
partie de campagne. 

HOMMAGE A LA RHO (V-OJ. ACBOO 
La Fayette. 9* (878-60-50) ; la 
Femme sur la plage. 

COMEDIES MUSICALES 03A (VA). 
-M-.-Mahon, 17* (380-24-81) : la 

Jolie FarmUre. 

B. WfLDER. V. MINNELL1 (VA) 1 
Olymplc. 14* (542-87-42) : Malin d a. 

A. HITCHCOCK (v o.) ACtlOD- 
la Fapette. 9* (878-80-50) : The 
Skln Game. 

MARX BROTHERS (ta). Action- 
Ecoles. 5* (335-72-07) : Chercheur» 
d'or. 

MUSIQUE (T. A). Acaiilee. 11* (734- 
97-83). 18 h. 45 : Dancing Lady; 
18 h. 30 ; Zlegfleld Fouies ; 20 A : 
Cabaret ; 23 h. : Jlmi Bendrlx. 

H. BOGART (va). Acdao-Chnstlne. 
6* (326-85-78) : Bsa lea manques. 

SL HÜSTON '(va). Dominique. 7* 
(709-04-55) : le Piège. 

BOITE A FILMS. 17* (754-51-50) 

iv. A). L 15 b. 10 : Jeramlah 
Johnson : Il L 30 : 1e Dernier 
Tango s Parla; 19 h. 50 : lion k 
Venise; 23 h. 15 : Phantom of the 
Paradlaa. — TL, 15 h. 45: Ea ay 
Rider; 17 h- 45 : Un aprèa-mldl 
de chien ; 20 h. 5 : Taxi Driver ; 
32 b. : Chiens de paille. 

STUDIO GALANDE. 5> (033-72-71), 
15 h. 35 ; Un tramway nommé 
Désir ; 18 h 5 : Retour ; 20 A 15 : 
8&I0 ; 22 h. 15 : Rocfcy Horror 
Plcture Show. 

CINEMA ALLEMAND (va). Olymplc. 
14» (542-67-42) : l'Ombre des anges. 

Les séances spéciales 


AGUIRRB, LA COLERE DS DIEU 
(AU, V. 0.) ; Olymplc, 14* (542- 
67-42). 18 b. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
( Ant- v o ) ; Palais des Arts. S» 
(273-63-981. 20 b. 

LA CLEPSYDRE (PoL. VA) : Ls 
Seine. 5» (325-95-99). 20 £l 30. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap„ VA) 
C**1 ; St- André-du- Arts. 6a (326- 
48-18). 34 b. 

FRITZ THE CAT (A-, va) : SalOt- 
AndrA-daa-Arta. 6» (328-48-18). 

34 h. 

HAROLD ET MA ODE (A, vxi.) : 
Luxembourg. 6» (633-97-77), 10 h, 
12 h, 34 h. 

LES LARMES AMERES DE FETRA 
VON KANT (A, v.o.) : Olymplc. 
14* (543-67-42), 18 h. 

LIFE BOAT (Al, va) : Olymplc, 14* 
(542-67-42), 18 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Mez, 
(Va) : Le Saine. 5* (325-95-99). 
22 h. 30. 

81 ’tEy-tFTW) »K 

■aplmifO : Co-a “"Y) 18TB VIVE! 
NATHALIE GRANGBR (Pr.) . Ac- 
tion République. U* (806-51-33). 
18 h. 

PHANTOM OP THE PARADISB (A- 
Vjo.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
10 h, 12 h, 34 h. 

TOMBE LES PILLES ET TAIS-TOl 
(A, vol) : Luxembourg. 8» (633- 
97-77). Il L U D, » h. 

WOMEN (A, ta) : Olymplc. 14* 



PUPITRE DE CONTRÔLE TÉUC 2505. 



Le Teïc 2505 cest Torme b géométrie 
vari able. Prevu pour croître avec rentre- 
prise, 3 peut doubler voire décupler ses 
possibilités dodion. Le TéJic 2505 c est aussi 
la maîtrise totale de (univers du téléphone 
dora Tentreprise- , 

De son pupitre; vérôabfe tourde cantroK 


vous avez une vision globale et instanta- 
née du trafic téléphonique. 

Le TéJic 2505 c'est une des forces de 
communication de votre entreprise. Une- 
force de frappe. 



LES TELEPHONES POUR CONQUERANTS. 


RADIO-TÉLÉVISION 


LUND1 10 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 5, TF Quatre: 18 h. 30. Llle aux 
enfants t 18 h. 50. Cest arrivé on îour ; 19 h. 12. 
Une minute pour les femmes : 10 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 ; 20 h» Journal. 

20 b. 35. FILM i QUE LA BETE MEURE, de 
C. Chabrol ( 1969), avec M. Duchaussoy. J. Yon- 
ne. C Cellier, A. Feriaa M. di Napoli. L Rainer. 

Un jertecbt SéeUI» «te tuer -(‘outomobuists 
inconnu qui a écrasé son /Us et s’est enfui. 
H retrouve se trace et ttntrcxLuil ailes itd. 

Tragédie de te haine et de la vengeance 
traitée par Chabrol avev uns grande ripueur. 
Une plongée dama les a&imes psychologiques. 

22 h. 25. Magazine ; Questionnaire. 

Avec M. Bernard-Henri Lève, philosophe, sur 
le thème : le poUtique retourne-t-elle as 
religieux T 

23 h, 25. Journal. 

CHAINE II : A 2 

17 h. 55 Récré A 2t 18 h. 35. Cest la, vie* 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres « 19 h. 45, 
Top club ; 20 bu JournaL 


ligne roset 

aux Galeries Lafayette 

Haussmann, Beüa Epine, Lyon la Parc-Dieu 


20 b- 35. Magazine : Question de temps. 

Biopolis ou la santé A la conquête des 
organes artificiels. 

21 h. 40, Série documentaire : Sept Jours 


en Perse (Les relijdons de la Perse avant 11s- 
lam) i 

22 h. 35. Variétés : Salle des fêtes. 

23 b. 25. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Club du viens manoir ; îs h. 10, Journal : 
19 h. 20. Emissions régionales: IB h. 55. Dessin 
animé : 20 h.. Les (eux. 

20 h, 30. FILM (cinéma public) : REGAIN, de 
M- Pajçnol (1937). avec G. Gabrio, O. Demazis. 
FemandeL M. Moreno. E. Delmont. G B lavette. 
M. Mathis. IN. Rediffusion.) 

Un paysan /rustre et une fille misérable, 
réunis par une vieille femme un peu sorcière, 
rendent la Pts & un pi Rage de Prommes 
abandonné et A des terres incultes. 

Un roman lyrique de Jean Giono Investi par 
le réalisme foUoriquc de Pognai. Tourné en 
pleine nature once des acteurs émouvants 
ou pittoresques. 

23 h. 30, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, FsoIUstob : « Famine axas nom ». d'après 
J. Verne ; 19 b. 30, Présence des arts : Nicolas Mignard 
A Avignon : 

30 lu Carte blanche : « les Valise» », dT. Navarre ; 
21 tu L'autre cc£ne ou ta» vivants et lea dieux: 
23 b. 30, Nul ta magnétiques : New-Tort, New-York. 


FRANCE-MUSIQUE 

17 h* Musiques rares ; Orchestre de chambre de 
Prague (Schubert, Lisst) ; 18 h. 3, Kiosque ; 19 b. 5. 
Jas pour un losque; 

20 ta.. Les grandes voix : hommage au ténor Miguel 
Villa belle ; 20 h. 30, festival de saint- Denis 1379 : 
c Concert steve Reich *. The Nedexla&cls u/inâ» 
Ensemble ï 

22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 lu. Les fleuves ; 1 h. 
Douces musiques. 


MARDI 11 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout ; 13 h* Journal : 
13 h. 45, AcUion et sa bande ; 14 h. 15, Le renard 
des femmes. 

18 11. TF Quatre t 18 h. 25. Llle au enfants ; 
18 h. 50. C'est arrive un four ; 19 h. 5. Cyclisme : 
Tour de l’Avenir ; 19 h. 15. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45, Les inconnus de 19 h. 45 ; 
20 tu Journal 

20 h. 35. Reportage ; Demain les hommes, de 
B. Bouillier et P. Breugnot ; 

Qui sont les nouveaux maris T Comment 
vivent les compagnons des femmes libérées 7 
Cinq couples d’aujourd’hui ont accepté de 
se laisser filmer et ont répondu à des ques- 
tions mêmes indiscrètes. 

21 h. 50. Variétés ; Demis Boussos & l’Olym- 
pia. 

22 h, 55, JournaL 


CHAINE n : A 2 

12 h. Au tour le jour: 12 h. 10. Passez donc 
me voir: 12 h. 30, Feuilleton : Les amours de 
la Belle Epoque i Petite Madame ; 12 h. 45. 
Journal ; 13 h. 50. Accordéons en balade c 14 h.. 
Aujourd’hui madame (avec Mmes Monique 
Pelletier et Nicole Pasouierl -, 15 h.. Série ; 
Drôles de dames : 15 b. 55. Libre parcours ; 

17 h. 20. Fenêtre sur— le roman-photo. 

17 EL 50. Récré A2t 18 h. 30. Cest la vie». 

18 h. 50, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 b- 45, 
Top club ; 20 h.. JournaL 

20 h. 35. Les Dossiers de l’écran. TELEFILM : 
Mais qu’est- ce qu’on va faire de loi ?. de 
C. KIotz. Réal. P. Jallaud. avec J. Borenstein. 
A. OUivier, A. Bellec. A. KIotz. P. Lehembre, 
F. Ruchaud. G. Werier et O. Locauin. 

François, xi ans. élève d’un établissement 
pour retardés scolaires, est en réalité un sur- 
doué. Mais celui-ci s'enfuit quand un ins- 
pecteur spécialisé de l'éducation nationale. 
Jacques Dussoub. découvre son niveau réel 
d’intaOtpence et te lui dit. 

Vers 22 h.. Débat : Les surdoués. 

Apec «W R. Chauvin, auteur du livre : 
les Surdoué®, A. jacquard, généticien, et 
J.-C. Terrassier, psychologue. 

23 h. 30. JournaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre : Association d’amitié et de solidarité avec 


■les peuples d’Afrique ; 19 h- 20, Emissions régio- 
nales ; 10 h. 55. Dessin animé ; 20 h. Les feux. 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : LES 
REVOLTES DU BOUNTY. de L. Mil estons 
(1961). avec M. Brando, T. Howard. R. Harris. 
H. Griffith. R. Haydn. Tari ta. (Rediffusion.) 

A la fin du «Ux-hulttème steete, Péqtttpage 
d’un namrv anglais, venu A Tahiti pour cher- 
char dos arbres A patn, se révolte, soutenu 
par roffieier en second, contre un capitaine 
tyrannique, Inhumafn- 
NoucsUe version languissante, maigri une 
Plies en scène spectaculaire, du très beau 
film tourné par Fraa Lloyd en 1935. Marion 
Brando donne un récital de tics. 

23 h. 15. JournaL 


FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Matinales ; 8 h- Lee chemine de la 
connaissance— Vieille Allemagne BOchner ou la 
peupla révolté! 8 b. 32, L’Image de 1a mélancolie ; 
8 b. SD. L’escalier d'or ; 9 h. 7, Le matinée des autres : 
l'axclelon; 10 h. 45. Etranger, mon ami : e L'oeuvre de 
trahison », de M. Brelleb ; 11 b. 2, Festival Metamualb 
1978 (et t 17 b, 32) ; 12 h. 5, Noua tous ebaettn ; 
12 h. 43, Panorama. 

13 h. 30. Libre pareoare variétés; 14 ta, UH livre, 
des vola ; c Les des du refuge », de L. Koenlg; 
14 b. 42, Carrefour dea Prançala ; 18 h. 45, Sureau de 
contact; 18 h. 50. Libre appel : la via au temps des 
pharaons; 

18 b. 30, Feuilleton : « Famille Bans nom ». d’après 
JUles Verne ; 19 h. 30, Sciences : la c quincaillerie » de 
la communication. 

30 b, Dialogue» mo- P. Lemoine et D. WoVton : 
Changements techniques et changement social ; 
21 b. 15, Musiques de notre temps: 22 h. 30, Nuits 
magnétiques : New- York. New- York. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien- Mus (que ; 9 h. 3, I« matin des 
musiciens : Œuvres pour piano de Mozart ; 12 11. 
Musique de table. : Musique de charme (Hoffmann. 
Clarté. Debussy) ; 13 h. 25, Jasa classique : tout Duke ; 
13 h* Les anniver sa ires du Jour ; Clément Doueet ; 
13 h. 30. Lea auditeurs ont là parole ; 

14 h^ Musiques : musique en plume (Suppe, 
Strauss. Tauber) ; 14 b. 30, Le coq d’or : Orchestre 
symphonique de Prague (RlmeM-Koraafcov) : 16 b„ 
Musique - France - Plus : Salnt-Saëns, Dubos, J ad I zl. 
Gaultier, Zbar; 17 b^ Les chants de la terre; 

18 b. 2. Kiosque : 19 h. fi. Jara pour un kiosque ; 
30 tu Le royaume de la musique ; 20 h. 30, 
Orchestre de chambre de Toulouse, avec G. Armand 
(Resplghl. DaU’Abaco) ; 21 tu Festival estival de 
Paris : En direct de la Sainte-Chapelle, lea Choeurs 
de Radio- France (Paies tri na, de laasua, de Victoria. 
Gallua, Scbuts, Lot ci. de VI ad an a) ; 

22 h 30. Ouvert la ouït : 22 b J0, Musiques pour un 
masque fPurceU. Locke) ; 23 h* Les fleuves : le Tibre 
(Monteverdl, Liszt—) ; 1 tu J&za-PasteL 


D'une chaîne à l'autre 


JACQUES MARTIN 
TOUS LES APRÈS-MIDI 
SUR. EUROPE 1 

• A partir dn - 17 septembre 
Jacques Martin animera les 
après-midi d'Europe 1 de 15 heures 
& 17 heures. U était chargé 
l’hiver dernier de la tranche 
11 heures - midi, avec * La vie en 
or a. C’est une nouvelle émission 
de Jacques Rouland, « De sweep- 
stake », qui occupe désormais 
cette tranche î-oraire (depuis le 
lundi 3 septembre). Rappelons 
que, entre 15 heures et 17 heures, 
Robert Wlilar avait succédé à 
Coluche. 


• L’art sacré. — L'émission re- 
ligieuse c Présence protestante», 
sur TF L, te dimanche matin, à 
10 heures, s'intéresse h l'art sacré 
contemporain. Le dimanche 
9 septembre, un film des pasteurs 
Marcel Gosselin et Claudette 
Marquet a présenté les soixante- 
trois tableaux du peintre nantais 
Guy-David sur l'Apocalypse de 
saint Jean. Le dimanche 16 sep- 
tembre, c'est le peintre Bèatrlx 
Clement, interviewé par le pas- 
teur Jean Domofl, qui présentera 
ses œuvres, eut la musique de 
Jehan Alain, élève de Marcel 
Dupré. 


• Radio - Massy - Pal . radio 
locale subventionnée par la com- 
mune de Massy. dont le maire 
est M. Claude Germon. P JS., a 
repris ses émissions samedi B sep- 
tembre pendant deux heures, 
qu'elle a consacrées aux pro- 
blèmes du logement dans les cités 
NT.M. Radio - Massy - Pal avait 
émis pour 1a première fols en 
juin 197& Pour éviter tout repé- 
rage, les responsables de cette 
radio changent chaque fols de 
lieu d'émission. 


• Après une interruption de 
de deux mois. Radio- Verte-Fes- 
senheim vten tde reprendre 
ses émissions pour la troisième 
année consécutive 45 entre 110 
et 104 MHz (MF). Comme par le 
passé, Radio - Verte - Fessenheim 
émettra deux fois par semaine : le 
vendredi k 19 h. 45, le dimanche 
à 11 heures. 


vltés de pointe dans ce domaine 
des télécommunications. 

• Bit réponse ft une Question 
écrite de M. Jean-Michel Labè - 
guette, sénateur C.DB. des 
Pyrénées-Atlantiques, M. Jean- 
Philippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communication, 
précise que, en plus des program- 
mes réalisés à l’Intention des 
sourds (le samedi & 12 h. 15 cor 
Antenne 2), Télédiffusion de 
France a mis au point un pro- 
cédé de sous -titrage grâce à un 
appareil adaptable aux récepteurs, 
qui sera bientôt commercialisé. 

% RECTIFICATIF. — Dana les 
pages de radio-télévision de cer- 
taines éditions du Monde daté 
9-10 septembre, nous avons attri- 
bué par erreur k Jacques S f citer 
un article sur 2e Dernier Train. 
de Jacques Erier, qui était signé 
Yves Cnmu. 


• La troisième exposition mon- 
diale de télécommunications et 
d'électronique (Télécom 19), orga- 
nisée par runlmx internationale 
des télécommunications, aura lieu 
du 20 au 25 septembre & Genève, 
sous la présidence d’un comité 
d'honneur constitué de cinquante- 
six chefs d'Etat. Un festival de 
films sera organisé simultané- 
ment afin de présenter un éven- 
tail des techniques et des acti- 


• Quatrième championnat de 
France de scrabble. — C’est un 
Parisien de vingt-six ans, M. Ben- 
jamin Hannuna, qui a remporté 
le quatrième championnat de 
France de scrabble, qui s'est tenu 
à Lille les 8 et 9 septembre. Vien- 
nent ensuite deux Parisiens, 
MM. V. Labbâ et J.-P. Brûlé, et 
trois Grenoblois, MM. J. Clerc, 
H. Mloilaxd et TDeiiae 
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HISTOIRE 


POINT DE VUE 1 , 


U SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DR TRAITÉ DE SAINT-GERMAIN 


I 


Réflexions 


sur la fin d'un empire 


Le 10 septembre 1919 était signé 
le traité de Saint-Germain entre lee 
Alliés et l'Autriche. Neuf mole plue 
tord, le 4 Juin 1600, Intervenait le 
traité de Trianon avec la Hongrie. 
Ces deux textes rayaient de la carte 
de l'Europe un empire vieux de qua- 
tre eléolas et laissaient sans roi un 
royaume millénaire. 

Soixante ans après ces événements 
d'une Importance considérable sur le 
destin de notre continent, l’heure est 
venue de s'interroger sur les consé- 
quences de la destruction de l'em- 
pire austro-hongrois. Di sons-la en un 
mot : ces conséquences furent catas- 
trophiques. Nous les subissons tou- 
jours dans notre Europe de 1879, et 
nous ne pouvons que souscrire à es 
jugement d' Anthony Eden, émis au len- 
demain de la dernière guerre : « L'ef- 
fondrement de l'empire austro-hon- 
grois fut une calamité pour la paix 
de l'Europe. Qu’Il serait heureux que 
les peuples qui le constituaient puis - 
sent se retrouver on Jour en une com- 
munauté harmonieuse. > (Ne w York 
Times w 6 octobre 195a) 

Que se passa-Hl, an effet, en Eu- 
rope centrale eu cours de ces années 
qui suivirent la Grande Guerre ? Ce 
vaste ensemble que constituait la 
Double Monarchie (cinquante-deux 


millions d'habitante sur 878250 kilo- 
mètres carrés en 1914) se voyait rem- 
placé par une Autriche réduite A 
80000 kilométras carrés et six mil- 
lions et demi d'habitante. - naine dif- 
forme - et difficilement viable écono- 
miquement; une Tchécoslovaquie de 
treize millions et demi d'habitants et 
140000 kilomètres carrée, regroupant 
artificiellement Tchèques et Slova- 
ques que rien n'unissait, sinon une 
proche parenté de la langue, et en- 
globant d'importantes minorités alle- 
mandes (trois millions, soit plus que 
les Slovaques I) et hongroises (sept 
cent quarante mille) ; enfin une Hon- 
grie de huit millions d'habitants et 
93 000 kilomètres carrés ayant perdu 
les deux tiers de son territoire; 
d'énormes minorités hongroises (trois 
millions et demi d'IndMdue au total) 
étaient rattachées à ia Tchécoslova- 
quie, & la Yougoslavie et. surtout, a 
la Roumanie (deux millions). Aucun 
plébiscite ne sanctionna ce dépe- 
çage, Arbitrairement décidé dans lee 
cabinets de Paris, de Londres et de 
Washington, si ce n'est celui orga- 
nisé à Sopron en 1921. Ainsi le droit 
des peuples â disposer librement 
d'eux-mèmes, proclamé par les Alliés 
durant la guerre, était ouvertement 
violé par ces mêmes Alliés quand il 
s'agissait de faire la paix. 


Les accusations contre l’Antricbe-Hengrie 


Quelles accusations, justifiant un 
tel traitement, pouvait-on porter à 
l'égard de l'Autriche-Hongrie ? 

— D'avoir été aux côtés de 
rAllemagne, un des fauteurs de 
guerre ? 

Encore fuidraft-fl regarder de 
plue près dans les responsabilités 
des Alliés et des Empires centraux 
dans cette affaire si controversée. 
De toute façon, l'Allemagne ne fut 
pas démembrée à Versailles, comme 
le tut V Autriche-Hongrie à Saint- 
Germain et Trianon, et certaines de 
ses rectifications territoriales furent 
sanctionnées par des plébiscites 
(Schleswlg, Serra Silésie). 

— D'âtra un Etat réactionnaire 
s'appuyant sur une - monarchie 
vermoulue » (cliché largement ré- 
pandu en France, l’armée et l'Eglise? 
Mais une démocratisation était en 
cours. D'ailleurs les dictatures qui 
dirigèrent par la suite certains 
Etats d'Europe centrale et orientale 
avec Tappul des Alliés sont la 
preuve que ce n'était guère lè un 
eoud majeur de ces demiere. Enfin, 
cet empire que l'on disait en pleine 
décomposition venait de soutenir 
sanB faute un effort de guerre de 
quatre années sur quatre fronts. 

— De n'avoir pas eu k temps 
émanciper ses nationalités ? C'était 
cens doute le seul tort que Ton 
pouvait Imputer aux Autrichiens et 
aux Hongrois (encore faut-il se 
garder du schéma facile d'une 
Autriche-Hongrie ■ prison des peu- 
ples >). Cependant, on peut dire 
que, malgré tout, le fédéralisme était 
manifestement déjà Inscrit dans 
révolution de f empira des Habs- 
bourg et correspondait aux aspira- 
tions sincères des élites des diffé- 


rentes nationalités. lesquelles por- 
taient en elle» le sentiment, peut- 
être confus, mais Incontestable, 
d’appartenir ft un grand ensemble 
représentatif de leurs Intérêts com- 
muns. Telle était d'ailleurs la volonté 
de rarchfduc François -Ferdinand 
assassiné à Sarajeva (sans doute 
parce que précisément il souhaitait 
la construction d'un Etat des Slaves 
du sud dans l'empire, ce qui aurait 
détourné ceux-ci de la Serbie) et 
celle de Fempereur Chartes, qui 
tenta en pleine guerre de faire de 
son empire un Etat fédéral (« Mani- 
feste du 18 octobre »), mais, hélas, 
N était trop tard. 

La disparition de l'ensemble aus- 
tro-hongrois n'était pas. à notre sens, 
une fatalité. Son maintien n'était nul- 
lement Incompatible avec la renais- 
sance de la Pologne, la réunion à 
ritaJia des provinces Irréde rites, ni 
même avec la création de la You- 
goslavie ( encore auralt-ll fallu connaî- 
tre par plébiscite les sentiments vé- 
ritables des Croates à ce sujet), ou 
l'agrandissement de la Roumanie 
avec l'annexion des territoires è 
population en majorité roumaine (des 
plébiscites en Transylvanie et dans le 
Banal auraient permis de régler hon- 
nêtement la question). Un Etat 
rénové, regroupant Autrichiens. Hon- 
grois, Tchèques et Slovaques (et 
peut-être d'autres peuples désirant 
rester unis è eux), sous une forme 
démocratique et fédérale, avec ou 
sans les Habsbourg (Il appartenait à 
leurs peuples d'an décider ; une 
fédération de Républiques était éga- 
lement concevable), aurait permis 
de maintenir un élément d'équilibre 
essentiel en Europe, économiquement 
viable, permettant une coexistance 


par YVES DE DARUVAR (*} 


harmonieuse et pacifique des popu- 
lations ainsi que la protection des 
minorités. Nul mieux que l'historien 
tchèque Palacky n’avait exprimé la 
nécessité de la suivie de cet en- 
semble lorsqu'il s'étaft écrié en 1848 : . 
« SI r Autriche n'existait pas, U fau- 
drait r inventer. - 

Le fatal aveuglement des Alliés 
allait avoir rapidement des consé- 
quences ■ catastrophiques : guerres 
civiles, dictatures, oppression des 
minorités, antisémitisme, expulsions, 
misère, forent le lot commun des 
pays du Danube dans l'entre-deux 
guerres. Face è ces Etats divisés et 
hostiles, et en l'absence du contre- 
poids indispensable que constituait 
la Double Monarchie, l’Allemagne 
-devenait la plus grande puissance 
d'Europe centrale, et son Influence 
allait s'étendre eur toute la région: 
l'Autriche ne voyait plus son avenir 
que dans sa réunion avec l'Allema- 
gne ; la Hongrie, de son côté, consi- 
dérait l’Allemagne (avBC nulle) 
comme son seul allié objectif dans 
ses efforts -de révision du traité de 
Trianon : quant & la Tchécoslovaquie, 
la Roumanie et Yougoslavie, la 
protection que leur fournissaient la 
France et leur « Petite Entente » 
allait vite sa révéler illusoire. Tous 
ces Etats dévalant, l'un après l'autre, 
tomber sous la coupe de F Alle- 
magne devenue nazie entre-temps. 
Ce furent donc t'Anschluss, Munich, 
la guerre.> 


Dana ce processus catastrophique, 
les responsabilités des dirigeants 
français de l'époque, et en premier 
lieu de Clemenceau, nous apparais- 
sant écrasantes. Prodiguant les pro- 
messes les plus b généreuses » (d'au- 
tant qu’H s'agissait de promesses 
faites sur le dos de l'ennemi -austro- 
hongrois). mais aussi les plus irres- 
ponsables, afin d'assurer rengage- 
ment des italiens, des Roumains, des 
Serbes et des émigrés tchèques aux 
côtés des alliés, les dirigeants fran- 
çais se lièrent les mains et se trou- 
vèrent dans une position de non- 
retour à l'égard de l'Auriche-Hongrie. 
Cas promesses Inconsidérées forent 
ainsi è l'origine de l'échec des offres 
sincères et raisonnables de paix faites 
par l'empereur Charles, en mars 1917. 
Fait plus grave, ces dirigeants rom- 
paient avec l'un des principes qui 
avalent toujours guidé notre politique 
extérieure, à savoir la maintien de 
l'ensemble austro-hongrois. Déjà, en 
1805. au lendemain d'Austerlitz. le 
clairvoyant Talleyrand écrivait à 
Napoléon : « Vtofre Malesté peut 
maintenant briser la monarchie autri- 
chienne ou ia relever. Une fois bri- 
sée, elfe ne sera plus en pouvoir d’en 
rassembler les débris épars et d’en 
recomposer une seule messe. Or 
r existence de cette masse est néces- 
saire, eie est indispensable au salut 
futur des nations civilisées. EUe est 
contre les barbares un boulevard 
suffisant comme elle est un bou- 
levard nécessaire. - 


Le jeu (te Itexpandoimisuie allemand 


Les dirigeants français, pour la 
deuxième fols en moins de soixante 
ans, faisaient en réalité le jeu de 
l'expansionnisme allemand en para- 
chevant l’erreur commise par Napo- 
léon III lorsque, en juillet 1866, If 
refusa de mobiliser après Sadowa. 
Cette batalHe fut en effet l'étape 
décisive vers l'unité allemande dont 
l'Autriche était le seul et véritable 
obstacle. Saint-Germain et Trianon, 
en faisant disparaître l’empira des 
Habsbourg, n'aboutissaient qu'à per- 
mettre è l'Allemagne d'étendre sa 
domination sur l'Europe centrale. 
Chaque fois, les Français ont dû chè- 
rement payer, quelques années plus 
tard, le prix de ces erreurs par de 
terribles et humiliantes défaites ; 
l'histoire est bien souvent d’une 
logique Implacable. 

L’effondrement du nazisme, Yalta 
et Postdam n'allalsnt qu'aggraver le 
sort des pays d'Europe centrale. 
Seule, l'Autriche, par le traité d'Etat 
de 1955, sauvegardait miraculeuse- 
ment eon indépendance. Les autres 
pays successeurs changeaient de ré- 
gime et aussi de maTtre. Un autre 
Etat, tout aussi Impérialiste, l'Union 
soviétique, prenait la relève de l'Alle- 
magne et Instaurait sa mainmise poli- 
tique, économique et militaire eur la 
plupart des nations d'Europe centrale 
et orientale, s'assurant ainsi une 
assise territoriale et une puissance 
sans précédent dans l'histoire de la 


nation russe. En dépit du soulève- 
ment hongrois de 1956 et du • prin- 
temps de Prague», cette domination 
de plus de trente ans semblerait 
apparemment définitive. Mais, è vrai 
dire, tout cela n'est qu’une vue de 
l’esprit L'histoire montre' que rien 
dans ce monde, et particulièrement 
un empire bfttr eur la force militaire, 
n'est voué à la pérénHé. 

D’ailleurs, dans les Etats succes- 
seurs de l'empire austro-hongrois, 
des problèmes de nationalités de- 
meurent et sont même d'une brûlante 
actualité: antagonisme latent entre 
■Tchèques et Slovaques, séparatisme 
croate, et surtout oppressions et 
brimades endurées par les minorités 
hongroise et allemande de Roumanie. 

Des faits sont sans doute moine 
bien connue par le publie français. 
Nous en citerons deux: 

Sait-on par exemple que cee Etats, 
depuis 1919, ont fourni tes plus gros 
contingents de rémigration euro- 
péenne 7 Des milliers de gens, chas- 
sés par lee persécutions politiques 
de tous bords, la xénophobie, l'anti- 
sémitisme, les expulsions, la misère, 
ont quitté leur pays sans espoir de 
retour. La Hongrie en est l'exemple 
la plus tragique et la plus frappant 
Par plusieurs vagues, des minière 
de Hongrois forent contraints è 
l'exil : dans les années 2a ce furent 

{*) Ancien administrateur en Chef 
d en ïffiJna d'ontre-mar fE. B.V 


tes partisans du régime de Bêla Kim, 
les libéraux, lee Israélites, les vic- 
times de la crise de 1929 ; en 1948, 
les sympathisants de l'Allemagne et 
les Hongrois germanophones ; de 
1948 è 1954, ceux qui voulaient 
échapper au régime d’oppression et 
de terreur de Rakosl ; enfin en 1968, 
ca forent Isa combattants de Buda- 
pest et tous ceux qui fuyaient la ré- 
pression (deux cent mille personnes 
en 1958-1957). La pyramide des Ages 
hongroise est particulièrement, signi- 
ficative à cet égard et montre un 
vieillissement précoce de ta popu- 
lation dû en grande partie à l'émi- 
gration. 

Est-ce par hasard aussi si les trois 
Etala successeurs de la Double Mo- 
narchie détiennent un bien triste 
record dans les statistiques euro- 
péennes, celui du plus grand nombre 
de suicides par habitants (pour 
l'année 1070: en Hongrie 35 pour 
100 000 habitants, en Autriche 23,1, 
en Tchécoslovaquie, 23)7 Cela montre 


qû'fi existe dans ces paye, qusf que 
soit leur régime politique, un Incon- 
testable malaise, auquel les événe- 
ments qui s’y déroulèrent au coure 
de ces soixante dernières a nnée s ne 
sont pas étrangers!. 

Qu’Il nous soR permis d’espérer, 
sinon de rêver, d’une Europe enfin 
débarrassée de la férule soviétique è 
l'Est et de ta protection américaine 
A l'Ouest. Qu’Il nous soit permis 
d'espérer que tous les peuples de 
notre continent, de l'Atlantique A 
l'Oural, puissent vivre librement et 
étire gouvernés par des régimes choi- 
sis par eux. (Cette vue est-elle si 
utopique ? Qui sursit pu prévoir, B 
y a dix ans, la fin des dictatures en 
Espagne, au Portugal et en Grèce 
et leur remplacement par d’authenti- 
ques démocraties 7) Quel avenir 
peut-on alors envisager pour oes 
peuples de l'Europe danubienne dont 
nous venons de retracer le tragique 
destin 7 


Recenstrnire PEnrope danubienne 


Nous sommes persuadés qu" alors 
viendra l'heure où II faudra recons- 
truire ('Europe danubienne. Les paye 
de cette région, après les cruelles 
épreuves subies au coure de ces 
soixante dernières années, et surtout 
depuis la dernière guerre, (Mit fini 
par prendre conscience de leurs Inté- 
rêts communs et probablement de la 
nécessité de vivre ensemble. De ce 
fait, les conditions d'un arrangement 
sincère et global entre eux, et donc 
d'une liquidation è l'amiable des 
litiges territoriaux, sont devenues 
bien meilleures qu'avant la dernière 
guerre. Mais IA ne devra pas s’arrê- 
ter l'effort de reconstruction. Se réfé- 
rant A P expérience passée de l' Autri- 
che-Hongrie, il leur faudra rétablir 
une cohésion et un rassemblement 
organique réunissant, sous une forme 
fédérale et démocratique et dans un 
ensemble économiquement viable, les 
peuples du bassin danubien, en te- 
nant compte des transformations poli- 
tiques, économiques, sociales et 
démographiques et en assurant uns 
réelle égalité entre ces peuples. Nul ' 
doute qu'au moment venu, quels que 
soient leurs régimes politique et éco- 
nomique, les peuples .du Danube et 
leurs dirigeants, tirant les leçons de 
leurs épreuves, sauront s'attaquer 
avec courage et réalisme è cette 
noble entreprise : bâtir une fédéra- ■ 
tion des nations danubiennes. 

Ce projet de fédération est, du 
reste, une Idée déjà ancienne qui 
s'inscrit dans la logique des choses. 
Durant son exil, Kossuth l'avait d'afl- 
leure fait sienne. Elle fut reprisa 
périodiquement avant et après l’ef- 
fondrement de l'empire sans avoir 
pu aboutir (notamment le projet des 
Etats unis danubiens d'Oszkar Jaszi, 
ministre dans le gouvernement Karo- 
lyi). Dans cette œuvre de recons- 
truction, Il nous apparaît que 
r Autriche, si telle est toutefois 1a 
volonté de ses citoyens et de ses 
dirigeante, peut encore, quand 
l’heure eera venue, jouer un rôle 


essentiel. Par eon glorieux passé 
qui lui fait assumer des responsa- 
bilités devant l’histoire, par sa voca- 
tion européenne héritée de ce passé, 
par sa situation géographique et sa 
neutralité qui en font un lien pri- 
vilégié entre l’Est et r Ouest, l’Au- 
triche semble maintenant être une 
des mieux placées pour devenir un 
dee éléments catalyseurs et fédé- 
rateurs des pays du Danubsi Aussi, 
la prudence et ta sagesse reconnues 
des dirigeants autrichiens devraient 
désormais, nous semble-t-fl, s'ac- 
compagner d'une certaine audace 
en commençant à renouer des lime 
avec tous ces peuples Jadis dans 
la mouvance de VlenneL A cet égard. 
Iss contacte noués ces dernières 
armées, notamment avec la Hongrie, 
dans le domaine Industrial et com- 
mercial, semblent être des plus pro- 
metteurs. 

Nous espérons que ce tragique 
bilan des événements que connurertt 
les pays danubiens depuis Saint- 
Germain et Trianon contribuera A 
bousculer quelques Idées reçues, 
mais aussi que notre analyse sera 
de nature ■ à faire renaître des 
espoirs que le temps semblait 
avoir anéantis. En effet, le tableau 
n'est pas complètement noir dans 
notre Europe de 1979, un certain 
nombre de faite ne peuvent que 
nous réconforter : ia marche de 
r Europe occidentale vers son unité, 
ta réconciliation déflidtive entre 
Français et Allemands, la chute dés 
dictatures méditerranéennes, et main- 
tenant cette Immense espérance qui 
ce lève A l'Est avec tous les dis- 
sidents qui font entendre leurs voix 
de plus en plis fort. Tous ces faits 
ne peuvent être que des facteurs 
favorables pour l’Europe centrale 
dont la résurrection Interviendra tôt 
ou tard. SalnMàermain et Trianon 
avalent précipité Je déclin de l’Eu- 
rope, la renaissance des pays du 
Danube sera le début de son re- 
nouveau. 



CARNET 


Naissances 


— Jo et Catherine GOZLAN ont la 
joie d'annoncer la naissance de leur 
fils 

Philippe 

le 3 septembre 1978. 

S, rue des Mariniers, 75014 Paris. 


— M. ailles BERAUD et Mme, née 
Caroline Kaufmann, sont heureux 
d'annoncer la naissance de leurs 
enfante. 

Armand et Jérémie 
Parts, le 34 août 1979. 


Mariages 


AU ce ROSCHBACH 

et 

Gérard DOMAIN 
■ont heureux de faire port de leur 
mariage, célébré A Eplnal. le 10 sep- 
tembre 1979. 


— M. Bernard Uounler-Lompré, et 
Mme. née Danièle Cames, ont la Joie 
de faire part du mariage de leur fila 
Dominique 
avec 

Mlle Sophie DESFORGES, 
qui a eu lieu à Grenoble, dans 1 In- 
timité familiale, le 4 août 1979. 


Foulez la 
pure laine ! 

... au prix du synthétique. 
Moquette 100 % pure laine 
label Wooimark, T3-T4. 

S 0 ° a réduction. 98F M2. 

334, rje de Vaugîrrird. Paris 15 L _ 
Métro Convention. 

Tei. 342.42.62 ou 250.41,85. 


Décès 


— On noua prie «T annoncer le 
décès de 

HL Reymond BEZJN, 
amcler de la Légion d’honneur. 

survenu le 6 septembre 1979, è l'ftge 
de soixante-douze ans, muni des 
sacrements de l’Eglise. 

De la part de 
Min» Raymond reiiiTi, 

M. Français Chantenay. 

Mlle Martine Chantenay, 

Urne Marie-Rose Belin, ses enfanta 
et pet1t8-enfantB, 

M. et Mme Rager Belin, leurs 
enfants et petits -enfanta, 

U. Pierre Baraduc, ses enfanta et 
petits-enfante, 

Mme Georges DasaJnvllle, ses en- 
fants et petits- enfanta, 

M. et Mme Grégoire Salznanowlts, 
leurs enfanta et petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée ta mercredi 22 septembre, à 
10 h. 30. en l'église Salnt-Roch, 
298, rue Balnt-Sonoré, Parta (l«). 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière Montparnasse, il»"» la sépul- 
ture de famille. 

19, rue de Valois, 76001 Parla. 


— Les membres du conseil d'admi- 
nistration. 

La direction générale, 

Lee collaborateurs de la société de 
financement industriel, commercial 
et agricole Soflcal et des sociétés du 
groupe Baetos. 

ont la douleur de faire part du 

dp 

M. Raymond BEUN, 
officier de la Légion d’honneur, 
président de Soflcal. 


— Le président-directeur général, 
Les administrateurs et les censeurs 
du Crédit industriel et commercial 
GJ.C. 

ont la douleur de faire part du 

rtJkr&m Via 

SL Raymond BEUN. 
directeur honoraire et censeur 
du Crédit industriel et commercial, 
vice-président de la Banque 
commerciale du Maroc, 
administrateur de la Société 
bordelaise de crédit Industriel 
et commercial. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Mme Louis BOURG, 
née Mathilde Aron, 
rappelée è Dieu le 7 septembre 1979, 


NEUILLY-SUR-SEINE 


SALLE de VENTE, 185, av. Ch.-de-Gaulle, 745-55-55 

de gré à gré tous las jotas de 10 à 12 h et de 15 b à 19 fa 30 

DU LUNDI 10 ou VENDREDI 14 SEPTEMBRE INCLUS 

275 TAPIS MENT et MOIS 


1 LOT. TAPIS PAKISTAN 
1 J0 X Lia depuis 1.100 P 
1 LOT, TAPIS ORIENT : salon dop. 
2JS00 P. S. A manger depuis 1000 F 


Restauration 


Salle 2 - Exposition 

ART CHINE JAPON 

Ivoires, pierres dures, bronzes 
Achat - Tente - Expertise 


f 



S 


à l'Age de quatre-vlngt-trole ans. 

La cérémonie rallgleu» sera célé- 
brée le mardi 11 septembre. & 8 h. 30, 
en l'église Saint-Pierre de Mont- 
rouge, 82 , avenue du Général-Leclerc, 
Parla 75014. 

59 b la, rue du Moulin-Vert, 

75014 Parla. 

150. avenue du Usine, 75014 parla. 


— Dominique Gilbert Ceabron et 
oes enfants. Lu dorique et Jean- 
Louis Deriaz, Catherine et Bernard 
Lefèvre, Armand ert Catherine Cea- 
bron. Tristan Ceabron, ainsi que 
Michel-René Ceabron, eon frère, 
voua font part de la mort de 
Gilbert CESBRON. 

D a été enterré è Vlnaoll, en Tou- 
raine, dans l’intimité. 

La messe des Béatitudes sera célé- 
brée arec ses amis et ceux de me 
lecteurs qui désireraient y partici- 
per en l’église Salnt-Bulplce, A 
Paris-® 0 , le samedi 15 septembre, è 
10 heures. 


— Isabelle Deak, née Miioi, et 

Marina. 

ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

M. Dan DEAK 

survenu è Zurich, le 29 Juillet 1979. 

Lu obsèques Ont eu lieu dans 1a 
plue stricte Intimité, è Parla, ta 
3 août 1979. 

107. rue du Cherche -Midi. 

75008 Farts. 


— u. et Mme Roland Leroy font 
part du décéa accidentel de 
M. Robert LEROY, 
leur père, 

survenu A Orange, la Jeudi 8 septem- 
bre 1979: 

La cérémonie rellrienu aura heu 
]e mardi il MptembnTà 10 h. 30, 
en i'égllM aalnt-Plerro-Salnt-PaUl 
dAblta (Yveünea). 

38» rue do l'Yvette, 75018 Paria. ■ 


Mita Marte» Rom Kenmeyer. 

M. et Mme Btlexme Dollé, 

Mme Jacqueline Pérou, 

Ses enfants, petite-enfants et foute 
la famille, 


ont la douleur de faire paît dn 

décès de 

Mme Pierre NEUMEYER. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte intimité familiale ta 
5 septembre 1979. 

3, avenue Laumlère, Farta (19*). 


— achznltn, 

M. et Mme Jacques Roussel et 
leurs enfants, 

Le docteur et Mme Bernard 
Bchmlts et leurs enfants, 

Mme Suzanne Bouite ert ne «■- 
tanta, 

ont la tristes» de faire part du 
décéa de 

M. Robert SCHMITZ, 
leur fils, frère et parent, 
survenu le 3 septembre 1979. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 11 septembre 1979, & 
14 heures, en l'église Notre-Dame de 
Boulogne rboolevard J.- B. -Cl 6m en y, 
suivie de l’inhumation au cimetière 
de Clam art. 

17, rue Dutet, 75118 Paris. 

130, boulevard Mont, 75029 Paris. 

208, boulevard Raspali, 7502.4 Paria. 


3 ou 5 portes. 

AnUmaBnne ou nécfflriqoe. 
7 CV.il partir de 25-500 F.* 



JAPAUTO 

concessionnaire ostesrf 
27 .av.del 8 Gde^Aimée- Paris 16 * 
TéL; 500 . 14.51 préfère TOTAL 

- * Prix de ta Honda Chic 1250 3 porta», 
boite m&ankiiie. dés en msn su tJ JS 


Reaerciewenb 

— Profondément touchés par les 
Innombrables marquas da sympathie 
qui noua ont été témoignées lors du 
décéa de notre très cher et lnou- 

hllnhl o 

PhHfppe WURSTEISEN, 
et dana l'Impossibilité d'y répondre 
. individuellement, noua exprimons A 
toutes tas personnes qui je sont 
associées & notre doulmt ramer— 
damants émue art ""«"i rli tt r nia de 
toute la famille. 


Avis de messe 

— X* président dn conseil d’admi- 
nistration, 

La direction et les membres du 
pereonnel de ta Compagnie électro- 
mécanique in f orment lee -mt- de 
M. Georges DARK1ECS, 
membre d» l'Institut, 
directeur scientifique honoraire 
“•J* Compagnie Sectro-méoaslque, 
décédé ta 115 Juillet. 1979, 
qu'une messe, pour ta repos de son 
Ame, eera célébrée è Perte (8 e ). en 
l’ église Saint - Augustin, vendredi 
14 septembre, i U heure*. 


Avec SCHWEPPES 
c Twfflnn Tende % 
et SCBWEPPES Lemon, 

H n’y a pas loin de la coupe 
aux lèvres. 


Vîtifw et conférences 

■narras gdidbes et PROME- 
NADES- — 14 h. 30, entrée du petit 
Patata. Un» Vermeench : « Musée 
du Petit Patata ». 

15 il, 17, qu«i d'Anjou, Urne Bache- 
lier : i HO tel de tanna ». 

U 11» devant l’dgUsa dés Blancs-- 
Manteaux. Mme Bouquet des O baux : 
« Brénemtnta t l'aousslzut do 
d'Orléans 4 ta potSSaSbetteT^ 

15 h-, 11, quai da ConU, Mme Hu- 
lot : t Bétel des monnaies : ateliers 
da frappa a (Caisse nationale des 
monuments historiques). 
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formation continue des cadres 


Comptabilité et finance V Personnel et formation 



Pins de 900 personnes ont participé ces deux dernières années 
aux cours de comptabilité et de finance de l'ISSEC. 

COMPTABILITÉ - CONTROLE DE GESTION 

1. L'ISSEC enseigne les cours de base en comptabilité géné- 
rale et comptabilité analytique pour tous les gestionnaires appelés 
à utiliser les Informations économiques et financières d'origine 
comptable à l'intérieur de l'entreprise. 

2. Le cours de contrôle de gestion permet à tous les ges- 
tionnaires au niveau dé la direction d'une unité décentralisée 
d'étudier les différents aspects du contrôle de gestion et du 
processus de planification. 

3. Le cours de Pratique et audit des in f or m at i ons comptables 
concerne dans l'entreprise tous les utilisateurs des documents 
comptables, les cadres administratifs et financière de même que les 
responsables de l'audit. 

4. Les cadres voulant se familiariser avec les mécanismes et 
problèmes fiscaux suivent avec profit à l'ISSEC le cours de fiscalité 
des entreprises. 

FINANCE 

L'enseignement de la finance à l'ISSEC comprend cinq coure de 
perfectionnement : -, 

1. Le cours de Techniques de gestion financière, qui permet 
de se familiariser avec le vocabulaire, les concepts et les schémas 
d'analyse spécifiques à la fonction financière de l'entreprise. 
Il concerne les cadres qui souhaitent confronter leur expérience 
aux modèles théoriques modernes. 

2. Evaluation des sociétés et analyse financière. Ce cours 
propose l'analyse du mécanisme des opérations de bourse et les 
méthodes d'évôiuotiorr de la valeur des entreprises. 

3. Financement des entreprises. Le cours de financement 
des entreprises est destiné aux cadres qui prennent les décisions 
de types financier et bancaire et qui souhaitent se perfectionner 
dans les plans de trésorerie, plans de financement et montage de 
crédits. 

4. Le cours Décisions et politiques financières est destiné 
aux responsables fonctionnels de gestion financière et comptable 
d'entreprise. 

5. Le cours Aspects économiques et financiers des opérations 
internationales concerne les cadres financiers des firmes multi- 
nationales et des firmes exportatrices et importatrices. II permet de 
se familiariser avec les sources de financement particulières aux 
opérations internationales. 


Depuis deux ans, 430 cadres, de tous les secteurs de 
l'économie, an» participé aux cours do la fonction Personnel et 
de la fonction Formation à l'ISSEC 

A partir du 1* octobre 1979. les cours qui sont proposés par 

groupes de quinze personnes environ sont les suivants : 


1. Techniques de base de 
la fonction Personnel : 


2. Structures 

et Communications 


3. Relations industrielles : — 


4. Droit du Travail : — 


5. Les politiques 
d " amélioration des 
conditions de travail 


6. Bilan social 

et politiques sociales 


7. Méthodes et pratiques 
en Formation perma- 
nente : 

8. Expression orale 

9. Travail en groupe 
et négociation : 

10. Organisation 
et gestion 
de la formation : 


- Proposer la maîtrise des techniques 
essentielles de la fonction 
Personnel et leur intégration 
opérationnelle. 

-Analyser les comportements 
humains qui résultent de l'orga- 
nisation et de la structure de 
l'entreprise. 

- Etudier et comprendre les situa- 
tions de pelotions et de travail en 
groupe dans l'entreprise. 

- Faire prendre conscience aux 
cadres, non juristes, de l'impor- 
tance des problèmes juridiques 
dans les rapports du travail. 

■ Etudier les principales méthodes 
d'analyse et de choix des politi- 
ques d'amélioration des conditions 
de travail ; entraîner à leur mise 
en œuvre et à leur évaluation. 

- Etablir le diagnostic social de l'en- 
treprise, à partir des données du 
bilan social et des autres outils 
d'analyse et se familiariser à la 
mise en œuvre d'une politique 
sociale. 

■ Proposer les méthodes disponibles 
pour tout formateur ainsi qu'un 
ensemble d'outils pédagogiques. 

■ Proposer un entrainement à l'ex- 
pression orale et à la communi- 
cation. 

- Proposer un entrainement pratique 
à la conduite de réunion et au 
travail en groupe. 

■ Permettre aux responsables de for- 
mation de déterminer tes orienta- 
tions de leurs fonctions et établir 
une structure de fonctionnement. 




LA FORMATION ISSEC 

• Les coure de l’ISSEC sont enseignés & la lois par les professeurs 
du Groupe ES SEC et des praticiens renommés pour leur talent 
pëdagogique- 

• Les ENSEIGNEMENTS proposés deux fols par an & l’ISSEC, outre 
les coure de comptabilité et finance, personnel et formation, pré- 
sentés cl-contre concernent les disciplines suivantes : 

MARKETING - COMMERCE INTERNATIONAL - MARKETING DES 
PRODUITS AGRO- ALIMENTAIRES - ORGANISATION - PRODUC- 
TION - SYSTEMES DTN FORMATION ET DE DECISIONS - SECRE- 
TARIAT GENERAL ET PROBLEMES JURIDIQUES - GESTION DE 
LA PJU.E. 

• Chaque cours représente 9 Journées St B h. réparties sur quatre 
mois selon denz formules : 

— 1 Journée tons les quinze Jours ; 

— 3 on 3 Jours bloqués une fols par mois. 

Ces formules sont particuliérement bien adaptées anz cadres en 
activité. 

Elles évitent une absence prolongée et permettent l'application 
immédiate et progressive dans l'entreprise de 1a formation reçue. 

• Cens qui participent anz cours de l’ISSEC y trouvent non seu- 
lement une possibilité de se perfectionner, m*ia aussi une ouverture 
sur du disciplines on méthodes nouvelles. 

• Le dipldme de spécialité ISSEC. homologué par l’Etat depuis 1976, 
est délivré dans les 8 fonctions suivantes : PERSONNEL - FORMA- 
TION - MARKETING - CONTROLE DE GESTION - FINANCE - 
PRODUCTION - SECRETARIAT GENERAL - ORGANISATION. 

n est réservé aux session noires ISSEC qui, après avoir suivi I cours 
de perfectionnement avec succès, ont soutenu an mémoire. 


LES CYCLES ANNUELS ISSEC 

Deux cycles, réservés aux dirigeants et cadres, managers 
d’unités opérationnelles, ont pour objectif d'améliorer leur efficacité 
en développant leurs aptitudes à appréhender et à résoudre dans 
leur globalité les problèmes auxquels ils sont confrontés. 

MldUGENDiT GENERAI : programme intensif de 36 journées 
(18 journées + 6 séminaires de 3 jours! réparties sur 9 mois. 

EXECUTIVE PROfiRAM FOR EURDPEAN MANAGERS : 3 semaines, 
du 21 juin au 11 juillet 1980. Langue de travail : anglais. 


enseignement intensif, pratique, sans absence prolongée ^s^Éi'Mlr^rîsè 


I.S.V.P.C. 

institut Supérieur de la Vente Par Correspondance 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE LA VENTE PAR CORRESPONDANCE, établissement du groupe ESSEC, a pour vocation l'initiation, 
la formation, le perfectionnement des cadres et des dirigeants d'en treprises aux nouvelles techniques ainsi qu'aux méthodes de la vente 
par correspondance, et d'une façon générale du marketing et de la v ente directe. 

Avec 34 millions de- catalogues, 107 millions de paquets et 800 millions d'imprimés transmis par la poste française l'année 
dernière, la vente par correspondance connaît aujourd'hui un dévelo p peinent considérable. Inférieur dans notre pays cependant à celui de 
l'Allemagne ou de l'Angleterre où la part de io VPC dans le commet ce traditionnel est déjà plus du double de celle de la France. 

Depuis 1978, 240 sociétés ont participé à l'une ou plusieurs des activités t$e l'ISVPC qui présente pour 1979-1980 un large 
programme d'enseignement des techniques du marketing direct, à la disposition des très nombreuses entreprises, désormais concernées par 
ces nouvelles méthodes de commercialisation. 

CYCLES DE FORMATION DE BASE 

Le cycle de formation de base aux techniques du marketing direct débute ce mercredi 12 septembre jusqu'au mercredi 
19 décembre 1979, à raison d’une journée tous les quinze jours. 

CYCLES POUR DIRIGEANTS 

Le prochain cycle pour dirigeants aura lieu du vendredi 4 janvier au vendredi 19 février 1980, à raison d'une journée’ 
tous les quinze jours. 

TROIS AUTRES SÉMINAIRES SPÉCIALISÉS ONT LIEU DE DÉCEMBRE 1979A MAI 1980 

• Le marketing direct dans le secteur bancaire et les compagnies d'assurances ; 

• Les techniques de recrutement et de renouvellement d'abonnements aux magazines. 

• Initiation et découverte de la vente par correspondance. 

YDYAGE D'ÉTUDE AUX U-SJL 

Du l Br au 8 décembre 1979, l'Instirut Supérieur de la Venta par Correspondance organise un voyage d'étude à New York 
nfin H'étudier sur olace les dernières évolutions des méthodes et techniques du marketing direct aux Etats-Unis. 

(Inscriptions reçues jusqu'au 30 septembre 1979.) 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 35, bd de Sébastopol, 75001 PARIS - TéL : 233-21-88. 

Etablissement privé de formation continue 




Centre de langues 

Langues enseignées : ANGLAIS. ALLEMAND. ESPAGNOL, ARABE, 
RUSSE, BRESILIEN. 

APPELEZ ISSEC CENTRE DE LANGUES - 239-31-88 



formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Session d'automne 1979 


M., Mme 


Adressa 


O Je désire un programme de perfectionnement ISSEC et un 
dossier de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous au Centre d'orientation de l'ISSEC 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre de langues ISSEC 

Je désire recevoir les programmes ; 

O Management général 
■ O E.P.E.M. 

[] Je désire recevoir les programmes de n.S.V.P.C. 

A retourner à ; 

ISSEC, Etablissement privé de fonaatioa continue 
35, boulevard de Sébastopol , 75007 PA/US - TéL ; 233-27 -38 
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TENNIS 


AUTOMOBILISME 


AU CHAMPIONNAT DES ÉTATS-UNIS 


VAINQUEURS DU GRAND PRIX D’ITALIE 


la victoire de la jeunesse 


Scheckter et Ferrari sont champions dn monde 


Milan. — Vainqueur du Grand Prix dftalie. 

JSntte de la première pageJ Encore faut-il savoir courir et a réussi & prendre le service de dimanche 9 septembre, sur le circuit de Monza, 

toucher la petite balle. Or, Geru- GerulaltLs et à conserver son dans la banlieue de Milan, le Sud-Africain 

^^S2«.r*ÎS eiirc * 52? a- .® 3t . 0X1 ar ^ ste I 3* a ^ï!F- avantage, malgré l'acharnement Jody Scheckter (Ferrari) a remporté, du même 

nage jusque-là -- deux de ^ses De fait, les quelque dix-huit mille des échanges. Jusqu’au bout, le le titre de chamnlon du monde des 

BdreiKtoa ^ déclaré ftr- epectateura placés antcmr da vù,«T*s_ interattlamiira STEHi. d-ïtaTaSS 


adversaires avalent déclaré for- 


fait — a donné une mesure de grand central n'auront pas été d’Italie en mai s’est battu comme 

SAn Aelemé vJlTC infffa AliA lMmvwae. sMA. u _ mm-. . 


son talent plus juste que l'im 
sien laissée à Wünbîedon, u 


un lion. Ses retenus au ras des 


McEnxoe et GerulaltLs ont riva- lignes ont été à deux doigts de 


dans la banlieue de Milan, le Sud-Africain 
Jody Scheckter (Ferrari) a remporté, dn même 
coup, le titre de champion du monde des 
conducteurs. Quoi quH arrive dans les deux 
derniers grands prix de l'année, le 30 septem- 
bre au Canada (Montréal) et le 7 octobre aux 


deux mois, où,_ mai remis de see d’audace. Mais la réussite dégoûter McEnroe qui, à 5-3. se Etats-Unis ( Watkins-GIensl , Il ne peut désor 


blessures, B n’avait pas survécu était du côté du gaucher qui trouvait à 30-40 sur son service. I mais être rejoint au classement du champion' 


au quatrième tour. 


commettait un peu moins de II lui fallut aligner une volée, un n., _ . , . . 

fautes (43 contre 48). H remporta service gagnant et un passing ^est iooe . «i- De notre envoyé spécial 


Après le naufrage de BJom fautes (43 contre 48). H remporta service gagnant et un passing ^ 

BorgTbattu en quart de finale donc les deux première sets ea shot diabolique pour terrasser le L, ,££raeur 


par Roscoe Tanner. McEnroe s’est prenant le service de Germains 
rf^élé, dimanche, éon£5 le ** troisième jeu de la première 
joueur actuellement doté du manche, et aux cinquième et neu- 


uve. Et gagner son premier 3 ^ de la terme de route, malgré des 

tre Important. * ml %£ «mainte, tectaS^ refëren- 

,°SÆ, é SS,“ m î5ffiS tl S “.^/S.S^fïSleîS t»tm>h»top«Wn. 


registre le plus étendu. Ses balles ^tèmejeux de la deuxième de troisième Joueur mondial au tornule^quirat 

.avau. n’oH'AimM» ire- Tna.nr.hfl, classement oar ardlnatenr. rémi- “ aeouts eu _£ui-uiLue_i, qui_caiij 


de service n’atteignent pas les 
330 kilomètres à l’heure des 
fusées tirées par Tanner : mats 
nid ne sait masquer la balle aussi 
longtemps que hit avant de la 


classement par ordinateur, répu- - __ , 0 ~> — *— wm» 

tatâon acquise enmrm» dexnl-fina- *** 1 f? u 1873 *_ a “ Etats-Unis, quante tours que Jody Scheckter Pays-Bas, ce qui semblait être 
liste deWlmbledon à dlx-hult ■ ur Sfl a re P riB ** » ** Chaud Prix le remède, c'est-à-dire le moyen 

ans, en 1377, et comme plus d,Italie *(**8 aTOi r boudé \ e d’augmenter l’effet de soi et 

jeune vainqueur de Bjora Bore Lnreo, lyrrœ, wou, ramn, et premier tour devant René Amour d'améliorer «-Itmi tenue de route 


Mt d’Italie. nat m ondial par Fun des deux pilotes, son 

t de Monza, coéquipier Gilles Villeneuve et Jacques LaCQte 

Sud-Africain (Ligier), qui le menaçaient encore avant le 
té, dn même Grand Prix d’Italie. Les mécanismes d’un règle- 

monde des ment assez complexe donnent ai efTet A 

as les deux Scheckter 51 points après Monza, et, même si 

i 30 septem- Villeneuve ou Ladite gagnaient les deux der- 

octobre aux nières épreuves nord-américaines. Os ne pour- 

peut désor- raient totaliser, dans cette hypothèse Idéale, 

l champion- que 50 points chacun. 

De notre envové snéeial ««nme dans d’autres domaines. 
ue noire envoyé spécial ^ odtQl ^ ^ progresse pas 

s la tenue de route, malgré des 1 ^® rfiase ‘ _ . 

ratralntes techniques représen- Loraque, ,^ g f g ° e 

mt un handicap certain. ttUwanéments et d es poirs déçus, 

on a enfin découvert chez Ligier, 
C’est au quatorzième des cln- juste avant le Grand Prix des 


Le public avec Gerulaitis 


L’affaire n’ 


frapper. H ne laisse donc qu’un au tant. 


l’était pas entendue ralnqueur de Bjrnn Bore. £ 

Ji2saîs = k présent, . les ü “ avalt pour rmstant queïe “ 

viu>(u. • . . mnnnaan ,1a dnllare MUSni M 1 


a participé, dimanche, à sou (Renault), meilleur temps des et endurance, ce sont les suspen- 


vaxiété de son jeu. Aussi régulier 
que Berg, au fond du court, U 


TnJ 1 victoire à moitié convaincante Y” 1 ?, 9X1 reDement qull s’est retrouvé Jacques Laffite n'a pas vraiment 

p«*aiî K f n ^22if»fi I T5 ,a iî AtLn * le « Masters (1) » en début f* 1 tSf 1 «uier de la course après l’aban- disposé d’une voiture assez compè- 

emporté .Restait à prendre la ri . an n ^ licence monégasque pour éviter, d’Amoux, provoqué par des tiUreponr devenir champion du 


— — — -ot ofl— “ empone. i&œtait a nrencre xa j, _ . 

a une volée qui fait de lui un mesure exacte h qg deux hommes d année. 


des- menteurs joueurs de double avec un troisième set fatidique, 


notnpj Afl»vUl PaW viflmmin> '11Z7-. T“^T’ assises nlus solide et il accroît “*'?? “ “ a esonm nrnoux eumm e, u res- r accident œ aeitapiane survenu 

SBrJSSJfftiït USSSLZSS&EÜZ Si 


ucenoe ywur d<m d’Amoux, provoqué par des titlve pour devenir champion du 

î® cas ., ché ^? t ’ 1 que “ Pose avec ennuis électriques et d’arrivée monde. Pour ne rien arranger, 
trop problème de sa d’essence. Amonx éliminé, il res- l’accident de deltaplane survenu 


Wlmbledan, avant de récidiver, partie hmib sa demi-finale contre C°npe Davis pour le compte des 

vendredi, à Flusing-Meadow. De Tanner et de gagner, après avoir Etats-Unis. 

sur cro î t, il ne répugne pas à perdu tes deux premières man- Cependant, le Jeune ch a mp i on a 


démêlés que rencontrent tes 6por ~ pilotes qui avalent encore une la saison n’a pas seulement privé 


tifs sud-africains pour compren- chance de remporter le titre 


dre cette précaution. mondial soit Scheckter, Tille- potentiel, & a aussi rendu lndls- 

33 se peut que, pour beaucoup, neuve et Laffite. Jacques laffite pouible un pilote dont -les qualités 
les Ferrari n'alemt pas été les vol- s’est longtemps bagarre avec sa de metteur au point ont bean- 
tures les plus efficaces de l’année Ligier pour demeurer dons le sll- coup fait défaut par la suite. Le 
ou à tout le moins celles qui ont lage des Ferrari et c'est au vingt- sacre de Jody à Monza 

le plus dominé une partie ou l'au- troisième tour que. les deux pilotes doit, au fond, laisser bien des 


le remporter le titre Féquipe Ligier de la moitié de son 
soit Scheckter, Tille- poteatteLu a aussi rendu lndls- 
Lafflte. Jacques laffite pouible un pilote dont -les qualités 


lober ou à couper ses coups. Tout çtm (3-6, 2-6, 7-6, &-3, 6-3). En quitté l’arène en tirant un coup 


cela fait dire à Arthur Àshe que fait, la 'foute n'attendait que <te chapeau au Suédois Borg qui 
McEnroe n’assomme pas ses cela : un beau rebondissement reste à ses yeux le meilleur joueur 
rivaux comme la plupart des comme, de surcroit, 1e public n’a du monde, cette année. < Si Borg 
(■hampinns contemporains, mais nnc mw * te nd r ess e particulière avait joué à Melbourne, en décen- 
quD ïes découpe en rondelles. pour McEnroe en raison de son &re prochain — a-t-H dit, — fy 


le plus dominé une partie ou l'au- 

i. J» In Cil «4- mal m.'i 


La «naa Oamlal- 5^,* %£]*k^ J&JS2u - SSnt*SÎ toit à*ïï? S3tt attrtSESTSpt ST I ^nSS? 


Le play-boy qui fait immatriculer - . ... . 

ses BoQs Royce < Tltas-G b et Cterulaibs, certains n’hésitant 
qui se baigne dans une piscine n*™* P« à applaudir tes fautes 
en forme de raquette avait fait ^ 8011 adversaire. 


survenu au quarante - deuxième tés de remporter le championnat 


savoir à Roscoe Tanner samedi. 


_ En dépit de cette pression du mieis , 

en deml-flnaie, que le tennis ne public, McEnroe n'a pas perdu de la ' 
se résume pas a un service confiance. Dès le deuxième Jeu, il tennis. 


Tracy Austin a raté la rentrée des classes On sait pourquoi 


alain giraudo début d'année ou celui des WH- survenu au quarante - deuxième tés de rem 

"“"V “ i la-ms depuis le mois de Juillet, tour, pour des ennnlB de freins et du monde. 

ri) n l'agit d’un tournoi qui en revanche elles ont été les plus de moteur. Tout était co nsommé 
réunit chaque année les huit pn- fiables. Chez Ferrari, on peut en pour Laffite, et la belle aventure 
mien joueurs classés du grand prix tout cas se prévaloir d'avoir conçu commencée en fanfare au mois 
de la Fédération internationale u e avec beaucoup d’astuce une fausse de janvier en A rgentin e prenait 
temüs - voiture à effet de sol et l'avoir fin sur la piste de Monza. f 

. rendue assez performante pour nu mj 

, , l 5 n tl ™ Tâtonramenfs thez Ligier u " " 


FRANÇOIS JANIN. 


Tâtonnement thez Ligier 


New-York. — Un long visage 
sans grâce qu’encadrent deux 


De notre envoyé spécial 


peut plus Qne s>était-ll passé tout an long 

On sait pourquoi les Fer rari ne 3g La saison pour que les Ligier, 
sont pas exactement dés voitures si dominatrices en Argentine et 


choisit et elle porte les vêtements à effet de sol, technique consi- aa Brésil, perdent progressive-* 
que lui confectionne Ted Tlnling. dêrée à juste ntre comme te ment de leur avantage au point 


UN NOUVEAU RECORD 
DE VITES SUS HRRE : 
1 027 KHOMlTMS-HEUftE 


iqtnx KlMtv |(U ni HrftmTTIIv Ut.UA *1““ wvtAflw »à w« .>M v u » — — — inîîn J* *■ 1 ■ 11 'u* 

couettes à des oreilles j , , , J . .un couturier qui hante le monde panacée en 1979. Four obtenir ces parfois de ne plus être du tout 

de coker : Tracy Austin n’est dui ! an , t les du tennis depuis des lustres. Elle effet de sol, appelé aussi phênp- dans le coup Ÿ Deux facteurs au 

nas un prix de beauté. A seize 2^ 2 e ® , paâsing ^ B . Tracy Austtn limite aussi tes films public 1- mène de carrosserie déportante, moins ont concouru pour qu’il en 

M ■>« MAU 9 WUtlfi i A Tl A m4 1 A VtîllO furent alors assassins. taires à la télévision. En tout eQe il est nécessaire de disposer, de soit ainsi. En priorité, U faut 


ans et neuf mots, elle est la plus 
jeune championne de l'Open des 


An moment où les attaquants 
reprennent te dessus chez tes 


h^^elé^ten dT^ttte 
av&nt . robots éclôt donc chez les dames. 


taires à la télévision. En tout eDe il est nécessaire de disposer, de soit ainsi. En priorité, Ü faut 
fait d’ores et déjà preuve d'une part et d’autre de la voiture, de retenir que, si les Ligier étalent 
grande maturité et elle veut avoir beaucoup de dégagement- de ma- réellement les mieux nées des 


lüi JT C’était en effet la troisième fois 

deiSs te déSt de rSe que 
la championne du- monde, était 


une c vite normale». Aussi Tracy ni ère à ce que les pontons dépor- voitures entrées en 'service au 
Austin n’avait qu’un regret di- teurs soient aussi larges que pos- tout début - de l’année, 1 - elles 
elle - raterait la sibles pour la circutetlon de 1 air. 


manche soir 


tout début - de l’année, elles 


n’avalent pas, à ce moment-] 


toi— C imdbL étt il U. UIUUUC ÇWUb 

titre consè- par ht jeune Californienne, 

ÇUüf. L’an dernier, la première ffiSfiTà ïïïïïS-SfiSS 

joueoae du monde njavalt^e eu soS^ond grandüttf après 

trop de difficultés, pour venir, à ditSte. 


rentrée des classes à la high Or le moteur des Ferrari, 12 cy- à affronter tes nouvelles 


achop l de Rolling-Hllls, qui avait llndres à plat, est trop lar 
lieu ce lundi 10 septembre. que les pontons aient tes 


lent-là. 1 

Ferrari 


et les nouvelles Williams, appa- 
lieu ce lundi 10 septembre. que les pontons aien t les memes nias plus tard dans la saison, n 

dimensions que par exempte sur g’est trouvé ensuite que te déve- 
*■ les Lotus, tes Ligier oa les wii- logement aérodynamique des 

T _ A . iiama. Tout le mérite des Loge- voitures n’a pu être mené avec 

. (l) le précédent record était ae- j_ Wprrsjri est d'avoir mion» ma etnv T.lo-W 


, T Jp „ ,^4-^ celui des Internationaux d’Italie. 
5SÎ..Ÿ S?î_???ïf , .'5i e .SÏ5 » on tfaocorde à dire que sa 


La roue a tourné. Cette annSe, Tracy Austin n'est pas gavée 
Chris Evert n'a fait qu’une boa- de tennis comme certains jeunes 


dimensions que par exempte sur ^est trouvé ensuite que te dévê- 
tes Lotus, tes Ligier ou tes wu- loppement aérodynamique des 


(1) Le précédent reco 
tenu par Moureen Ca 
avait gagné te tournoi 
ans, en 1928. 


coSnoUv * ain oteuiB de Ferrari est d avoir autant d'efficacité que Guy Ligier 
toi à ..ux-sent i obtenu un résultat à peu de chose l’avait souhaité et il est bien 
près comparable dans le domaine reconnu en sport automobile. 


A bord d'un engin à trois 
roues propulsé par taie fusée 
utilisant comme carburant .du 
peroxyde d’hydrogène et déve- 
loppant une . puissance de 
48 000 CV, r Américain S tan B ar- 
rêt a établi, dimanche 9 ssp- 
tembnv.'à- Bonneville-Salt-Flate, ' 
dans le désert de l'ouest de 
l'Utah, un nouveau record du 
monde de. vitesse sur terre, en 
| atteignant 1 027,568 kilomètres è 
l'heure ; l’ancien record appar- 
tenait è Garry Gabelich, avec 
1 016,303 kilomètres è l'heure. 


chée de l’ancienne reine des champions qui font long feu après 
courts, Blllie-Jean Klng, mute quelques êtinoeUes. Le tennis 


elle s’est cassé te nés contre sa était une chose naturelle dans 
cadette. Leur partie restera Ranc; une famille où tes parents étaient 


AVIRON 


doute dans tes annales du tennis des Joueurs californiens classés, 
comme l’une des plus fastidieuses. Elite a suivi la progression nor- 


Les deux joueuses ont fait fré- mate des enfants doués. Excep- 
quemment plus de vingt-cinq tionnellement douée : à quatorze 
échanges doux conclure les DOlnts. ans et demi elle jouait le trol- 


Supériorité de la R.D.A. 


LES RÉSULTATS 


ÂutomobîUsnie 


échanges pour conclure les points, ans et demi elle jouait le troi- 
Toutefois, riajm cet exercice de sïèxne tour de Wlmbledon contre 


arité, Austin, qui frappe la Chris Evert. L’année suivante, 
en effectuant une longue avec les titres de championne 


rotation des épaules, était lmbat- des Etats-Unis cadettes et juniors 


table, car elle ajoute la puissance en poche, elle passait profession 
à une précision de remaille use. nelle et battait déjà Navratilova. 
V en dredi déjà elle avait défait Douze mots après, tout en ayant 


Xifartinn. Navra ttlova, deuxième séletclonné le nombre de tournois 
joueuse mondiale, en jouant de auxquels elle a participé, elle a 

. * ■■ j - 1 -1 1 . tu £. nnn cm j_ii __ a. clI 


la sorte : l’apatride avait été gagné 297 323 dollars, qui ont été 
poussée près de cinquante fols à placés par ses deux avocats, 


la faute. Dimanche, Chris Evert, Donald Dell et Sarah Kleppln 
qui s’était pourtant entraînée tout ger. 


particulièrement avec Navraîà- Cependant, elle n’a pas été 
lova, ne parvint pas à briser la complètement happée par 1e ten- 
mécanique de Tracy Austin. Elle nls-buslness. Pour son équi pem ent, 


commit elle aussi une cinquan- elle est seulement sons contrat 
de fautes. Elle n’a réussi à avec une marque de chaussures. 


faire monter la pression que Elle Joue avec les raquettes qu’cite 


En remportant une médaille dans chacune des huit disci- 
plines du programme, les rameurs de la République démocra- 
tique allemande ont très nettement dominé les championnats 
du monde organisés sur le lac de Bled, en Yougoslavie. Bn fait, 
üs ont obtenu des résultats rigoureusement identiques d ceux 
de 19 74 quand, à Lucerne, üs avaient déjà gagné six médailles 
(For et deux de bronze. Les autres titres sont revenus, en double 
scuO, aux frères norvégiens Fraiik et Balf Hansen, et, en skiff, 
au géant finlandais Bertti Harptnen (201 centimètres J. Tous 
trois avaient été sacrés champions olympiques à Montréal et 
seront encore favoris à Moscou. Bn revanche, dans cette 
perspective, VUJLSB^ avec seulement trois médailles, a beau- 
coup déçu. Les Français, pour leur part, ont réalisé des cham- 
pionnats moins convaincants qu'en 1978. A Bled, seul le quatre 
de couple (Weil, Imbert, Peltier, Marquis l est monté sur la 
troisième marche du podium. Encore convient-il de remarquer 
quTi l recule d’un rang par rapport à Vannée dernière. Mais 
Bernard Bourandy, te directeur technique national, n'aoait-ü 
pas annoncé, comme beaucoup de ses collègues, que «Bled ne 
constituait qu’use étape sur la route de Moscou » ? 


GRAND P wrr D TT ALIX 
DB FORMULE 1 


*StUBB b. Lues 

Gnlngamp b. «Dunkerque 
•An* oui finie et Le Havre .. 

•Chaumont b. Bide 

"MonTmarillon et Neraz . 


Clairement : 1. «*nn« , Tours. 

ClMswmwnt : L ScbeâEter OH*- g points ; 3. Rouen. 8; Â Besançon. 


nul), 290 tan, en l_b- M min. 0 sec. Reims. GiUngamp. 7 ; T. Angoulfimo, 

CO fnnnnemnn • 914 4 BR Vm /K 4 1711— nv 1 * _ T 


22 (moyenne i 212,185 km./h.); 2. Vil- 
leneuve (Fenarl), A 48/100 ; S. Regax- 


Chaumont, Le Havre, Nofiux, S ; 
IL Uontmorlllon. Limoges, 4 ; 


seul fwiuianis), 8 4 sec. 78; 4. Lenda 13. ChAteanzoux. Oilfians. Otnmuer 
(Brabham - AJfaBomso), à SA sec. U; s ; ZA ’ 

A André ttl (Lotos), fc 59 eec. 70 ; 


8. Jarler (Tyrrell), A l min. 1 sec. ; GROUPE B 

7. Reutemaxm (Lotoe), è 1 min. «Auxerre b. GueoEium .. 
24 eec. ; 8. FUtlpaKU (Copenmcar), è «Paris F -G. et B^b .... 
un tote rj 9 . Jonea (WUltems) ; 10. «Uarttgne et TUonvllle 
PlroiU (Tyrrell) ; u. stock (A.TJS.) ; ThonSn b. Selnt-Dléi". 
IX BrambiU* (Alfa Romeo). «Montiuçon b. Ajacc io .. 

P -D Toulouse b. • Montpellier 

■CHAMPIONNAT DU MONDE A^ xum **- *T»v«U .... 

DES CONDUCTEURS T??”? 8 — Toulon 

Classement provisoire : 1. Scheck- Ajfie b. *Mulhonse 


•Montiaçon b. Ajarêlo . . 
Toulonse b. • Montpellier 
Avignon b. «Tavanx .... 

•Canne» b. Toulon 

Alôe b. «Mulhouse ...... 


ter. Cl pts ; X Villeneuve, 38 ; X Lai- „ Ctemonent : L Auxerre, 9 points ; 
□te. 86; £ Jones, 34; 5. Regaznml. 27; ^°onon, Béziers, Martigues, 7 ; 


8. Depollle? et Rentemsnn. 20; X Jo- 5. Parta rr, Montluçon. Tblonvlllel 
rier et Andrettl, 14 ; 10. Arpoüx. 11 ; 8 - Toulouse, Ajaccio. 


11. JabaalUe. 9; 12. PlronL 8;. IX ÿ 4 ** 4; IX Montpellier. Gueugnon.* 
Lande, 4 ; 14. Piquet. Xckx, Maas. 3; Tavsux. Avignon. 4; 18 . Mulhouse, 3; 


TRANSPORTS 


VOILE 


17. Fstreae, 2; IX FltUpaldl, 1. 


La Micro Cup : une résonance internationale 


Aviron 


17- Ba lnt-Dlé. Toulon, L 
TENNIS. 


• Aeromexico commande deux 


Hausse des tarifs des compa- 


DC-10 et six DC-9. — La compa- (Taies aériennes japonaises. — Le 
, JV “”rî„ . ministre Japonais des transports 

gnie m exi c aine Aeromexico vient vient d’autoriser les compagnies 


de comander deux DC-10 et six aériennes japonaises à augmenter 
DC-9 à la société MCDonneU-Dou- de 6 % à 13 % 1e prix de leurs 


elas Corn La livraison des DC-io ÜR» ifteroauo- 

gias uurp, im uy«w«mi u» Hâtes, afin de faire face à la 

est prévue pour 1980 et celte des hausse des prix de l’essence. Cette 


DC-9 s’échelonnera entre 1980 et augmentation prendra effet dès 


le 17 septembre. En Juillet, le mi- 


S s'agit da la première com- ^ re avrût dèji ™*<mv é mie 
mande à McDonnell pour des * îaQSSe de 7 %. (AF J* J 


DC-10 de la série c 15 » équipés de 


. ... ni™ • B^cord. mondial de vitesse 

réacteurs General Electric, plus ^ ^ — Dn aéra train de la 


particulièrement adaptés aux cil- Compagnie nationale des chemins 
mats chauds et ans aéroports de fer Japonais a établi un non- 




relis peuvent transporter traie dans teïïrfln JaSoTcet S™ 
cent dix pas sagers — (AF F J train a amélioré son précéden 


ne dix pas sagers — (AF F J train a amélioré son précédent 

record, qui était de 364 km/h. — 
V La Pan Am abandonne son (AF F.) 


escale-passagers à Bruxelles. — La 
compagnie aérienne américaine 
Fan Am ne desservira {dus 
Bruxelles en passagers dès le 
26 octocbre, a annoncé la direc- 
tion. Cette fermeture s'ajoute à 
une longue liste de villes où la 
Pan Am a supprimé ses escales 
en Europe, notamment Parte. 
Copenhague; Stockholm. La Pan 
Am continuera toutefois son acti- 
vité de fret à Bruxelles. 


LEMONDE 


?; chaque jour à !cr a : psi, if: ; r. 
le tec'cL-T-. Ses rubriques 
c Annan ae$- vn;r.ob>!iô r es. ■ ’ 


Vous y TD jverer peü-êu* 


LA MAISON 


Créée en 1977. la Micro Cup vient de réunir à La Grande- 
Motte quarante-trois bateaux qui se sont mesurés, du 3 au 
6 septembre, dans la baie d’ Aigues-Martes. La coupe a été rem- 
portés par le Cannois Jacques Fauroux, ancien .champion du 
monde de Moth sûr un Neptune qiVü a dessiné Iid-m éme. 
Plusieurs voiliers de ce type récemment lancé par un chantier 
du Gard se sont distingués au cours de cinq épreuves disputées 
par petit temps entre des équipiers (trots par bateau) de haut 
niveau. Les frères Santana, espagnols, champions du monde de 
Vauriens, ont pris la septième place. 

Barré par son constructeur, Parry, te o entier anglais Gem, 
premier des bateaux de série et cinquième au classement 
général, osait été remorqué en deux Jours d travers la France 
par son jeune équipage. Les Micro mesurent s, 50 mètres de 
long, pèsent de 500 à 600 kü os et abritent trais couchettes. 
Facilement transportâmes derrière une voiture, tts se prêtent a 
la croisière côtière comme à la compétition. A antérieur de 
règles précises, les architectes disposent d’une certaine liberté, 
à condition de se conformer è quelques obligations, particuliè- 
rement dans le domaine de la sécurité. 

Un spécialiste anglais et plusieurs Chantiers français pro- 
duisent en série des Micro largement diffusés. On' peut penser 
que la formule lancée naguère par Za noue Bateaux va main- 
tenant s’implanter en Extrême-Orient En effet, Vun des prin- 
cipaux constructeurs japonais, SMoshu Ortu, qui a participé 
aux épreuves de La Grande-Motte à la barre tTim First-18, n’a 
pas caché son Intention de lancer bientôt m modèle de cette 
catégorie. 

Disputée tous les ans en septembre sur des plans dlecnt, 
différents. la Micro Cup devrait être organisée Fan prochain 
en Bretagne-Sud, où elle a été courue pour la première fois, à 
Lorient, en 1977. YVES ANDRÉ. 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
FINALES 

StdfC. — L Karpptnes (Fini.), 
B min. 56 mc. 27 ; 3. Kolba (R. F. A.). 
7 min. 4 sco. 60 ; X Betelu (RJ) AJ, 
7 mis. 6 sec. 55. 


Tennû 


TOURNOI DBS ETATS-UNIS 

demx-fxnales 

Simple dames ; O. Brort-Uoyd 
b- B. Jean B3n* (K-ü.) ; 


Double scnlL — 1. Hansen Ceins ®-t* ®~0 ; T. Austin (B.-U.) b. M. Nsû 
(Norv.). 6 min. » sec. 98 ; X Vus- vntllova (apatride) : 7-5, 7-5. 


eboelca - Feetca (Tch.), 6 min- 

S0 sec. 46; 3. W Inter-Moll (BJXA.), 
6 min 32 eec. X. 

Deux sons, baneax. — X Landvolgt 
Aères (B J) A.), 8 min. 42 hc. 63; 
X Plxoenov nAn» (UJtBB.). 6 min. 
45 sec. 76 ; X Trumpler - Netxle 
(Suisse) , fl min. M sec. 87. 

Deux bsrré. — L Ffelffsr*Uebeler 


Simple messieurs : V. . .GerulalOs 
f&-uj b. R. Tanner (B.-U.) : î-t 
2-8, 7-C, 6-3, 6-3 ; T. McEnroe (K--Ü.) 
b. J. Connore (S.-tT.) : 8-3, SS, 7-5. 

US PALMARES 

Simple messieurs ; John McEnroe 
fE_-UO b. Vitu GeroiolslB (E.-U.) : 


7-5, 6-3, 8-3. 
Simpia dames 


Tracy Austin 


f R . P - A .), 7 min. 6 sec.' 35 ; X Floml- CS-^U.) b. Cbds Evèrt-Iilfml 08.-0 \ . 
net - Skopek (Teh.), 7 nuit fl uo. 98 ; 6-4. û-3. 


3. Borchelt frères (X.-UJ, 7 
9 Bec. 90. 


Double messieurs ; Peter nrenlng- 
Jobn^McEnroe (8.-U.) h. Lutr . Ston 


Quatre de couple. — 1_ R.D.A, Smith (E.-U.) : 8.3, 8-4. 


5 min. 50 ne. 70 ^ X RJ JL, 3 «'n. Double dames 


Betty Store ■ 


54 sec. 16: S. Frâpee (Welll, Imbert. Wendy Turabull - (P.-B. - AusU b. 

D.lfta. lEa— fiai. ' » en «m Dllfl. * —, .. ^ 


Peltier. Msrqnlaj.'S 57 sec. 80. 


Outre barré. — L un » , s min tilova (E.-UJ, 7 


-Martèn» Ninv 
8-S. 


27 6*0-34; JL U. R. A S, 8 min. Double mixte ; Bob Hewltt-Greer 


23 ; X XPÂ, 6 min. 31 sec, SX Sterens (Abc. du S.) h Frww MbMU- 


mm teneur. . — x. BJîa, l*o - Betty Store (Air. du S. - PÆ) ; 


6 min. S MB. 84 ; x Tchécoslovaquie, 6 -8, 7-5. 


6 min. 5 ne. 30; X 
Bretagne. 6 min. s sec.' 50. 


Holà — 1. RJ) A-, S min. 38 sac. 41; 6-3. 6-L 


Simple jeûna gens : Scott Davis 
*■«■) ■ b. Jan ûunnaxaon (SuL) : 


X Nouvelle-Zélande, 9 min. 39 sac. 92; 
X P.BA6. 5 min. 40 MC. 69. 


Foolhall 


CHAMPIONNAT DS' FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(daqiilème Journée) 

GROUPE A 


Simple levâtes tatee s Alydi Moul- 
twi (B.-U.) . b. Mary Lou PlAtek 
(M.) : 7-8, 7-8. 

Simple vétérans messieurs : Marty 
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IR--U.) : 7-8. 8-X 
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AINSI VA LA FRANCE 


Une rentrée froide 

La rentrée, que certains, n'hésitant pas à invoquer les 
puissances infernales, nous promettent chaude, pourrait 
bien être froide pour le commun des Français /qui va se 
trouver confronté, si ce n'est déjà fait, avec la réglemen- 
tation du rationnement du fuel-oil domestique. Celle-Cjî 
est fixée par un texte paru au « Journal officiel » dü 
30 juin 1979, 

par PATRICK A. MESSERLIN (*) . 


Sans doute, avant d’entrer dans 
le détail du dispositif de ration- 
nement du mazout, qui semblent 
renouer avec les délices de l’éco- 
nomie a dminis trée de guerre, les 
Fran ç ai s , mieux informés qu’on 
pourrait le croire, ne manqueront 
pas de s'inquiéter de ce que notre 
effort d’économie de fuel soit 
confié à oe mode de gestion, le 
rationnement, qui connaît de si 
terribles effets secondaires lors 
de son application : le rationne- 
ment n'a-t-il pas, au cours de 
ces derniers mois, condamné à 
une belle pagaille, tournant par- 
fois & l’émeute, les paya, qui. tous 
systèmes confondus (Etats-Unis 
et pays socialistes), se sont 
confiés & lui ? Mais, au-delà de 
oes effets à court terme, les Fran- 
çais, informés par ITilstoIxe (la 
deuxième guerre mondiale n'est 
pas si lointaine dans la mémoire 
des peuples), savent le rationne- 
ment parfaitement démobilisa- 
teur en ce sens qu’il tend à 
supprimer toute incitation indi- 
viduelle à prendre en compte la 
rareté présente et future du fuel, 
en lui substituant des incitations 
ne tenant compte que des futurs 
textes administratifs réglemen- 
tant le rationnement. 

Partez donc de ce rationne- 
ment aux Français qui ont réduit 

1. - La baisse des 


Une des caractéristiques 
tieHes des textes paras est que 
l'on n’en est pas resté à onra- 
tionnememt à 00 % de 1$ consom- 
mation annuelle. maist que ton. a' 
Introduit un rationnement mené- 
sud, ou plus exactement trimes-' 
triel pour les consommateurs et 
mensuel pour les distributeurs : 
mais ceux-ci ont vite fait d’all- 
ié statut des oonsomma- 
sur le leur. Les quotas 
mensuels ainsi établis reprennent 
les pourcentages des demandes 
mensuelles dans la demande 
totale de l’année passée : tes 
parts dévolues aux mois de Juil- 
let, août et septembre sont, res- 
pectivement, de 2*3 %, 3 % et 
5 %. soit un total de 10 l8 % pour 
le trimestre d’été de la consom- 
mation annuelle à venir, qui est 
égale à 90 % de la consomma- 
tion de l'année passée. Ainsi, par 
exemple, si vous avez acheté 
4000 litres de fuel entre te 
1* janvier 1978 et le 31 décembre 
1978 (admirons, au passage, te 
choix de la période de référence, 
qui élimine le dernier hiver, 
rigoureux à partir du début' 1979, 
et donne une forte pondération 
au doux automne 1978, quelle 
aubaine I), vous n’avez droit qu’à 
3 600 litres pour l’année à venir ; , 
mais, en tout état de cause, vous 
ne pourrez acheter que_ 360 litres 
jusqu’au 30 septembre 1979 I II 
convient de noter la précision, 
pour ne pas dire plus, de la 
réglementation sur les trois mois 
d'été et l’incertitude complète 
sur les droits d'approvisionne- 
ment qui seront ouverts pour les 
mois suivants, oes droits devant 
faire l’objet d’arrêtés ultérieurs 
du ministre de l’Industrie— 
'VoQà un point qui ne manquera 
pas d’inquiéter profondément tes 
acheteurs impatienta 
Certes, le service des hydro- 
carbures, à qui le Français 
confiera ses bouffées d'angoisse, 
estimer a-t-n comme . a plausible a 
que tes droits ouverts pour le 
quatrième trimestre 1979 se mon- 
tent à30%on35%dela 
consommation annuelle. Dans 
ces conditions, c o m m ent tes au- 
teurs des dispositions peuvent-ils 
espérer que les Français com- 
manderont leur -fuel au même 
rythme qu’en 1978, alors que 
flotte une double odeur de p énu- 
rle mondiale de pétrole et d*tm 
rationnement en France, 'deux 
événements dont l'impact psy- 
chologique est considérable ? D 
n'est pas besoin d’être grand 
psychologue pour imaginer que 
faute ceux qui ont la décision 
effective de chauffer (les- loca- 


leur chauffage l’année dernière 
et qui. cette année, doivent se 
contenter de 90 % de leur 
consommation passée 1 Us vous 
répondront que, la prochaine- 
fois, i» ne les y prendra plus 
Ils consommeront le plus pas-, 
sible avant le rationnement^ 
adoptant un comportement de 
gaspillage classique. En d’autres 
termes, te rationnement est une 
politique qui présente cette 
caractéristique redoutable IL 
doit être réussi à la perfection' 
dès lai première minute de son 
instauration, sous peine de dé- 
clencher des effets secondaires à 
court et à long terme, qui ont des 
conséquences dramatiques sur les 
relations de confiance entre un. 
Etat et les citoyens. 

Certes, nous diront tes auteurs 
de oes dispositions, nous 
savons tout cela. Ce que nous 
voulons, ajouteront - ils. c’est 
obtenir, malgré les risques énon- 
cés. une baisse des quantités 
Importées au titre du fne] domes- 
tique pour cette année de chauffe 
1979-1980. tout en maintenant 
autant que possible les prix et 
en assurant la-plus grande éga- 
lité possible entre les Français. 
Voyons donc les moyens em- 
ployés par les dispositions 
pour atteindre ces trois objectifs. 

quantités importées 

taires et propriétaires de chauf- 
fage individuel) vont être deman- 
deurs aussi vite que possible de 
'la totalité 'de leurs. parts. Créé 
î pour, supprimer les . à^ïoupa sur 
1 le . marché, te . - rationnement zta 
fera que tes exacerber : an début 
de chaque dizaine du mois (no- 
tamment pour le mois ouvrant 
•Je trimestre), une demande excé- 
dentaire apparaîtra selon toutes 
probabilités, oe qui aura pour 
effet de créer et de maintenir, 
pour 1e moins, un état d’anxiété, 
bien connu des automobilistes 
américains, état qui fera que 
chaque Français, après avoir 
remidi ses cuves dans les limites 
autorisées, se préoccupera aussi- 
tôt de les remplir encore et tou- 
jours. se portant éternellement 
acquéreur, selon le sacro-saint 
principe du a On ne sait jamais » 
(et qui peut- le blâmer et l'en 
empêcher, compte tenu de cette 
réglementation Imprévisible ?). 

Tout cela permet de penser 
que, lorsqu’on fera les comptes 
d'importations de fuel domes- 
tique, vers avril 1980, deux résul- 
tats pourront se présenter, ne 
premier sera certes un bulletin 
de victoire, c’est-à-dire Je respect 
de ce rationnement & 90 % 
mais 0 est clair qu’il S’agira, 
vraisemblablement, d’une victoire 
à la Pyrrhus, en ce sens qu’il 
aura fallu un temps suffisam- 
ment clément pour contreba- 
lancer ce stockage de précaution 
auquel les Français ne manque- 
ront pas de se livrer dans leur 
lutte contre te. nature, l’OPEP 
et tes ' dispositions -1 Mais qui 
ne comprend que. dans de telles 
conditions, l'absence de ration- 
nement aurait sans doute, amené 
des économies égales ou supé- 
rieures 7 Le résultat alternatif, 
que Je considère comme le plus 
vraisemblable, est que 1e ration- 
nement sera un échec en ce sens 
que" lés économies de, fuel qui! 
aura permises ne seront pas 
suffisantes pour compenser tes 
coûts énergétiques (ne considé- 
rons qu’eux seuls) de sa mise 
en œuvre, en sorte que la situa- 
tion de dépendance énergétique 
globale se sera détériorée. A titre 
d’exemple de ces coûts énergé- 
tiques,: citons le fait que les 
distributeurs devront livrer plus 
souvent les plus petites quantités 
autorisées, ce qui accroîtra leur 
coût de transport (ils s’en plai- 
gnent déjà I ) et aussi la facture 
pétrolière nationale : un -calcul 
très approximatif peut laisser 
penser que 1 %. au moins, d’éco- 
nomies de fuel domestique par- 
tira. en fuel transport, et autre. 


Retour au fisc romain 


Le projet de loi' de finances pour 1980 comprend 
un nouvel alourdissement de la charge fiscale, très sen- 
sible pour les contribuables du haut de l'échelle. Mais 
il n'est pas que les impôts d'Etat, les impôts locaux aug- 
mentent beaucoup plus vite. C'est le cas, notamment, 
des taxes foncières et d'habitation. Quant à la taxe pro- 
fessionnelle, son sort reste en suspens. Les groupes 
de la majorité doivent se rencontrer le 1 8 septembre pour 
discuter des transformations à lui apporter, ou de son rem- 
placement. Selon quels principes devrait être conduite 
une réforme dans ce vaste domaine P 

par CHARLES BORROMÉE 


II. - Le freinage des prix 


Ce second objectif n’appsralt 
pas plus vraisemblable que le 
premier, et même tant compte 
fait, l’est encore moins. Suppo- 
sons, tout d’abord, que certains 
Français aient besoin, mainte- 
nant. de remplir leur cuve pour 
assurer leur eau chaude de sep- 
tembre par exemple- Ç o m' m t 
pour reprendre le modèle chiffre 
déjà vu. Ils n’ont droit qui 
quelque 300 litres. Us devront 
acquitter un prix plus élevé 
(pour raison de petit» com- 
mande de 130 P environ, au lieu 

(*) Chargé de conférence», unl- 

vanttt da Parto-XH. 


dte 120 F dus si l’achat porte 
sur 1 000 litres. La hausse des 
prix, elle est là, coquette et 
fTTimédtafe : .• + 10 % 1 Alors 
même que oes acheteurs de sep- 
tembre. en n'achetant pas en 
juin, ont, marginalement sans 
doute (mais un marché s’équi- 
libre toujours à la marge), aidé 
à la baisse des prix du fuel du 
début de l’été. Sans doute les 
auteurs des dispositions ont-ils 
pensé que oe serait là un phé- 
nomène passager, ce qui puait 
erroné, comme nous allons' 1e 
voir, maintenant. 

(Lire la suite page 24.) 


L ES taxes foncières sur les 
propiétés bâties et les taxes 
d'habitation ont doublé en 
cinq ans, de 1974 à 1978 compris. 
Le poids de ces impôts, prélevés 
Indépendamment des revenus et 
sur des grandeurs non mesura- 
bles. a donc augmenté très for- 
tement depuis cinq ans si on le 
compare à celui de l’impôt direct 
ou cte la T.VA 

Ces taxes, au même titre que 
la taxe professionnelle indépen- 
dante des bénéfices des entre- 
prises. trouvent leur origine 
lointaine dans le droit fiscal 
romain. Faute de connaître les 
revenus des personnes, les Ro- 
mains Imposaient les biens, 
quelles que soient les situations 
réelles des contribuables. C’est 
de l’usage de oes' impositions 
réelles sur tes biens qu'est venu 
celui des tailles réelles de l'An- 
cien Régime dans les quelques 
provinces qui se régissaient par 
le droit écrit. Dans la plupart 
des autres provinces, où les 
taille» étaient personnelles, cha- 
que chef de famille ne portait 
qu’une seule cotisation tenant 
compte de son métier,' de ses 
charges ' de famille et de ses 
biens. ■-..*• 


a emprunté. Troisième observa- 
tion : l’Etat œ peut se désinté- 
resser du boa ordre local, ni uti- 
liser la puissance répressive de 
son fisc pour lever des imposi- 
tions disproportionnées par rap- 
port aux facultés contributives 
des assujettis, n y aurait là de 
la part de l’Etat une démission, 
un abaissement de son rôle, et 
un retour vers te pouvoir des 
féodalités locales, qui représen- 
tèrent. aux siècles de l’Ancien 
Régime, la pire des tyrannies. 

Or. oe retour à des pouvoirs 
locaux indépendants est en train 
de se produire sous nos yeux 
quand nous voyons telle munici- 
palité Imposer deux ou trois fols 
plus que telle autre et, plus en- 
core. quand ces Impositions sont 
effectuées sans référence aux 
facultés contributives, aux flux 
financiers réels, revenus, bénéfi- 
ces aux chiffres d’ affair es d es 
contribuables. 

(Lire la suite page 24.) 


Or - te système des tailles 
réelles existe toujours dans la 
France de 1979 avec notre sys- 
tème de taxe d’habitation, qui a 
remplacé de nom, mais unique- 
ment de nom. la taxe des portes 
et fenêtres que la Grande Révo- 
lution avait substituée à la taille 
réelle. 

La première conséquence de 
' cette taxation, Indépendante des 
personnes, donc des revenus, est 
que tes habitations sont taxées 
sur le même pied, que leurs pos- 
sesseurs soient riches ou pau- 
vres, comme te soulignait déjà 
Damât, 11 y a quelque trois siè- 
cles. 

■ L’évolution qui s’est produite 
depuis une dizaine d’années a 
considérablement renforcé le 
çaractàre arbitraire et dangereux 
d’une telle taxation. Très nom- 
breuses sont aujourd’hui les per- 
sonnes pour qui tes taxes sur le 
. lbgement représentent une part 
importante de leurs impositions 
directes. En oe qui concerne ceux 
dont la situation se renverse 
brutalement, par exemple les 
veuves, et actuellement les chô- 
meurs, on aboutit à une imposi- 
tion du logement plus forte que 
^Imposition directe des revenus. 

A la limite, quelqu’un peut se 
trouver Imposé en l’absence du 
revenu minimum nécessaire pour 
3e paiement de l’Impôt. 

A ces critiques contre tes taxes 
réelles sur les logements, on 
répond que les municipalités 
doivent être libres de décider de 
irais dépenses et de lever les 
L'mpositions nécessaires. On 
ajoute que la décentralisation est 
une nécessité pour redonner vie 
terrr institutions locales. 


Les remèdes 

Première observation : û ee 
produira inévitablement des abus 
contre lesquels tes contribuables 
auront le plus grand mal à se 
défendre. Seconde observation : 
d’est l’Etat qui reste responsable 
et garantit les emprunts des 
teilles et des départements. La 
é failli te » de New- York est heu- 
re msement Imposable en France. 
Ntals. si l’Eta; est responsable, U 
doit de oe fait même contrôler. 
EM ce contrôle n’est pas toujours 
parfait, loin de là, qu'il suffise de 
ra ppeler, par exemple, qu’une 
Importante autorité locale a em- 
prunte— en francs suisses et doit 
ainsi en capital, traduit en francs 
français, plusieurs fols ce qu’elle 


LA GRANDE MACHINE 
A INFLATION 


D ans un article en date du 28 octobre 1978. nous estimions 
entre 13 Vt et 14 Va le niveau que devrait atteindre les taux 
d’intérêt à court terme aux Etats-Unis avant que ne soit ren- 
versé le puissant courant Inflationniste. Les banques américaines 
viennent de porter leur - taux de base ■> à 12.75 °/a — un record 
absolu — afin d’ajuster les conditions de leurs prêts à rélévaiion 
générale du coût de l'argent. Nous nous tondions à l’automne dernier 
but Vidée que la dégradation de la situation financière des Etats- 
Unis (entreprises, particuliers. Etat) était globalement plus forte qu’en 
1974. mais sans doute moins grave que celle don! avait souffert la 
Grande-Bretagne, en 1S76, et qui avait contraint la Banque d 'Angle- 
terre dg porter son « taux minimum • â 15 Va. Cette appréciation 
d'ensemble nous pareil encore plausible, mais il convient de préciser 
que l’analyse (é réviser, dans tes circonstances actuelles, presque 
quotidiennement) doit s’appuyer sur l'observation attentive du fait 
suivant ; dans quelle mesure les autorités monétaires continuent-elles 
à fournir à discrétion (ce qu'elles n’ont toujours pas cessé de faire 1) 
le marché en liquidités supplémentaires ? 

Faut-il panser que le taux de l'Intérêt est désormais très haut 
à New-York, puisqu'il avoisine les précédents sommets historiques 
(mais, pendant l’été de 1974, on avait vu certains jours le »»■■¥ des 
■ fonds fédéraux - (1) monter jusqu’à 18 %) ? Il est bien clair que 
te référence au passé est Insuffisante pour porter un Jugement en 
la matière. 

M. Raymond Barre a plusieurs fois formulé une règle très simple, 
selon laquelle II n'est pas sérieux de maintenir le taux d'intérêt 
au-dessous du « taux d'inflation ». Lui-même serait sans doute prêt 
à reconnaître le caractère très approximatif de la formule. Sa prin- 
cipale, sinon sa seuls, vertu est de parler à l'Imagination et, pariant, 
de pouvoir servir de bon argument politique. Sur le plan scienti- 
fique ou strictement financier, elle est à peine utilisable, car elle 
procède d’un défaut de construction (hélas f fréquent dans les rai- 
sonnements économiques! qui consiste à rapprocher deux séries de 
chiffres de nature hétérogène, en l'occurrence le coût du crédit 
effectivement payé par les emprunteurs, d'une part, et un indice des 
prix calculé par les statisticiens, de l'autre. 

Il est plus Important de constater qu'en dépit du renchérissement 
de ce coût la demande de crédit ne se ralentit pas aux Etats- 
Unis (pour ne parler que d'eux), au contraire. C'est au moins 
un signe pour considérer qu'il n'est peut-être pas encore 
« trop cher -, Mais si les banques sont en mesure de 
répondre à la boulimie d'argent frais de leurs clients, c’est 
qu’apparemment elles sont en état de se procurer les ressources 
nécessaires. En dêph de la prétendue -sévérité- de sa politique, 
le Système de réserve fédéral (ta - Fed •) continue à - Injecter des 
liquidités -. soit (et surtout) par des opérations d'open market [achats 
de titres de la dette sur le marché monétaire), soit en escomptant 
— dans les limites autorisées — dag effets aux banques. Or les 
fonds ainsi fournis le sont encore è un taux Inférieur à celui qui 
s’établirait librement sur le marché en l’absence d’intervention de 
le - Fed -, ce qui est manifeste pour le ces de l’escompte dont le 
taux, porté à 10.5 Va le 16 août, reste avantageux par rapport aux 
conditions faites par les autres préteurs. Aussi la grande machine 
à inflation est-elle toujours en marche. 

PAUL F AB RA. 


(1) Fonds que les basques se prétest entre sues pour das 
échéances tris rapprochées. 


SM MARCS DU TROISIÈME ANNIVERSAIRE DU PLAN BARRE 


Un débat faussé par les partis pris 


O UE dans l’ensemble tes cri- 
tiques remportent sur les 
lauriers, aptes trois ans 
d’application du plan Barre. 11 
n’y aurait là rien à redire, dès 
l’instant que l’inventaire serait 
complet et 1e bilan précis et 
étayé. Mais là où le bat blesse, 
c’est que dans ce flot de réac- 
tions., à part quelques très rares 
exceptions, la nature même de 
l'Information économique que 
l’an donne n’est pas pertinente. 
Cette fols encore, nous sommes 
confrontes à un 1 problème qui 
risque de devenir crucial : la 
désinformation économique des 
Français. H parait de plus en 
plus difficile liane ce pays de 
s’accorder ne serait-ce que sur 
le minimum d'analyse commune 
des faits économiques, simples 
ou complexes. La politisation de 
l’information économique va 
toujours croissant, et cela vaut 
tant pour l’opposition que pour 
le gouvernement. 

Du côté de l’opposition, les 
deux articles publiés récemment 
dans le Monde sous la forme de 
« Points de vue » à propos de ce 
troisième anniversaire du plan 
Barre noos paraissent à cet 
égard révélateurs. Bous la plume 
de Ph_ Herzog, on peut lire en 
en effet que « ^aggravation de 
la situation de la France depuis 
trots ans ne doit rien à la hausse 
du prix du pétrole » (le Monde 
du 23 août 1979). Qu'Il y ait 
d’autres causes que celle du prix 
de l’énergie dans nos difficultés 
récentes quel économiste te nie- 


por 

HENRI BOURGUINAT <*) 

raft I— Qu’on soit agacé, voire 
scandalisé par l’antienne offi- 
cielle réductrice du s c’est la 
faute au pétrole », on ]e 
comprend. Mais qui pourrait 
pour autant sérieusement soute- 
nir que la situation actuelle soit 
sans rapport décalé avec ce qui 
s’est passé à partir de décembre 
1973 en matière de prix du pé- 
trole et, auparavant, des autres 
matières premières. Le seul effet 
direct de la hausse de ces prix 
n’aurait-Ü pas été une surcharge 
sensible de la balance commer- 
ciale, qui. cinq ans après, n’a 
été qu’apparemment compensée, 
certes, par l’effort d’exportation 
— et encore à quel niveau de 
crédits publics ; il faudra bien 
un jour en faire l’inventaire. — 
mais bien d’avantage par l’effet 
de récession interne Tenir au 
plus serré la conjoncture in- 
terne, n'est-ce pas là une 
contrainte majeure, résultat de 
ce que l’on a appelé la facture 
pétrolière ? Et qui peut sérieu- 
sement prétendre qu'in directe- 
ment toute la politique écono- 
mique des trois dernières an- 
nées n’a pas été asservie à cet 
élément : taux de change du 
franc aussi fort que possible 
contre dollar, taux d'intérêt éle- 
vés pour attirer les capitaux 

l*) Directeur du laboratoire 
d'analyse et de recherche économi- 
que de Bordeaux. 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 79-81 

L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l'Institut de Gestion Sociale. 

35 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion' des hommes. 

La sélection se fera en septembre 


25, rue François 1 er - 75008 PARIS 


étrangers, endettement exté- 
rieur, etc.? En fait, U y a eu 
anesthésie du premier transfert 
pétrolier de 1973-1974, et celui- 
ci 'n’étalt pas encore vraiment 
réalisé quand surgit la vague de 
hausse de 1979. Si bien que cette 
fois le problème est de savoir si 
l'on pourra encore — et jus- 
qu’où — continuer à en anes- 
thésier la charge ou s’il faudra 
gérer l’austérité sans compro- 
mettre les chances de redémar- 
rage ultérieur. La facture pé- 
trolière, d'environ 54 milliards 
de francs en 1978. va atteindre 
65.2 milliards en 1979 et pour 
le moins. 85 milliards en 1980. 
Mais n'est-il pas vrai, comme 
nous le dit. toujours Hans 
le Monde du 24 août M. Goux, 
que « la crise est la traduction 
d’un système économique 
condamné qui appauvrit le plus 
grand nombre » ? Admettons 
qu’il faille faire assaut de déter- 
minisme néo-mantiste et tout 
fonder sur l'exploitation des 
salariés : acceptons même un 
instant l’amalgame, pourtant 
bien incertain, du rôle des mul- 
tinationales. de -celui de l’Amé- 
rique du président Carter et du 
sort du fonctionnaire communal 
français, mais alors, ce système, 
pourquoi appauvrit-il ici, en 
France, et pas ailleurs, par 
exemple en RFA. ou au Japon ? 
Et surtout est-il acceptable 
d’écrire qu’il appauvrit la ma- 
jorité de la population fran- 

S lse ? Qu’il y ait accroissement 
nombre de ceux qui souffrent 
de la crise et que sa répercus- 
sion sur 1e revenu réel moyen se 
fasse sentir à vitesse croissante, 
on peut le démontrer. Mais cela 
autorise- t~ü à écrire, sans que 
le phénomène soit précisément 
date et que les chiffres de recul 
de revenu réel moyen soient pro- 
duits. que le système appauvrit 
le plus grand nombre ? Et ai 
c'était justement parce que la 
France n m a pas su, ou voulu, au 
début de la crise, imposer au plus 
grand nombre ta charge du ' 
transfert — comme cela fut fait 
par exemple en R-F-â. et en 
Grande-Bretagne — gvfattfoar- 
d 'kui nous subissons ses effets 
plus fortement que d’autres 
pays? 

H est vrai que, du côté de ceux 
qui auraient a défendre la poli- 
tique du gouvernement un grand 
silence parait . aussi s’établir. 
L’abstention surprend d'autant 
plus qu'elle succède à une longue 
période qui fut non celle de" 
l’explication qui eût convenu à 
oes temps difficiles, mate plutôt 
celle de là réitération permanente 
d'arguments mal reliés entre eux, 
insuffisamment explorés au point 
de vue théorique pour pouvoir en ' 
faire apparaître tes lignes de 
force. 

(Lire la suite page 2fj- 
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Le monde de §' économie 


Retour au fisc romain 


(Suite 4e la page 23.) 

Quels remèdes envisager ? 

A court terme, et dans le seul 
souci de plus de justice sociale. 
Imposer un plafond aux taxes 
d’habitation et foncières sur 
l'habitation principale — si celle- 
ci est conforme aux nonnes d'ha- 
bitation habituelles — en fonc- 
tion de l’impôt direct dû. Une 
péréquation nationale permet- 
trait de compenser les pertes de 
recettes. 

Ces plafonds pourraient être 
fixés à un pourcentage de l’im- 
pôt direct Us seraient calculés 
par les perceptions, et ces taxes 
sur les habitations principales 
pourraient désormais faire par- 
tie du processus de paiement 
mensuel de l’Impôt 

.Une mesure de ce genre repré- 
senterait un élément important 
d'une politique familiale active, 
d'une part, en favorisant directe- 
ment le logement des familles et 
d'autre part, en assurant en cas 
de décès du chef de famille ou 
de baisse profonde des ressources 
due à une autre cause, le main- 
tien des Impositions à proportion 
des seules possibilités contribu- 
tives réelles. 

Bnr le fond, et & moyen terme, 
il parait nécessaire de rappro- 
cher l'ensemble des taxes sur 
l’habitation principale de la 
situation réelle des contribua- 
bles. U pourrait en être de même 
de la taxe d’habitation pour une 
résidence secondaire. En ce qui 
concerne l’impôt foncier, en 
dehors des habitations princi- 
pales, le contribuable pourrait se 
voir proposer le choix entre la 
taxation actuelle et un Impôt 
global de quelque 2 & 4 pour 
mille, par exemple, sur une 
valeur en capital déclarative qui 
pourrait ultérieurement, en 


tenant compte de l'inflation, lui 
être opposée. 

Ce qull faut se garder d’ou- 
blier dam; ce domaine est qu’un 
Impôt sur le capital, à moins 
qu’il n'ait un but manifestement 
spollatlf, ne peut Être payé que 
sur un revenu. Par ailleurs, 
toute augmentation de l’impôt 
foncier se répercute inévitable- 
ment sur les loyers. 

Quant ê la taxe profession- 
nelle, dont les jouis paraissent 
comptés dans un pays où une 
part importante des activités 
industrielles sont en dificulté, 
elle ne pourra longtemps rester 
liée aux salaires et à une valeur 
locative estimée. 

Ou l’on Introduira, pour une 
part Importante, l'élément béné- 
fice de l’entreprise, et alors la 
taxe professionnelle pourra réel- 
lement être payée en trésorerie, 
ou une majoration des taxes 
Indirectes viendra compenser les 
pertes de recettes, moins les éco- 
nomies de recouvrement, dues & 
la suppression de cette taxe. Des 
considérations électorales 
auraient fait renoncer à. la pre- 
mière solution. La simplification 
que représenterait la seconde la 
fera probablement adopter un 
jour ou l'autre. 

Aux taxes réelles de l’ancienne 
Rome, ou de l'Ancien Régime, 
aux impôts de répartition du dix- 
neuvième siècle, qui frappaient 
«ma distinguer les ressources 
réelles et les situations person- 
nelles. 11 faut substituer des 
impôts modernes liés à une 
grandeur mesurable, revenus, 
chiffres d'affaires, bénéfices. 
Mais cette réforme doit avoir le 
caractère d'une substitution et 
non de l’adjonction d’un nouvel 
Impôt sur le revenu s'ajoutant 
aux taxes actuelles. 

CHRISTIAN BORROMËE. 
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POUR LOUER UN VEHICULE 

10 POSSIBILITES 

MILLE VILLE 


Vous réservez. 


éventuellement par téléphone. 


I vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 

I et vous prenez. 

sans attendre. 


1 le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIÈRES 

MELUN 


790.31.31 

439.03.09 


35, rue de Chanzy 

6, rue de la Rochette 


AULNAY 

MONTREUIL 


SOUS-BOIS 

808.13.95 


866.07.55 

4, rue Diderot 


138, route de IVStry 
867.60.38 
GARONOR - Bât. C 

MONTROUGE 

656.14.18 

34, rue de la Vanne 


BOBIGNY 

RUNGIS 


844.1834 

686.90.15 


1 65. avenue de Paris 

14. rue des Routiers 

1 

i 

i 

e 

BOULOGNE 

SAINT-DENIS 

604.68.68 

820.92.43 

20, Bd Jean-Jaurès 

170, Bd Anatole France 



Une rentrée froide 


Suite de la page 2 3.) 

En effet, se superposant & ce 
premier facteur, il y a ce fameux 
échelonnement des droits à 
l'achat de fuel qui se révèle être 
une information maîtresse que 
l’on donne aux pays producteurs 
de pétrole ceux-ci sauront 
exactement le degié d'inélasticité 
de notre demande de chaque 
mois & venir. En fait, nous 
transformons, avec cette Infor- 
mation, le monopole de TOFEP 
en un monopole discriminant. 
Certes, 1*0 PEP serait-elle consti- 
tuée d’Etats homogènes et du 
type des Emirats arabes, U y 
aurait fort à parier qu’elle négli- 
gerait ce profit à court terme- 
MaLs nous s avon s que certains 
pays de l'OPEP (et mm des 
moindres quant à notre appro- 
visionnement) ne sont pas de ce 
type et risquent fort d’apprécier 
ces occasions de profit : ils 
auront, du fait de l’échelonne- 
ment prévu par les dispositions, 
moins de raison de craindre 
qu’en augmentant leur prix, sur 
lie marché libre ou ailleurs, la de- 
mande ne fléchisse ; il y a donc 
de sérieuses chances pour que 
l'échelonnement contraint ne 
déclenche des hausses de prix, 
marginales certes pendant quel- 
que temps, mais décisives puis- 
que. encore une fois, le marché 
s'équilibre à la marge. 

Enfin, à plus long terme, U y 
a le plus grave : les dispositions 
établissent une cartellisation 
officielle de la profession, en 
stipulant que les Français béné- 
ficieront de droits d'approvision- 
nement auprès de leur seul four- 
nisseur de référence (entendez 
auprès de leur seul distributeur 
de l’année civile passée) . En 
d’autres termes, les dispositions 
fixent les parts de marché de 
tous les distributeurs de fuel 
domestique et peuvent donc être 
considérées comme l'acte de nais- 
sance du cartel du fuel domes- 
tique cautionné par l'Etat. Que 
Ton ne ' s’y trompe point : le 
marché des produits pétroliers 
n’a jamais été un modèle de 
concurrence; mais la caution de 
l’Etat enlève tout espoir pour 
longtemps de pouvoir changer 
cet état de choses. A tout hasard 
(mais il vaut mieux être précis 
en ce pays), le cartel se définit 
comme un monopole collectif : 
nationaliser le cartel de distri- 
bution maintiendrait tout à fait 
cet aspect de monopole, et Ton 
sait maintenant qu’un monopole 
public est. avant d'être public, 

un monopole. 

Reste, bien sûr, l'étemel espoir 
(faudrait-il ajouter l’éternelle 
illusion ? Je le crois) de juguler 
les distributeurs et de les sur- 
veiller. : ce fragile .espoir repose 
•sur ■ quelque ■. ■ quatre-vingt-dix 
commissions* use par départe- 
ment Que peuvent-elles face 
aux quelques réseaux de distri- 
bution. dont les habitudes de 
collusion sont vraisemblablement 
anciennes, et donc bien rodées, 
et que Ton vient d'élever à la 
dignité d'agents rationneurs ? 
Face aux périodes de demande 
excédentaire, combien de temps 
(et avec quels arguments) les 
« autorités de tutelle » de ce 
cartel — à savoir les directions 
départementales des hydrocar- 
bures. des douanes et de ta 
concurrence et le ministère de 
l'industrie — pourront-elles ré- 
sister aux sollicitations visant à 
augmenter les prix ? 


11!. - La justice 
dans la répartition 

Cet argument est le dernier : 
il est * acquis» que le rationne- 
ment fait peser plus équitable- 
ment le fardeau des économies 
de fuel que. par exemple, les 
hausses de prix. Cette impres- 
sion de plus .grande équité du 
rationnement est certainement 
une des plus grandes Impostures 
et un des préjugés les plus coû- 
teux qui soient : le rationnement 
n'est pas a priori plus ou moins 
juste que la hausse des prix : il 
ne possède pas cette qualité en 
soi. 

Pour en être bien persuadé, 
recourons au premier point sui- 
vant ; l’échelonnement autori- 
taire des achats dans le temps 
crée des attentes, rfe* queues. 
En ce cas. la régie du « premier 
arrivé, premier servi » s'applique. 
Voyons les premiers arrivés 
(outre les distributeurs et les 
autorités chargées de la surveil- 
lance de ce rationnement). Ils 
sont nommément «ifedgnéa par 
les dispositions ; « Etablissements 
sanitaires, sociaux, publics ou 
privés, d’enseignement, . entre- 
prises industrielles, agricoles et 
commerciales de toute nature 
auxquelles l’interruption momen- 
tanée des livraisons de tuel-oi Z 
domestique causerait des pertur- 
bations graves. » Il est immédiat 
que les trois premiers types 
d’établissement auront peu l’oc- 
casion d’utiliser, dès maintenant, 
leur avantage, ou. s'ils le font; 
Les effets en serrait sans doute 
limités, vu leurs faibles capacités 
techniques et financières de 
stockage supplémentaire. 


H n’en est pas du tout de 
même pour les trois derniers 
types de «prioritaires». Ceux-ci 
se voient, tout d'abord, recon- 
naître un taux de rationnement 
global de’100 '% (et non pas 90 % 
donc). Cette différence de trai- 
tement est-elle justifiée ? Certes, 
on en devine aisément les rai- 
sons : les auteurs des ' disposi- 
tions ont anticipé le chantage & 

T arrêt des machines et au chô- 
mage «technique». Mais consta- 
tons. tout d’abord, que cette 
mesure n’est guère une Incita- 
tion aux économies pour les 
firmes qui n’en ont pas encore 
fait. Constatons ensuite que ce 
taux de 100 % introduit une dis- 
torsion entre firmes et consom- 
mateur particuliers qui ont déjà 
réduit leur consommation de fuel 
Tannée passée, puisque les 
consommateurs sont pénalisés, 
commq nous l'avons vu, alors que 
les firmes ne le sont pas. Mieux 
encore, ce taux assure une rému- 
nération non négligeable aux 
entreprises qui ont engagé des 
actions d'économies de fuel 
réparties sur plusieurs années 
puisque ces firmes sont autori- 
sées (incitées?) à stocker cette 
année plus qu’il leur serait stric- 
tement nécessaire au vu de Leur 
programme d’économies : notons, 
au passage, que oe bénéfice privé 
(mesuré par la différence de prix j 
d'achat que permet le stockage) 
est, en même temps, un coût ' 
social puisque ces stocks supplé- 
mentaires devront être importés. 

Mais le point le plus tmpor- . 
tant est. saris conteste, que ces 
«prioritaires» sont relativement 
tc’est un euphémisme) déliés 


| 

c£es contraintes de l’échelonne - 
ment tfeg «ueiBtn dans le temps. 
Tl n’est pas diff icile de penser 
qu'ils devront faire preuve de 
■vertus hors du commun pour 
"résister à la tentation du 
stockage de spéculation. Reste 
l'argument (entendu), d’une belle 
^raibheur, que personne ne peut 
^songer à acheter du ftiel pour le 
istocker, compte tenu de son prix 
actuel l Pourtant, il est évident 
qu’au moment même où les dis- 
positions créent des acheteurs 
potentiels et disposant d'un pou- 
voir d’achat (par exemple, ceux 
devant se à l’achat des 

i 360 litres au lieu des 1 000 ou 
l 2000). elles créent des affleure 
potentiels (agriculteurs et indus- 
triels libérés des contraintes de 
, l’échelonnement et disposant de 
i moyens de stockage) ; les condi- 
■ tksis d'un marché noir, avec la 
rémunération -rente du stockage; 
sont réunies, surtout lorsque 
acheteur et offreur sont une 
même personne physique, comme, 
par exemple, un entrepreneur 
individuel ou agriculteur et la 
même personne, mais cette fols- 
ci consommateur final dans sa 


Enfin, rriflia cela est bien connu 
et prend des formes si multiples 
qu'il est vain de vouloir les 
esquisser, le rationnement va 
introduire de multiples distor- 
sions^ et donc des inégalités 
aussi, entre les consommateurs 
particuliers eux-mêmes ; dans le 
cas présent, la plus importante 
est sans doute celle entre les 
particuliers ayant la maîtrise 
effective de leurs achats de fuel 
domestique (èt donc disposés à 


payer de leur temps pour lutter 
contre les effets défavorables des 
dispositions) et les autres. 
Gageons que le problème des 
charges locatives n’en sera pas 
faeüité. 

Quelles que soient les Inten- 
tions. ces dispositions aboutissent 
à ajouter, à l’impôt que choque 
Français doit payer à l'OPEP, 
un impôt à payer à ces priori- 
taires. essentiellement sous la 
forme suivante : le Français non 
prioritaire, obligé d'acheter l'es- 
sentiel de son fuel, du fait de 
l'échelonnement, à la fin de cette 
année au au début de Tannée 
prochaine, le fera à des prix 
«producteur» plus élevés. Quelle 
oue soit sa forme, cet Impôt ne 
paraît pas répondre aux nonnes 
de la justice; 

Il reste que Ton peut se poser 
la question suivante : pourquoi 
un gouvernement qui a eu T opi- 
niâtre courage de se battre pour 
faire entrer dans les moeurs 
économiques françaises le res- 
pect de la discipline des prix 
a-t-il laissé passer ces malheu- 
reuses dispositions ? Avec la 
liberté (c’est-à-dire, U ne faut 
pas le cacher, la hausse) des 
prix du fuel domestique, fl aurait 
disposé d’un moyen d’économie 
d'énergie infiniment supérieur 
au rationnement Imposé par les 
dispositions ; et, sans nul doute, 
il aurait pu accompagner cette 
hausse de mesures de justice qui. 
pour un coût moindre, auraient 
été bien meilleures que ce qui 
a été prévu par les textes du 
30 juin 1979. 

PATRICK A- MESSERUN. 


En 16 mois, le prix international de l'or a doublé 
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C’est au mois <Tavrü 1978 que 
le Trésor américain avait a n- 
noncé son intention de procédiez 
à « au moins six enchères men- 
suelles » d'or à partir du 23 niai 
suivant, ce programme étamt 
destiné officiellement à contri- 
buer au financement du défiait 
commercial. Depuis Ion t, les adjm- 
dtcations ont eu lieu sans i nûàr- 
ruptUm, seules ayant varié Ass 
quantités sur lesquelles elles pekr- 
tent. Personne n’a jamais mu kn 
doute que l’objectif réeUemait 
visé était de peser sur les coûta 
du métal précieux (les ventes du 
Trésor américain Rajoutant, rap - 
pelons -le, à celles. mensueUes 
aussi, du Fonds monétaire J. 
Selon toutes apparences, Tobjeà- 
tif n'a pas été atteint. D 
le mois de mai de Vannée 
mère, le cours de l’or sur lie 
mardii international, libellé en 
dollars, a pratiquement doubjlé. 
passant de 170 dollars rance ne 
31.103 grammes à quelque 332 dol- 
lars à la fin de la semaine der- 
nière (après avoir dépassé Tes 
340 dollars au cours de la joitr- 
née du jeudi 6 septembre). j 

A Paris, le pourcentage jde 
hausse a été. au cours de 1 la 
même période, un peu mqfns 
forte comme cela ressort de no- 
tre graphique. On pourrait & à 
première vue. s'en étonner,, à 
cause- de la prime, considérable 
depuis plusieurs mois, que ' J 
ressortir le prix français par 
port au prix international 
par exemple le cours de j -es 


est de 330 dollars, le prix en francs 
convertis en dollars correspond 
à quelque 355 dollars). Cepen- 
dant, ü convient de tenir compte 
d’un autre facteur : la déprécia- 
tion de la devise américaine in- 
tervenus entre-temps. En mai 
1978. le dollar valait plus de 
4M F. Ü ne mut plus aujour- 
d’hui que 422 F. Le cours inter- 
national du métal précieux étant 
coté en dollars. U en résulte que 
sa hausse sur le marché de Lon- 
dres s’est trouvée plus ou moins 
amortie dans tous les pays dont 
la monnaie a pris de la valeur 
par rapport à la devise améri- 
caine. C’est la raison pour la- 


quelle, jusqu’au début de 1979. 
le prix de For était resté prati- 
quement stable à Zurich (et avait 
peu monté à Francfort). 

Ironie du sort : Fextraordi - 
naire flambée des cours consta- 
tée jeudi dernier a été provoquée 
par V annonce des résultats de la 
dernière vente aux enchères du 
FMI. faite à un prix moyen 
record de 33324 dollars l’once. 
La spéculation a pris une telle 
ampleur que Carme traditionnel- 
lement utilisée pour la briser 
ou en atténuer les effets — T aug- 
mentation des cessions officielles 
d’or — semble se retourner 
désormais contre ceux qui la 
brandissent 


AITRISE DE GESTIO 


CYCLE FORMATION CONTINUE 

# Un centre par région, 
f 2 séminaires de 3 jouis par mois/2 ans. 


2 CYCLES «ÉTUDIANTS 



Comptabilité 

Informatique 


2 ans plein temps. 

3 ans alternance. 


Université Paris Val-de-Marne - 58, avenue Didier, 94-SAINT-MAUR - Tâi. : 886-11-79 (Mme BOUCHEU 
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LE DÉBAT AVORTÉ SUR LA RÉFORME ÉCONOMIQUE EN U.R.S.S. 

mettent «en principe» l’accent sur la modernisation des entreprises 



Mosootk — Le débat avait été 
lancé il y * près de deux ans 
mie séné d’articles du rédac- 
teur en chef économique de la 
Pruvda, M. ValüVoï, qui met- 
taient en cause le système de 
gestion de l’économie soviétique 
et proposaient un» réforme des 
principaux indices économiques. 

La, discussion publique avait 
vite tourné court; ü est 

vraisemblable qu'eue s'est pour- 
suivie dans les TnBta.rws diri- 
geantes du para car de temps a 
autre «paraissaient dans la 
presse des articles de responsa- 
bles laissant & penser que la 
prise des décisions n'allait pas 
sans difficulté. Les mesures an- 
noncées par la résolution du 
comité central ne constituent 
pas. à proprement parler, une 
« réforme ». Le terme n’est Ja- 
mais employé et cette prudence 
s'explique. L'équipe qui a pris 
le pouvoir en 1964 a inauguré 
son règne par une véritable ré- 
forme économique plus ou 
moins inspirée des thèses du 
professeur Libennan. Rn pro- 
mulguer une nouvelle, au mo- 
ment où l'ancienne va fôter ses 
quinze ans d'existence serait re- 
connaître l’échec de la politique 
menée Jusqu’à présent. 

Il s’agit uniquement d'apporter 
des améliorations qui — ' répè- 
tent les dirigeants soviétiques — 
sont dans la- ligne de la réforme 
de 1965 l Et, de fait, la résolu- 
tion ne contient aucune idée 
neuve. Elle reprend plutôt en 
les actualisant des idées qui 
n'avaient pas été appliquées ou 
qui ne l’avaient été que partiel- 
lement, à titre expérimental- Les 
d iffi cultés auxquelles elle se pro- 
pose de remédier ne sont pas 
nouvelles. Ce sont celles qu’in- 
voquaient déjà en 1965 les di- 
rigeants soviétiques pour Jus- 
tifier la réforme économique. La 
différence est que depuis quinze 
ans les difficultés ont eu ten- 
dance à s'aggraver. H était dif- 
ficilement concevable que la 
direction du parti et le gouver- 
nement n'entreprennent rien 
pour enrayer une ■ nette dégra- 
dation de la situation. 

Fondamentalement, lUJtiSJS. 
n’a pas réussi le. passage d'une 
croissance extensive & une crois- 
sance intensive de V économie 
que devait assurer le dixième 
plan quinquennal (1976-1980). 


Le débat sur là réforme économique qui se poursui- 
vait depuis longtemps en Union soviétique semble 
s'être achevé, à la fin du 'mois de juillet, par la publi- 
cation d'une résolution du comité central sur < l'amélio- 

le système, tel qun fonctionne 
actuellement, ne permet pas 
l'intégration du progrès tech- 
nique dans l'appareil productif. 

M. BaTbafcov, président de l'ad- 
ministration du plan (Gosplan), 
vient de le reconnaître & mots 
couverts en expliquant la réso- 
lution du comité central. 

A moyeu terme, lTJ-HJSjS. va 
se trouver confrontée à des pro- 
blèmes énergétiques qui, même 
ails n’ont pas la même acuité 
qu’en Occident, la condamnent 
a une gestion plus rationnelle 
de ses ressources naturelles. En- 
fin 11 est maintenant certain que 
le dixième plan ne sera pas 
rempli. 

Les résultats du premier se- 
mestre 1979 confirment non 
seulement on net ralentissement 
de la croissance ( + 3.5 % contre 
un objectif de 5,7 % qui était 
lui-même en baisse par rapport 
an projet initial de plan quin- 
quennal + 6,5 %). mais aussi. 


dans de nombreux secteurs-clés, 
une diminution do la production 
par rapport au premier semes- 
tre 1978. C’est le cas pour les 
matériaux de construction, 
l’acier, ira engrais, les matières 
plastiques, le papier, le ciment, 
comme pour tes biens de 
consommation (machines à la- 
ver, appareils de radio, chaus- 
sures, vaisselle), et pour certains 
produits alimentaires (poisson, 
beurre, lait). Dans l’industrie 
pétrolière et pétrochimique, dans 
la sidérurgie, la chimie, les ma- 
chines-outils, le plan n’a pas été 
réalisé. Sans donne l’hiver der- 
nier a-t-il été particulièrement 
rigoureux, mais si l’on ajoute 
que la récolte de céréales sera 
cette année selon toute vrai- 
semblance bien Inférieure à celle 
de l’année dernière (et aux pré- 
viens ) on comprendra que, 
pour parler comme les écono- 
mistes occidentaux, « les cligno- 
tants soient ou rouge ». 


L'intouchable toute-puissance du Plan 


Dans l'ensemble H n’est pas 
question de toucher è la toute 
puissance du plan, ni d’ébranler 
la pyramide des plans annuels, 
quinquennaux, à dix et vingt ans, 
qui s’emboîtent les uns dans les 
autres comme des poupées rus- 
ses, ni de dépouiller le Gosplan 
de ses principales prérogatives. 

Les autorités veulent plutôt 
améliorer le fonctionnement du 
plan, la coordination par secteurs 
et par régions et renforcer la 
participation des échelons moyens 
et inférieurs & la préparation des 
décisions. Daùs cette perspective, 
les « complexes territoriaux de 
production » créés en 1973 (qui 
permettent une concentration 
horizontale) et les unités de pro- 
duction (concentration verticale) 
devraient voir leur rôle renforcé. 
Les unités de production qui da- 
tent de 1962 étalent en 1977 au 
nombre de trois miHe six cent 
soixante-dix et elles regroupaient 
environ le tiers des entreprises. 
« D'ici deux ou trois ans, u con- 


vient d’achever la formation des 
unités de production en tant 
qu'unîtes de base à autonomie 
comptable dans toute Vtndus- 
trie ». indique la résolution. 

H n’est pas aisé de dégager tes 
points forts de ce texte dans la 
mesure où sa présentation même 
est très chaotique. On peut tou- 
tefois distinguer six thèmes prin- 
cipaux : 

• Un nouveau système d’indice 
va être mis en place fa graduel- 
lement », précise M. Kossyguine) 
pour contrôler l’exécution du 
plan. Les responsables de l'écono- 
mie soviétique vont abandonner 
le calcul en termes de produc- 
tion brute ou globale qui condui- 
sait à des absurdités souvent dé- 
noncées dans la presse, telle que 
l’utilisation de la plus grande 
quantité possible de matières 
premières dans un produit pour 
le rendre plus cher afin de réa- 
liser et même de dépasser le plan 
avec une production minimale. 
L'indice de la production nette 


ration de la planification et le renforcement de l'influence 
des mécanismes économiques sur l'augmentation de 
l'efficacité de la production et de la qualité du travail >. 
I! avait été lancé il y a près de 2 ans. 

• La. résolution du comité cen- 
trai prévoit un renforcement de 
l'autonomie comptable des entre- 
prises, déjà Instituée par la ré- 
sonne de 1965. La part de profite 
nets laissés à l'entreprise, qui est 


(ou valeur ajoutée) permet; écrit 
11 Kûôsyguine, «de mesurer de 
façon plus précise rapport de 
chaque entreprise, de chaque 
union de production, de chaque 
branche, à l’augmentation du. re- 
venu national ». s doit aussi per- 
mettre de rendre aussi Intéres- 
sante pour une entreprise la pro- 
duction de pièces détachées, de 
vêtements d’enfants eu de nou- 
veaux produits qui demandent 
moins de matières premières, 
mais pins de travail, que la pro- 
duction de produits lourds. 

Cependant, contrairement à ce 
qu’auraient souhaité un certain 
nombre d’économistes soviétiques, 
dont, semble-t-il, M. Valovot qui 
a lancé la discussion, cet Indice 
ne Jouera pas un rôle principal. 
H ne sera qu'un indicateur parmi 
d’autres tels que l'accroissement 
de la production et de la pro- 
ductivité, la mécanisation du 
travail, l’Innovation, l’écoulement 
de la production. 

• Pour faciliter le respect de 
ce dernier indice, des contrats 
sur cinq ans renforcés par des 
accords annuels seront passés 
entre les entreprises industrielles 
et les entreprises commerciales. 
L’objectif est de mettre un terme 
à la situation actuelle où l'on 
considère qu’une entreprise a 
rempli son plan et donc qu'elle 
a droit à des primes, même al sa 
production est invendable. 

• Tous ces Indices serviront à 
calculer les fonds de stimulation 
des entreprises qui, à leur tour, 
déterminent les primes versées 
directement aux salariés et tes 
subventions sociales. De plus, les 
nonnes régissant le calcul de ces 
fonds lesteront stables au cours 
du quinquennat, afin que les 
chefs d’entreprise puissent faire 
des prévisions à moyen terme. 
Les stimulants matériels (primes, 
avantages sociaux, etc.) serrait 
augmentés, mais M. Eassygulne 
croit bon d’ajouter que l'on 
n’abandonnera pas pour autant 
les stimulants «moraux» : meil- 
leure organisation du travail, 
appel à la discipline et à l'ému- 
lation socialiste. 


actuellement de 45 % (et do 50 % 
pour tes profits hors plan), pour- 
rait être augmentée ; mais aucun 
chiffre n'a été cité. Les entrepri- 
ses qui font des économies 
d'énergie, de matières premières, 
de main-d'œuvre, celles qui fa- 
briquent des produits nouveaux 
de haute qualité pourraient être 
favorisées. Enfin, une plu-, grande 
liberté de manœuvre leur sera 
laissée dans La fixation des prix 
des produits nouveaux. 


Diminuer les effectifs 


• Pour parvenir à une meil- 
leure utilisation et à une meil- 
leure répartition de la main- 
d’œuvre disponible, il convien- 
dra d'établir, dés l’année pro- 
chaine, des limites aux effectifs 
des entreprises, a annoncé 
M. Balbafcov. En 1978, les entre- 
prises soviétiques occupaient 
deux millions de salariés de plus 
que ne le prévoyait le plan. U 
ne s’agit pas de créer un « volant 
de chômage », ni même de facili- 
ter tes licenciements comme te 
demandent quelques chefs d'en- 
treprise soviétiques mais, dans 
un premier temps, d'inciter l'in- 
dustrie à augmenter la produc- 
tivité et à diminuer tes effectifs 
en escomptant que les salariés 
ainsi libérés pourront être em- 
bauchés dans des secteurs où la 
main-d'œuvre est insuffisante. 
L’incitation prendra notamment 
la forme d’une augmentation des 
charges sociales des entre jri ses. 

• Le sixième thème revient 
comme un leitmotiv dons tous les 
discours des dirigeante soviéti- 
ques : il faut concentrer les in- 
vestissements sur un petit nom- 
bre de chantiers et privilégier la 
modernisation des entreprises 
existantes par rapport aux exten- 
sions de capacité ou aux nou- 
velles constructions. Plusieurs 
mesures sont envisagées : dans 
l’attribution des crédits, la mo- 
dernisation sera favorisée et dans 
le contrôle de l’accomplissement 
du plan on ne tiendra plus 
compte du volume global de la 
production mais des constructions 
effectivement achevées et mises 
en service (actuellement, une 
entreprise du bâtiment est consi- 
dérée comme ayant accompli le 
plan, qu'elle ait ouvert trois 
chantiers ou qu'elle en est ter- 
miné un, pourvu qu’elle ait dé- 


la quantité de ciment 
requise). Malgré la hausse cons- 
tante des investissements dans ce 
secteur, la situation y devenait 
catastrophique. La part des capi- 
taux investis dans des construc- 
tions Inachevées avait tendance 
à augmenter constamment et ra- 

S idement : elle représentait 69 c r 
es investissements du bâtiment 
en 1965, 75% en 1975 et 85% 
en 1979. 

En outre, les entreprises du 
secteur de la construction ne 
seront payées désormais qu’en 
fonction de l’avancement des tra- 
vaux, et non plus sur plan, 
comme c’est le cas actuellement. 
Entre-temps, elles devront faire 
appel au crédit de la banque pour 
la construction. 

Tout cet ensemble de mesures 
sera-t-il efficace ? Aucun con- 
trôle de l'application, ni aucune 
sanction en cas d'inobservation 
ns sont prévus dans la résolu- 
tion. De plus, le calendrier de 
mise en œuvre n'est pas pré- 
cisé : certaines mesures devraient 
être immédiatement appliquées, 
d’autres le seront l'année pro- 
chaine, d’autres enfin au cours 
du prochain plan quinquennal 
(1981-1985) qui devrait porter 
l'empreinte de cette résolution. 
Déjà se dessinent les principales 
orientations : économies d’éner- 
gie et de métal, achèvement du 
deuxième transsibérien et mise 
en valeur des réglons qu'il tra- 
verse, mécanisation du travail 
manuel, production de nouveaux 
biens de consommation durables. 
En décidant dès maintenant ces 
changements qui ne se présen- 
tent pas comme une réforme, les 
dirigeants soviétiques ont voulu 
se donner les moyens de réussir 
leur prochain plan. 

DANIEL VERNET. 


Le Brésil pousse son. programme de substitution de l’alcool au pétrole 




Brasilia. — s La guerre, c’est 
la guerres, titre en caractères 
gras le Correio Braefliensâ, un 
quotidien de la capitale fédérale, 
pour annoncer une nouvelle 
hausse, de 40 %, du prix des 
carburants, l'essence coûtant 
désormais 14,30 crusetros (1» le 
litre. Tous les carburants n'aug- 
mentent cependant pas : l’alcool 
continuera de coûter 6,70 cru- 
zeiros. 

importateur de 50 milli ons de 
tonnes de pétrole par an, le 
Brésil, qui est déjà fort endetté 
(42 milliar ds de dollars), tente 
de faire face au nouveau ren- 
chérissement du brut. Les auto- 
rités ont donc décidé de 
plafonner les importations de 
pétrole & leur niveau actuel, et 
de satisfaire l’accroissement de 
la consommation énergétique des 
automobilistes par l'âlcooL Car 
si les pompes a essence ont été 
fermées le samedi et le dimanche, 
il faut éviter d’entraver le déve- 
loppement d’une Industrie auto- 
mobile qui est l’un des principaux 
moteurs de la croissance. 

Le programme national alcool 
a d'ailleurs été mis en place dès 
novembre 1975, en partie pour 
pallier la mévente du sucre. 11 
a permis de quadrupler la pro- 
duction d’alcool éthylique — 
25 millions d’hectolitres fin 1978 
— et de substituer l’alcool à 
l'essence pour prés de 3 % dans 
l’ensemble du pays. Un simple 
réglage de carburateur permet, 
en effet, aux automobiles tradi- 
tionnelles d’utiliser un mélange 
essence - alcool, dans lequel ce 
dernier peut atteindre jusqu’à 
20 %. 

Mais le gouvernement avait 
poussé les constructeurs à 
étudier un moteur entièrement à 
aicooL 

Dernier arrivé sur 1e marché 
brésilien, FIAT a été le premier 
à sortir en série de son usine 
proche de Belo-Horizonte — au 
Sols de Juillet 1979 — un moteur 
à cpil équipera son modèle 

147 (une extrapolation pour le 
Brésil de la FIAT 127) ; 6 000 à 
10 000 véhicules ain si équipés 
seront produits en 1579. « Ce 
moteur n’est pas dérivé - du 
moteur classique mais c'est un 
engin entièrement nouveau, 
affirme un ingénieur italien. Les 
différences sont nombreuses : 
rapport de compression, carac- 
téristiques du carburateur, luort- 
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Le Brésil est sans conteste le pays en développement 
le plus touché par le renchérissement du pétrole. Impor- 
tateur de 50 millions de tonnes par an, il est obligé 
désormais de débourser 7 milliards de dollars pour 
satisfaire sa consommation d'or noir. Ajoutée au service 
de la dette extérieure (8 milliards de dollars), cette facture 
pétrolière mobilise toutes les ressources obtenues a 
l'exportation. 

II n'est donc pas étonnant que, plus qu'ai Heurs, 
on se penche au Brésil sur les sources alternatives 
d'énergie. Le pays s'est lancé dans un ambitieux pro- 
gramme nucléaire — sur lequel il va sans doute être 
obligé de revenir pour partie, — mais, au dire du 
ministre de la communication sociale, M. Said Farhat, 


« le programme brésilien d'énergie nucléaire n'est pas 
essentiellement un programme de production d'électricité, 
mais une décision polrtique de ne pas arriver en retard 
dans la technologie nucléaire qui est la plus importante 
du vingtième siècle». Voilà qui en dit long sur les 
arrière-pensées non énergétiques du Brésil dans sa volonté 
de disposer du cycle nucléaire complet. 

Les autorités de Brasilia ont aussi mis au point un 
plan d'économies d'énergie — notamment pour les 
cimenteries qui consomment 16 % du pétrole — et pris 
quelques mesures restrictives pour la distribution du 
carburant. Mais la substitution de l'alcool à l'essence 
reste, à court terme, le principal objectif du gouverne- 
ment du président Figueiredo. 


fication. Tl a même fallu revoir 
tous les matériaux utilisés, car 
Falcool attaque le caoutchouc, le 
zinc, ralumintum. ce qui nous 
a conduit à modifier le réservoir, 
les Jütres, etc. » k Pour, des per- 
formances similaires, reconnaît 
un responsable de la firme, la 
voiture à alcool consomme 20 % 
de carburant de plus qidvne 
automobile à essence. » Avec 
deux mois de retard sur FIAT, 
Volkswagen — premier construc- 
teur du Brésil — vient de com- 
mencer la fabrication en série 
d’un tel moteur. 

t / engouement pour ces véhi- 
cules est iTnmgnw» : le président 
Figueiredo route dans une auto- 
mobile à alcool, des courses sont 
organisées pour des véhicules de 
ce type et lors du premier rallye 
International du Brésil, au mois 
de Juillet, une FIAT 147 à alcool 
a termine à la troisième place. 

t .a demande est donc impor- 
tante, ne peut être satis- 
faite faute d’une production suf- 
fisante et de circuit de distribu- 
tion d’éthanoL il ne doit guère 
y avoir plus de dix pompes à 
alcool dan»; tout le pays. Aussi 
^administration seule est -elle 
amenée Jusqu'à présent à s’équi- 
per de ces automobiles, et fi faut 
riii^nMgr d’une autorisation poux 
faire le plein. 

la commission nationale 
de l’énergie cherche à accélérer 
la substitution de l’alcool à 
l'essence. Elle mène son action 
en faveur des agriculteurs (il 
faudra doubler la surface culti- 
vée de cannes à sucre d'ici à 
1985 pour produire 10,7. milliards 
de litres d'alcool en 1985), des 
distillateurs (trois cents distille- 
ries privées seront construites 
grâce à des prêts gouvernemen- 
taux couvrant jusqu'à 90 % de 
l’investissement) et des construc- 
teurs (exonération, de l’impôt 
routier qui facilitera la pénétra- 
tion de la voiture à alcool sur 
le marché). De plus, le gouverne- 


ment doit nécessairement signer 
avec l'Association de l’industrie 
automobile un contrat par lequel 
celle-ci s’engagera à construire 
trois cent mille véhicules à al- 
cool en 1980. En 1985, le tiers 
du parc devrait ainsi être ét 
les autorités estiment que lâ( 
trtbution suivra et fera, si l’on 
peut dire, tache d’huile. 

Est-ce à dire que l'alcool est 
la solution de rechange énergé- 
tique. d’avenir pour la consom- 
mation automobile ? Bien n’est 
moins sûr. La production d’alcool 
trouve au Brésil des conditions 
particulièrement favorables, le 
üHfrôrt y étant propice à la 
culture de la matière première 
de l’éthanol (canne a sucre, 
manioc, sorgho..). Or, malgré 
cela, 1e coût économique du 
programme est loin de concur- 
rencer ? essence. « Un barü d’al- 
cool revient auiourdhui & 
3? dollars » (21, reconnaît le 


ministre de la communication 
sociale, M. BaJd Farhat. « Mais 
les gains technologiques possi- 
bles sont énormes, alors que, en 
matière de pétrole, la techno- 
logie est aujourd’hui bien 
connue. » De pins, le calcul 
économique pur ne prend pas 
en compte te soulagement ainsi 
obtenu de la balance des paie- 
ments et l'économie de devises. 
Il n'en reste pas moins qu'une 
différence durable de coût entre 
l’essence et l'alcool pourrait 
entraîner une baisse des expor- 
tations et un ralentissement de 
l’activité économique. 

Le c programme alcool » sem- 
ble aussi fondé sur plusieurs 
postulats. D'abord que l’on ne 
trouvera guère de pétrole- au 
Brésil- Ensuite que la main- 
d'œuvre sur les plantations de 
canne à sucre restera très bon 
marché, a Pas du tout, rétorque 
M. Faraht, puisque des gains de 
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productivité qui compenseront 
largement le relèvement des 
.coûts de main-d’œuvre seront 


rapidement réalisés .» Mais ce 
qui sera consacré à l’améliora- 
tion de la condition d* une force 
de travail qui s’accroît de L6 
million de personnes par an 
dans l’ensemble du pays le sera 
au détriment de la compétitivité 
économique de l’âlcooL 

Enfin, dans un pays où l’on 
souffre encore de malnutrition, 
consacrer 5 millions d’hectares 
à la production de cultures éner- 
gétiques est un choix politique 
fondamentaL 

Source d’énergie renouvelable, 
l’alcool est une réponse sédui- 
sante à la crise de l’énergie et 
son utilisation peut certes sou- 
lager à court tenue la balance 
extérieure du Brésil. Mais, à 
l’échelle mondiale, avant de se 
lancer dans l’utilisation massive 
die la biomasse, U faudra sans 
doute se demander si l’homme 
est plus menacé par la raré- 
faction de l’énergie que par la 
faim. 

BRUNO DETHOMAS. 

(1) 10O crnzelros ss 15 P. 

(2) Du barü. (159 litres) de pétrole 
coûte 20 dollars en moyenne. . 
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le monde de i'économie 


LES NOTES DE LECTURE _ d'Alfred Sauvy 


LE QUÉBEC. Pierre GEORGES. 


Notre grand géographe, tous azi- 
muts, s'est, un moment, refait histo- 
rien, sans abandonner, pour autant, 
son cuite profond pour là géographie 
humaine: Posséder d'immenses rl- 
chasses n'est rien ; il faut savoir les 
répandre autour de sol et le faire, 
sans déploiement excessif de forces 
et d'érudition. 

Succédant à Pierre Blanchard, 
l’auteur de cia Ville» s’est attaché 
au Québec, sans doute en raison de 
l’ampleur des transformations récen- 
tes et de l’intensité politique. Climat, 
flore, faune, préparent logiquement 
le terrain à l’histoire, l'aventure, le 
drains, la renaissance. Et le boule- 
versement le plus étonnant, sans 
doute, qu'ait jamais connu un pays 
démocratique, en vingt ans, a porté 


sur tout, religion, mœurs, économie 
et, ce qui est plus grave, démogra- 
phie. La description s’achève sur le 

grand point d’interrogation politique 
actuel, mais les Indiens ne sont pas 
oubliés pour autant. 

Un regret, toutefois : .que le Qué- 
bec soit Uen distinct de l’Acadie, 
nous le savons bien, mais l’exclusion 
de ce pays, plus curieux encore, dans 
sa conscience vive, nous donne à 
penser — et à espérer — que l'au- 
teur et la collection reprendront le 
sujet, nous rappelant l'inspiration 
de Longfellow et l'étrange rage de 
vivre de Chéticamp. 

★ Presses universitaires de France, 
collection « Que sais-je ? », 17 cm, 
137 pages. 


• LA DIVISION INTERNA- 
TIONALE DU TRAVAIL 
ET LES ENTREPRISES 
MULTINATIONALES 

P.K.M. THARAKAN 
et symposium du C.E.E.I.M. 

Le Centre européen d’études et 
d'information sur les sociétés multi- 
nationales (C.E-EJ-M.) a organisé à 
Bruxelles, tes 1 et 2 juin 1978, sur ce 
thème, aussi délicat techniquement 
que politiquement, un colloque qui 
a réuni cent dix-sept participants de 
divers pays non socialistes. L'ouvrage 
contient un résumé des débats, rédigé 
par M. J. Robinson, rédacteur en 
chef de MultmatlonaZ Service à 
Bruxelles, -et l'a Analyse des théories 
et bilan des données empiriques exis- 
tantes », par 1e professeur anversoLs 
F. EL U. Tharakan. 

Ce ne sont pas seulement le Nord 
et le Sud qui sont en conflit, mais 
Îk traditionnels adversaires, morale 
et efficacité. Les transnationales sont 
sur la sellette, qu'elles soient cmultl » 
ou non. 

Soutenu, plus explicitement, par 
M. A. Benachenou. d’Algérie, 
M. L. Echeveiria, ancien président du 
Mexique, a rappelé que les entrepri- 
ses doivent mettre au premier plan 
le souci de respecter la trame sociale 
et culturelle des paye où elles inves- 
tissent. Le réquisitoire, plus prononcé, 
contre les multinationales, par te 
professeur de Bandt (de Nanterre) a 
été trop systématique pour emporter 
la conviction. H semble d'ail leurs 
Ignorer l'erreur statistique qui dété- 
riore apparemment les termes de 
l'échange International. 

La contrepartie est venue surtout 
de K. Flbbs, de Rotterdam, et -de 
D. g^hBehuii, directeur de l’Institut 


d’études économiques . de Hambourg. 
Reprenant, & l'opposé, l'argument de 
M. Echeverria, il a estimé qu’il ap- 
partient aux pays en développement 
de créer les conditions préalables né- 
cessaires au bon fonctionnement du 
secteur privé. Dans l’un et l’autre cas, 
des exemples précis et bien étudiés 
auraient été les bienvenus. 

Après avoir affirmé qu’aucun 
conflit d Intérêts n’opposait les tra- 
vailleurs des pays industriels à ceux 
des pays en développement, 
MM. A Benachenou et G. Fonteneau 
(Confédération mondiale du travail) 
ont proposé un modèle de développe- 
ment tout nouveau, à base d’inter- 
ventions publiques, qui risquerait pré- 
cisément de mettre en évidence ces 
conflits latents. __ 

Sans être stérile, loin de là. la 
forme trop affective de ces antago- 
nismes reste peu efficace et suggère 
qu'à l'échelle mondiale, comme, de- 

i jujs un siècle, à l’échelle nationale, 
e manque de réalisme des dominés 
contribue à faire le jeu du conserva- 
tisme. 

- Au débat, parfois vif, succède la 
sérénité : le professeur Tharakan 
présente les diverses écoles ou théo- 
ries (y compris marxiste, radicale, 
échange inégal) sur la mobilité inter- 
nationale du capital et présente en- 
suite des résultats sur les Investisse- 
ments privés à l'étranger (méthodes 
et statistiques, parmi lesquelles une. 
intéressante comparaison des salaires 
des pays riches et des pays pauvres) 
et même sur les coûts et bénéfices, 
non sans quelques ingénuités classi- 
ques sur les balances de paiement. 

Document de grande portée, vivant 
et peut-être créateur, avec le regret 
que les ouvrages français et espa- 
gnols aient été presque exclus de la 
bibliographie. 

•ir Presses universitaires de France. 
Parle 1979. 22 cm. 195 pages. 


• GÉOGRAPHIE DE LA 
POPULATION. 

Daniel NOIN. 

D est des démographes puis qui 
manient, de façon magistrale, la 
comptabilité d’hommes, mais qui sont 
quelque peu désorientés dès qu’lis 
se trouvent 'dans la troublante at-^ 
mosphêre écologique et sociale: L’en- 
vironnement est alors un facteur 
exogène gêneur. 11 y a aussi des géo- 
graphes puis, géologues, écologistes, 
pour lesquels c’est au contraire, 
l’homme qui est l'Intrus, toujours en 
nombre excessif, toujours destruc- 
teur du désordre établi- Entre Les 
deux extrêmes, une « espèce » de 
mieux en mieux représentée, les 
« gégraphes de la population ». s’ef- 
force de relier le tout s’attache aux 
relations réciproques, sans penser 
nécessairement à une harmonie 
idéale. Parmi eux figure M. Daniel 
Nain, professeur à Paris I, auteur 
d'une Géographie démographique de 
la France très remarquée. 

Cette science de la géographie de 
la population, qui fait pendant à la 
démographie historique, voire pré- 
historique, nouvelle elle aussi, nous 
la tenons Ici entre nos mains, dans 
notre champ. C'est d’abord l’exposé 
de sources, recensements « Instan- 
tanés », plongées des enquêtes, état 
civil, etc. accompagné de résultats 
tels que répartition spatiale, religion, 
langue (trois mille groupes ethnolin- 
guistiques dans la Babel mondiale et 
six mille dialectes dérivés, instruc- 
tion ou non - instruction, activité. 
L’exposé sur la fécondité cède un 
peu trop à la sirène Easterlin-Lérl- 
don, qui dans notre soif de lois, fait 
on peu oublier que le vingtième 
siècle a été traversé par deux grandes 
guerres et une crise, appelée grande 
elle aussi. Et l'on se demande toujours 
pourquoi les auteurs français recou- 
rent dévotement aux publications 
américaines et aux déplorables rep- 
ris du Club de Rome r« tout y est 
'aux. sauf Vidée », dit M. Grenonl, 
même pour des données publiées par 
les Nations unies. 

Quoi qu’il en soit, la' croissance du 
nombre d’hommes sur la planète 
exerce toujours, en dépit de sa faible 
signification, un grand attrait, et a, 
du moins, le mérité de permettre 
une vue rétro-plongeante sur le pa- 
léolithique et au-delà. Quant à la 
vue prospective, elle s'arrête à l'an 
2 000, année déjà « écrite » pour tes 
démographes, alors que de remar- 
quables projections de M. L Tabah 
ont mis les feux sur 1e vingt et 
unième siècle. 

Œuvre de grande valeur, dans 
l'ensemble, qui, pour la prochaine 
édition, sera accompagnée, - nous 
l'espérons, d'une bibliographie. 

★ Editions Masson. Paris 1979. 25 cm. 
324 pages. 


% 


• L'ESPACE OUVRIER. 
Michel VERRET 
avec la- collaboration de 
. Joseph Creusen. 

Les deux mots du titre rarement 
associée, à l’exception du surpeu- 
plement des taudis, ont suffi à Ins- 
pirer un puissant ouvrage : nous 
devrions plutôt dira deux ouvra- 
ges. car au cours des multiples 
développements nous trouvons des 
passages consciencieux, assis sur 
l'observation scientifique, et d’autres 
où tout s’envole, où les sentiments 
l’emportent, sympathie, révolte: indi- 
gnation, etc. On eût pax-îé, en vieux 
langage, d’alternances entre 1e cœur 
et la raison. 

Tous les aspects de la vie ouvrière 
en dehors du travail défilent en 
tête : le logement, dont nous suivons 
l’histoire pitoyable et les logiques 
féroces, jusqu'à une date peu éloi- 
gnée. Et cependant, dès qu'est 
abordé le déroulement proprement 
économique, nous retombons dans 
les ornières les plus classiques, tes 
anathèmes remplaçant les chiffres. 
Il eût. à tout 1e moins, été utile de 
distinguer la rente proprement dite, 
sans mérite, et tes bénéfices en pro- 
fits de construction, aux aventures 
plus ondulantes. L’animosité défou- 
lante contre les promoteurs aurait 
gagné à être étayée sur des docu- 
ments plutôt que sur la rameur. 
D'aüleazs nous revenons vite à 
l’observation pénétrante à propos 
d’une sélection quasi automatique 
et déformante lors des relevés 
statistiques des quartiers pauvres. 

Des lacunes classiques au sujet 
des trajets journaliers, bien décrits, 
mais gan« mention des deux causes 
principales, la cristallisation des 
logements dans une vie sociale mou- 
vante (que l’an se reporte aux éva- 
luations des dommages par M. Mali- 
gnac) et la carte à la semaine, pavée 
des meilleures Intentions et respon- 
sable de la congestion urbaine en 
tous pays. 

Quittant ces points scabreux, tout 
s'éclaire à nouveau, dans tes remar- 
quables pages sur le droit à l'espace, 
là « beauté ouvrière ». l'esprit de 
famille, cet « Bot non marchand », 
les relations de voisinage, etc. .La 
poésie est toujours à fleur de texte 
ou même explicitement citée. 

Et en conclusion, bien sûr, un 
idéalisme plus libertaire, peut-être, 
que libéral. 

Excellente lecture, malheureuse- 
ment hachée et rendue pénible par 
la déplorable pratique du report des 
notes de bas de page dans un ghetto, 
pour la seule commodité de l'Im- 
primeur. 

-A- Armand Colin. Parla 1979. 23 cm. 
232 pages. . 


• PAYSANS ET COLLECTI- 
VISME. 

Georges FRECASTRE ■ 

Après la brûlante présentation dix 
célèbre agronome, qui- nous rajeunit 
largement, tout en nous instruisant., 
nous plongeons dans ce d omain e, 
redoutable, qui a déconcerté tant de 
doctrinaires socialistes, même avant 
Marx. Les données fournies Ici sur 
l’organisation dans tes pays dits de 
l'Est sont d'autant plus précieuses 
nue difficiles à trouver rassemblées, 
surtout dans leur aspect social. 

En Pologne, il a fallu revenir lar- 
gement & la propriété privée, mais 
il y a encore 27 % de cultivateurs 
rfn-ns 1& population active. Tout en 
s’appuyant sur les mêmes textes doc- 
trinaux que les autres, la Yougoslavie 
en est venue à un «pragmatisme 
idéologique», qui s’exprime notam- 
ment par le statut savant des OUR 
et des OOUR, organismes autogérés. 
Quant à la Roumanie, attardée et 
fnr-itpmon* indocile, elle a bien plus 
de coopératives que de fermes d'Etat, 
et a encore gardé environ 5% de 
propriétés privées. 

Et voici le grand morceau, l’Union 
soviétique et son historique tour- 
menté : l’agriculture sous Lénine, 
pais sous Staline (les deux famines 
ne sont pas mentionnées). Quant à 
Khrouchtchev, le « spécialiste » du 
mais, moins libéral qu'on ne 1e croit 
parfois, sa réputation et son sort ont 
oscillé selon tes récoltes. Jusqu’au 
désastre, de l’élevage de 1263. Plus 
sérieux, Brejnev a poursuivi 1e socia- 
lisme Intégral, la part de l’Etat aug- 
mentant constamment, même dans te 
travail de la terre. 

Plus douce, la Bulgarie encourage 
les lopins individuels, notamment 
pour l'élevage, tout en s'efforçant 
d’unifier tes entreprises agro-ali- 
mentaires et de tes rapprocher du 
modèle industriel. 

. Uhe attention spéciale à la fl ère 
et mal connue Albanie, marxiste- 
léniniste, «ans .compromis, qui, 
sa soif de nivellement, songe même 

— administrativement tout au moins 

— aux montagnes. Quoi qull en soit, 
en douze ans. la production a tri- 
plé- «Monastère marxiste», dit -on 
L’après-Hodja nous donnera peut- 
être la réponse, mais l'exemple mérite 
attention. 

De non moins remarquables pages 
suivent, sur la Tchécoslovaquie (où 
se poursuit rapidement la concentra- 
tion des coopératives et où l’exode 
est plus agricole que rural), sur la 
Hongrie^ ou la réussite égale celle 
de l'indostrie et la dépasse même , 
puisqu’elle rapporte des devises occi- 
dentales, enfin, en vedette- améri- 
caine, sur la R.D.A., aussi sérieuse 
dans l’organisation de la culture des 
terres que dans la formation d»» 
athlètes olympiques. 

★ Editions Cujas. Paris 1977. 285 p. 


La désinformation économique 


- ( Suite de la page 23 J 

Au niveau de l'emploi des 
médias, à commencer par celui 
qui devient te plus puissant, la 
télévision, on oscilla — à part 
quelques trop rares éclairs — 
entre le péremptoire et le prime- 
saut 1er, l'assené du dogme et le 
sautillant dss Jeux de société. 
Four expliquer l’aggravation ré- 
cente des taux d'inflation et l’ap- 
profondissement du chômage, on 
ne sut dès lors que reprendre la 
complainte du « c’est la faute 
au prix du pétrole », mais en 
l’utilisant de façon si exclusive 
et si manifestement à contre- 
temps, qu'on risque de ne plus 
vraiment convaincre personne. 

Comment s’étonner dès lors 
qu'à la répétition et à la simpli- 
fication des uns réponde la 
grosse artillerie de la mise en 
cause sans nuance du « système » 
et, par corollaire, de « ceux qui 
l'ont en charge »? 

Au lieu de faire apparaître les 
déterminants de l'extrême diffi- 


culté actuelle, on persuade chacun 
de ce que la crise, c’est l’autre ? 
Est-ce donc là ce qu’on souhaite ? 
La vérité est pourtant que la 
crise mêle des éléments qui nous 
échappent mais beaucoup aussi 
auxquels nous, pouvais comman- 
der ; qu'elle comporte des risques 
considérables, mais qu’elle est 
également porteuse de certains 
sigmes positifs (économie de res- 
sources, style de vie moins dis- 
pendieux, activités de substitu- 
tion, etc:). D faut dire et redire, 
si on veut expliquer, qu'il y a 
dans la difficulté actuelle plu- 
sieurs séries de déterminants 
d’origine différente. De l'extérieur 
sont venus des changements : 
celui d’abord Au prix relatif des 
produits primaires, somme toute 
normal eu égard au retard anté- 
rieur ; simultanément, les pre- 
miers effets d’une montée de la 
concurrence des nouveaux pro- 
ducteurs, elle-même « fatale » 
et dont il va bien falloir s'accom- 
moder. « Trade and not t id », 


disait-on il y a vingt ans. Nous 
y sommes. : 

Mais à l'intérieur, que d’ina- 
daptations d’une économie fran- 
çaise qui a fait, il faut bien te 
aire, un peu Illusion, tant que 
tout était gommé par la haute 
conjoncture et qui, aujourd'hui, 
doit purger ses humeurs. 

Une économie où les zones 
d'improductivité sont trop nom- 
breuses et où trop de distorsions 
tendent à susciter des régula- 
tions, mais à des niveaux sous- 
optimaux. Moins pêle-mêle qu'il 
n’y parait, citons : l’intérim qui 
sert à éviter tes rigidités de 
l’embauche permanente, l’opti- 
que de la recherche de l’emploi 
qui prévaut sur celle du travail, 
les trop nombreuses professions 
libérales encore bardées de pro- 
tections, les ententes de produc- 
teurs presque partout présentes, 
le Jeu de cache-cache presque 
permanent au sein de l'entre- 
prise entre 1e pouvoir patronal 
et te pouvoir syndical, le réflexe 


d'assisté de trop d’entreprises et 
de groupes, le va-et-vient par 
pantouflage ou retraite entre 
l'administration et 1e privé, qui, 
ensuite, passe commande, etc. La 
liste serait trop longue: Mais 
partout l’esprit est le même, cha- 
que entorse suscite une contre- 
force et l’ensemble se régularise 
et s’installe dans la durée mais 
à un coût social élevé: Le résul- 
tat est que la sphère des « vrais » 
producteurs se rétrécit toujours 
davantage. Quand fera-t-on Ici, 
comme l'avait fait Marx au 
temps des manufactures, une 
théorie du travail productif ? 
Qui croira en effet que la siné- 
cure doit être aujourd’hui mise 
au rang de l’emploi qui produit 
réellement la richesse ? Or n'est- 
ce pas là ce qui se passe, au 
point de vue du revenu obtenu, 
du statut social, de la garantie 
de l'emploi ? 

Au lieu de s’attacher à cette 
exploration permanente, on pré- 
féré, en France, à tous les ni- 


veaux, désigner à chacun son 
groupe cible. Le milieu patronal 
oublie ses propres problèmes 
pour ne s’attacher qu’à ceux des 
mœurs syndicales. Les organisa- 
tions de «RiftTifet ne' votent en 
eux que les capitalistes exploi- 
teurs, et ainsi de suite— Le 
phénomène, pour .ne pas être 
nouveau, va croissant, et, à 
notre sens, 11 prend, en matière 
d'information et de communica- 
tion économiques, un tour plus 
aigu en France qu'à l'étranger. 
Encore un peu, et il n'y aura 
plus «torriftin d'indicés ou même 
de comptes de la nation admis 
par tous. Nul, pas plus le 
gouvernement que l'opposition, 
on l’a vu avec l’Indice des prix 
et les chiffres du chômage, n’est 
parfaitement innocent. Mais lors- 
qu'on en rerient à l'explication 
de la crise actuelle, alors, tout 
devient possible. 

La sphère du diagnostic com- 
mun se rétrécit de plus en (dus. 
Parce que les uns renvoient, pour 
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Notre copieur X 21, c’est le pingouin. 
Il travaille à froid. 




La principale caracté- 
ristique de notre photo* 


copieur X 21 est i 
travailler à froid. C'est pour 
cela que nous l'avons • 
baptisé “le pingouin'’. 

Le Gevafax X 21 
photocopie par fbshes 
électroniques, un procédé 
exclusif Agfa-Gevaert. 

Pas besoin, chaque matin, de 
faire chauffer la machine. Pas besoin non plus de 
ventilateur : ses éléments électroniques restent de 
glace même quand ie rythme s'accélère. 

Le X 21 est très robuste. U consomme peu 
d’électricité et sans svstème de ventilation, court 
moins de risques de surchauffe et donc de panne. 

Enfin, le X 21 est très silencieux et peur 
donc rester près de vous, même dans votre bureau. 

La photocopie confortable, c'est un photo- 
copieur qui garde son sang-froid. 


S AGFA-GEVAERT 

Toute une gamme de photocopieurs confortables. 


toute l' explication de la crise 
présente, à l’environnement exté- 
rieur, alors que tes antres pré- 
tendent tout imputer au c sys- 
tème » et à ceux qui l’ont en 
charge, le dialogue se bloque 
dès le point de départ. Mais alors, 
comment voudrait-on que le 
citoyen de ce pays, par sa forma- 
tion bien peu au fait des problè- 
mes économiques, y trouvât son 
compte? Au-dessus des explica- 
tions partielles et trop ressassées 
pour rester crédibles des uns, du 
discours véhément et accusateur 
des autres, on se plaît de plus en 
Plus à rêver (Tune véritable 
magistrature de l'information 
économique.- D'un ou de quel- 
ques centres de diagnostic qui ne 
soient « aux ordres » m des uns 
ni des autres, qui aient tes 
moyens d'étudier, de confronter, 
puis de communiquer. 

Que sont donc devenus, à cet 
égard, les creusets naturels de 
formation de ropinlon en matière 
économique et sociale? Où est, 
à ce point de vue, 1e rôle d’an tan 
du Plan ? Même si ses analyses 
sont plus d’une fols pertinentes, 
n’est-ü pas lui aussi, contre son 
gré, devenu suspect parce que 
l’exécutif n’a pas su s’y faire 
plus discret ? Qu’en est-il du 
Conseil économique et social, de 
sa composition et de ses avis, qui 
trop souvent, au moment des 
votes, ne font que reproduire la 
coupure de la France en deux ? 
Peut-être faudrait -il — et cela 
devient urgent — rééquilibrer, 
mieux définir les missions de ce 
qui existe, sans doute aussi in- 
nover en créant oes centres de 
diagnostic Indépendante avec un 
lustre et des moyens suffisants. 
Mais que de profondes conver- 
sions de mentalité seraient néces- 
saires : celle de la haute admi- 
nistration française; qui n’œt 
peut-être pas aussi omniscien te 

que te croient certains de ses 
membres lorsqu'il s’agit de penser 
tes transformations longues ; 
celle des économistes universi- 
taires. qui. même lorsqu’ils ne 
sont pas entrés en politique, doi- 
vent encore et toujours aller avec 
humilité' vers l’observé. Et que 
dire de l'accès aux données Han.» 
un pays où - œ qui partout ail- 
leurs. est banalise estau moins 
dit ici c confidentiel » t H 
conviendrait ensuite de savoir 
mettre au point des groupes 
d'information pluralistes chargés 
de décanter et de faire passer 
1e message. Tant que cela ne sera 
pas. qu’une dépolitisation voire 

une certaine dëpublldsatton de 
/information et de la communi- 
cation économiques n'intervien- 
dront pas, craignons que les 
conflits ne s’avivent et que le 
Français, moyen n’en vienne à on 
« ras-le-bo] » bien regrettable 
à un moment où l'intelligence de 
la chose économique est plus que 
jamais nécessaire. 

HENRI BOURGUINAT. 
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AUTOMOBfl.ES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPfTAUX 


b la ■ UfcftTJL 

51/50 SdfiB 

12jOO M,Tt 

35,00 .'41,16 

35,00 41,16 

35,00 4106 

9500 111,72 


annonces années 


jlBIMw ratunfat 

LtoAnoL 

VL 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35£8 

DEMANDES D'EMPLOI 

7 JOO 

8,23 

IMMOBILIER 

23 sn 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23JÛO 

27,05 


REPRODUCTION 3MTEKD1TR 





emploi/ internationaux 

U't departements d Outre Met i 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

Cet départements- d'Outre Mer) 
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Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l'étranger 


Lee Ingénieurs Schlumberger rfdinnt des 
mesures géophysique* dans les ; sondages 
pétroliers. Cas mesures Indispensables à 
la recherche du pétrole et du gaz; font «p prt 
à des techniques avancées. 

Vous êtes : jeune ingénieur diplômé d'une grande 
école (Centrale, Arts a Métiers. Supélec...) 

- dégagé des obligations militaires 

- figé de moins de 28 ans 

• vous avez de bonnes notions d'anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détection, d I* évaluation et à la produc- 
tion des réservoirs naturels d’hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez. 
dans_ nos centres d’entraînement puis sur le 
terrain, taie formation théorique -et pratique 
intensive. Après cette formation initiale vous 
vous verrez confier une équipe ainsi qu'unè 
unité-laboratoire Schlumberger. 


1 


Schlumberger 


Nous vous intégrerons dans un plan de dévelop- 
pement qui débouchera sur des postes 
offrant de larges initiatives et des responsabilités 
importantes. 

Vous serez appelé à exercer votre activité 
■do l’arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes 6 -la Mer du Nord. Nous 
'préférons, au départ; des candidats célibataires. 
Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
ingénieurs mariés toutes les conditions néces- 
saires d une vie de famille. 

Nous recherchons da jeunes ingénieurs ayant 
une forte personnalité, le goOt d'une vie active 
et des contacts humains. 

ils viendront s’insérer dans une Société pour 
qui les mots promotion interne, responsabilité, 
équipe, efficacité ont un sens et où la rémuné- 
ration et les avantages sont importants. Au début 
les salaires se situant entre 7.000 et 12.000 FF 
par mois, salon l'affectation géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo è ST Schlumberger, Département Recru- 
tement; 42, rue St-Dominiqua 75007 Paris. 
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TRAVAUX ROUTIERS 

gestion matériel 

MAROC 

Un important Groupe national de travaux routiers recherche pour sa filiale marocaine, dont 
i 'activité s’étend sur l'ensemble du Maroc (génie civil et routes), un Responsable du Maté* 
rieL Comme Adjoint au Directeur de Filiale, et après une formation initiale en liaison arec 
le responsable actuel qui enrisage sa retraite, if aura la responsabilité complète de la direc- 
tion et de ta gestion d’un pare Important (400 matériels i ainsi que la supervision d’un 
effectif de 80 personnes. Son rôle sera de mettre en place les structures de fonctionnement 
matériel (système et procédures de gestion), d’organiser les ateliers et d’assurer la mainte-’ 
notice et dépannage des matériels sur chantiers. Ce poste, base à Casablanca, conviendrait 
à un ingénieur (AM, ES ME. TP...), âgé d’au moins 30 ans, désireux de s’expatrier, ayant 
3 uns d'expérience professionnelle dans la gestion de parc acquise si possible dans les tra- 
vaux publics ou routiers. Aux cotulirions d’expatriation habituelles, s’ajoute une rémunéra- 
tion de l’ordre de F 1 30 000 essentiellement fonction de la personnalité du candidat. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous réference 5 S-Maux Conseils du Departe- 
ment Recrutement d’EUREQUJP. 


ni w 


TARIS 


LONDRES 


EUREQUIP 

dCfjuuemekt ucsurçmMT _ 
B.P. 30 - 92420 Vaueressott 

HOUSTON LAUSANNE 




omique 


ITBES JWORIANT GROUPE MDUSIMEL 

Construction Electrique - Electronique * Télécommunications 

recherche Candidat 

haut niveau 

Formation technique adaptée. Pratique courante 
langue russe. 

pour diriger sa 

DELEGATION PERMANENTE A MOSCOU 

Envoyer C.V. b no 22308 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de COpérâ 75040 PARIS Cedex 01, qui trâns; 
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THE CLEM CORPORATION S.A. 

rechercha 

pour Industrie Pétrolière en Afrique du Nord 

VN INGÉNIEUR SÉCURITÉ PÉTROCHIMIE 
PLUSIEURS INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

15-30 ans d'expérience équipements tournants et statiques 
(études et suivi) 

UN INGÉNIEUR PRCCÈDÊ 

15-20 ans d'expérience traitement gaz et pétrole brut 

UH INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN D’ÉTUDES 

distribution BT MT 

UN INGÉNIEUR INSTRUMENTATION 

20 «EM d'expérience 

UN INGÉNIEUR PROTECTION CATHODHIIIE 

10 ans d’expérience 

PLUSIEURS MÉOAMttENS TE0HMCIENS 

5-10 ans d’expérience machines tournantes 

UN CONTREMAITRE CHAUDRONNERIE LOURDE 

10-15 «ns dr expérience 

UN CONTREMAITRE eu TECKMC «EN ÉLECTRICIEN 

5-10 ans d’e x p érie nce 

UN CONTREMAITRE ou TECHMOEN MECANICIEN 

5-10 ans d’expérience 

UH CONTREMAITRE on TECHNICIEN INSTRUMENTISTE 

5-10 a ne d’expérience 
pour Raffinerie en Afrique Centrale 

UN COMPTABLE 

ayant l’expérience de mouvement de produits pétroliers 

Rémunération élevée, nette d'impôt*. 

Logement ou indemnité de logement. 

Ecrire : The Clem Corporation SA. 

20 , avenue du Crénéral-d^LoaguerlUe, Bte 14 
1150 Bruxelles - Belgique. 



■ 

V. 


CHEF DE BUREAU COMPTABILITÉ 

Compagnie Minière 

8 500.000 CFA Afrique Equatoriale 

Une commsttie minière (4.000 p.) Implantée en Afrique Bqbs- 
££SüTtocberel»* un CUial de Bureau Comptabilité Adjoint 
au Chef des Services Comptables. U sers chargé de ta compta- 
bilité analy tique, de l'établissement des comptes mensuels, 
au suivi tir" Immobilisations, des déclarations fiscales et 

i.i^. TT participera A l'élabora tl on . du Mien a nn uel. O 

ama la nswmUUU de la comptabilité des économats. Le 
candidat ^reteniL* égé d’au moins 35 an», de formMion DBCS, 
BP «impm.'hife. possédera une dUtlne «Tannées d expérience 
danfi un poste semblable. A la Ttomtotton tftjoutcimt 1« 
avantages liés ft l’expatriation. Bcrlre sous référ. 294/M & : 

G. R. H. Conseils 

TratM ^ seront* traitée» confldentlellameïit. 


COMPAGNIE DE RECHERCHES 
GËOPHYSIQŒS 
FILIALE IMPORTANT 
GROOPE AMÉRICAIN 
recrute 

pour travailler à F étranger 
(AFRIQUE du NORD -MOYEN ORIENT) 

CALCULATEURS 

SISMIQUES 

Position, cadre 

Ingénieurs, spécialités sltonnx Publics; 
Electronique ou Mines. 

Con naiss ances de sismique. réflexion et réfraction 
souhaitées. 

PadUoB non cadre 
Niveau Math. Sup^Msth SPE. 

Connaissances de la langue Anglaise 
(niveau secondaire minimum). 

Dégagé des obtigatioos mifitaires. 

Venais de conduire tourisme exigé. 

Les eendktats retenus pourront être affectés: 

- sur Mission/ 

Travail : g semaines en continu. 

Congé» : 3 à 4 semaines en FRANCE, 
-mutile 

--Vie de femme possible. 

— Fréquents déplacements sur Missions. 
- Congés 6 semaines par ao en FRANCE. 
. Salaire de base + indemnité géographique 
■+ avantages sociaux. 

Adr. CV détaillé et photographie h n° 9031 
EMPLOIS Et ENTREPRISES 
28, rue Votaqy 75002 PARIS 


mm mm 

m - ESPAGNE , 

Vous avez un diplôme d'ingénieur grande 
= école. et. vous avez déjà été confronté à des 

— problèmes de production, d’entretien ou 

. de bureaux d’études. 

■ Vous bonnaisséq l’espagnol. 

Vous Use l’ho mme que nous soubaitons 

■ rencontrer pour assurer la présence tech- 
E= nique française auprès de - moire filiale^ 
== espagnole (160 personnes région Madrid) 

qui fabrique des produits industriels 

= tinés en majeure partie à l’automobile. 

Notre gro u pe a- de nombreuses implan- 
. tâtions en France et i l’étranger qui 
1 permettent d’assurer évolution de 

= carrière ultérieure. *\ 

== Adressez CV et prétentions sous No 21401 
== à CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
•- 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


FR I DA 

LE FONDS DE RECHERCHE 
ET D'INVESTISSEMENT 

pour le développement de L'afrique 

recherche 

pour engagement immédiat 

CHEF DE PROJET NIGER 

— Chargé de ta mise en place de contrée d'artisa- 
nat du ouïr dans le cadre d'un contrat financé 
par la Banque Mondiale, il aura ta responsabilité 
commerciale, administrative et Comptable du 
projet so un la supervision de la Direction des 

' Etudes de FBIDA Paris. 

— Expérience de la gestion et de la conception de 
projeta de développement en Afrique. 

— Formation économique, administrative et comp- 
table de haut niveau requise. 

— Age : 30 ans minimum. 

35, avenue PranSlln-D.-Bôceevelt - 75008 PARIS. 

Env. C.V. + photo + lettre manuscrite A FBIDA. 


r 


Une société spécialisée dans le transit et les transports Internationaux 
(facturation : 660 millions - effectif : 1.500 p.)). implantée dans de 
nombreux pays d’Afrique francophone, recherche pour l’une de ses 
agences d’Afrique Occidentale : 

UH CHEF DE SERVICE TRANSIT 

8.500.000 CFA/on 

Sous l’autorité du Directeur de l’agence et avec F assistance de 
50 personnes. U sera chargé de l'exploitation complète du Service 
Transi tr Douane, tant A l'Importation qu’A l’exportation. □ surveillera 
avec une particulière attention la facturation, les comptes clients 
et le service manutention. D entretiendra les meilleures relations 
avec les autorités locales. D entreprendra les actions nécessaires au 
développement de sa clientèle. Le candidat retenu. Agé d’au moins 
32 ans. aura une solide formation générale et 11 possédera nue 
dizaine d’années d’expérience acquise obligatoirement dans le transit. 
L‘ expérience de l’expatriation constituerait un atout supplémentaire. 

(Réf- 292/M.) 


UN AGENT D0UANE/1RANSIT 




7.000.000 CFA/on 

Adjoint au Chef de Service Trônait et avec l’assistance de plu&leun 
déclarants. U sera chargé de l’exploitation des dossiers de douane 
— établissement, contrôle et signature des. déclarations, reconnais- 
sance des marchandises, facturation, litiges, contacts avec les clients.. 
Le candidat retenu. Agé d’an moins 25 ans. possédera une solide 
formation générale et une expérience professionnelle de quelques 
années acquise dans un poste similaire. A la rémunération s’ajou- 
teront les avantages liés & l’expatriation. (Réf. 293/M) 

Ecrire, en précisant bien le référence A : 

G. R. H. Conseils 

3. avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


ni 


Délégué généralexport 


200 000 


HJ 


SAINT-MAURICE ENTREPRISE 


Notre société sppoaGsée dans fagencemsot et ta décoration if ensembles iirenobîfiers (résidences de très tout 
standing, Hôtels, magmas de luxa, eut) connaît un développement iras importent sur les marchés exténains 
et plus particulièrement en ARABIE SAOUDITE. 

Sonna iusqtfa ce jour par notre Direction Générais notre implantation dans ca pays nous amène i reefaenhar 
un Délégué Général da haut niveau. 

Ce cadre de formation technique devra posséder : 

• La pratique des mdieux du batiment (second œuvre). • Une expérience réussie è l'exportation (la connaissance 
du Moyen-Orient serait un atout déterminant). • Un sens très développe da la diplomatie et des relations 
publiques. • La maîtrise pariaile de l'anglais. 

Après une période de tarrra tà m d’un mois eu siège de ta soààté, I représentera sur place l'entreprise avec ta 
pho large autonomie et assurera : 

• Le suivi des chantiers en mura et Avenir, a les rotations et ta promotion commerciales.» les contacts avec les 
entreprises locales soirs-iranantes. 

Basé à DJEDDAH, il bénéficie» d'un saisira motivant de Tordra de 200 DUO Francs et d’avantages liés è sa (miction 
(logement, au J. 


ns 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 


'IFMtlEf Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 

'■nruiBL Salaire actuel et photo (retournée), sous réf. 2603 P 
39, rue Étienne- Marcel, 75001 PARIS 


PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG - BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND 


Société recherche 

• AGRONOME 

expérimenté, spécialiste riziculture 

• AGRO-ÉCONOMISTE 

pour séjour en AFRIQUB TROPICALE 

Env. C.V. et photo n° T 015-329 M. RKQŒ-P. 
85 bis. rue Réftumur - 75002 PARIS, 
en précisant numéro de téléphone. 


CADRE EXPORT 

140.000 F + 


LUFAC. leader français en alimentation ani- 
male. recherche une personne de caractère pour 
ouvrir et développer, prlnelpalemeot en Ante 
du Sod-EBt en en Amérique latine, les marchés 
de l'slixnentatloa animale et da produits vété- 
rinaires. 

L'anglais est Indispensable, l’espagnol reste 
souhaitable. Dm connaissances en biologie et 
nutrition animale seront appréciées. 

Une très large liberté d'action sera laissée au 
collaborateur retenu. Le poste comporte des 
possibilités d'avenir intéressantes. 


ARQT7VENTE, lfl, rue 


t C.V. p; 
' Berthol] 


let. 75005 PARIE. 


Société Industrielle Installée en 
Afrique Francophone 
recherche 

COLLABORATEUR 

ayant eu moins 10 ans d’expé- 
rience et connaissant bien les 
questions de personnel, d’orga- 
nisation et service général. 
Adresser curriculum vltae â 
CCH B.P. CGAOS, 

75366 PARIS CEDEX 06. 


Société Industrielle 
Installée en Afrique francophone 
recherche 

COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 
Comptabilité générale. 
Comptabilité analytique. 
Adr. C.V. è CCH.. 

B.P. 486*03, 

75366 PARIS .CEDEX W 


INGÉNIEUR S£HHU! 
TRAVAUX ROUTIERS 


Une Société de Conseil et 
d'AssIstonce technique recher- 
che. bout une intervention 
de longue durée en Afrique 
noire francophone, 
un INGENIEUR dlpl&né 
ayant une expérience confir- 
mée en travaux da construc- 
tion, de routas. 

II est tstniüarbi avec l'Afri- 
que où il a d£Û exercé 
des respowa M Hés dans M 
domeine routier. 

Ayez Hobllgeonco d'écrire 
Moindre C.V.1 A de men- 
tionner votre dernière rému- 
nération. Prédsez sur renve- 
toooB la rét. 1513 à 
MEDIA P JL, V, bd des Ita- 
liens» 75002 PARIS qui tr. 


.. ) 
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LES LABORATOIRES CIBA-GEIGY 

4ème rang mondai. 

un des plus Importants services de Recherche, vous proposent si vous êtes JEUNE DIPLOME (E) 

(BAC MINIMUM, si possible début d'études scientifiques ou commerciales) : 

— de devenir de véritables professionnels de la 

WB GMiMiÆ 

— ou de PROGRESSER dans ce métier si vous le pratiquez déjà. 

Après une formation rémunérée de 3 mois, vous apporterez aux médecins de ville et des hôpitaux les Informations scientifiques et 
techniques dont ils ont besoin pour l'utilisation des spécialités de haute valeur thérapeutique. 

Vous deviendrez rapidement des gestionnaires d'un secteur dont vous aurez la responsabilité. 

Nous offrons : — Salaire en relation avec l'importance du poste + Frais 
— Possibilité voiture Société 

— Réelles possibilités d'évolution dans un groupe favorisant la promotion interne. 


Secteurs à pourvoir : — CHARENTE MARITIME ■ — OISE 

- ILLfEf-VILAINE I _ REGION PARISIENNE 

Z LOIRET + CHER I - STRASBOURG 

- MANCHE 4- MAYENNE i - ITINERANT (FRANCE) 

Adresser lettre manuscrite précisant le secteur désiré, curriculum vitae et photographie récente au 
Docteur CORRIOL - Laboratoires CIBA-GEIGY - 2/4, rue Lionel Terray 92506 RUEIL-MA LMAISON. Téléphone : 749.02.02. 


- CHARENTE MARITIME 

- ILLE-ET-VILAINE 

- FINISTERE 

- LOIRET + CHER 

- MANCHE + MA YENNE 


Onanisme mutualiste recherch a pour R ENNES 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Sous l'autorité directe de la Direction Générale il . 
sera responsable de la gestion R de l'animation de 
4 Services : Personnel / Financier / Juridique / 
Général, regroup an t au total une trentaine de 
personnes, il tara partie du Comité de Direction. 
Le poste sera confié & un homme de 3S ans 
minimum, ayant une expérience 1 concrète 
de gestion de Personnel en Entreprise, une 
formation supérieurs (Droit, Sciences Eco 
ou similaire) complétée per des connaissances 
compta bles/juridiquas se situant au niveau du 
DECS. 

Adresser lettre manuscrite +■ C.V. à Jean 
OLL1VIER, référença J.OJ35 BP. 28 - 
35740 PACE, qui assurera les entretiens est 
Jialson avec le Direction. 


C.R.C.AJML SUD-EST 

(LYON) 

recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

IJBJKL 3033 - HX.V.8./ULS. 

— An sein d’une équipe réduite. U aura l'entière 
responsabilité d’ufa secteur particulier. 

— H doit tiiiw du concret st créativité. 

— Xjne expérience de la fonction est indispensable. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à : 

C R.C.A.M- du SUD-MT. . 

BP 91S6 LYON 09 - 09263 LYON CEDEX 1. 
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8lt jeune 


cadra 


finanela» 


. :r ?HiL, t 
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.... 


•Jl 


un 


lennes ingénieurs 

PROVINCE 

La Compagnie Générale des Matières Nucléaires COGEMA (Groupe 
CEA) recherche, dans le cadre de son expansion, pour son Etablissement 
de La HAGUE (proximité de Cherbourg ) plusieurs jeunes ingénieurs. 

Rattachés au Directeur de ProductionT ils se verront confier, en relation 
avec les Chefs de Groupe et après une période de formation d'environ 
une année, la responsabilité des équipes de production travaillant en quart 
( opérateurs, spécialistes, ou vriers d ‘entretien, .-). 

L 'aptitude au travail posté et de réelles qualités d’animation des hom- 
mes sont indispensables. 

Les conditions financières sont intéressantes et de. larges perspectives de 
carrière sont offertes au sein du groupe. 

Les Conseils du Département Recrutement d'EUREQUIP examineront 
rapidement votre candidature. Ecrivez sous référence 57-M 

âà EUREQUIP 

DftWÎHENT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaueresson 


Maison de Santé (Provence), 
cherche 

INFIRMIERE D.E. 

Les HéllBdes. 83620 Bargemon. 

Urgent - Recherchons Un CHEF 
de PRODUITS, société multina- 
tionale. fabrication électronique, 
Implantée dans Sud-Est De for- 
mation Ingénieur ou nlv. tech- 
nique équivalent Connaissances 
indispensables marketing (en- 
quêtes, analyse de populations, 
marketing mlxie, techniques de 
communication). Anglais souh. 
Mission : élaboration des cahiers 
des charges, lancement des pro- 
duits, .suivi économique des pro- 
duits. Capable de s'insérer dans 
équipe Jeune, dynamique, sou- 
cieuse de son efficacité et de se 
rentabilité. Rémunération sti- 
mulante. - Envoyer C.V. détaillé 
et prélent à SAF SA™ 35, rue 
Glomedo, 06000 NICE, chargé 
de la sélection. 

ORGANISME REGIONAL 
D'AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 
recherche 

M6ÈIIEUR ÉCONOMISTE 

de formation supér„ possédant 
expér. de l'entreprise si possible 
PME pour t'intégrer dans une 
équipe chargée de participer ê 
des études et actions 


responsable 

de la gestion 
du personnel 


ÜM 




Jeunes Diplômés 

Enseignement Supérieur 


Pour faire face à son développement, et en particulier pour assurer ^industrialisation 
des périphériques d'ordinateurs à support magnétique, l'établissement industriel de 
CU HONEYWELL BULL-â Belfort (2000 personnes) propose différents postes évolutifs 
à des ingénieurs récemment diplômés. 


* i» - C ee 4» 



HOUSTON 


emploi/ internationaux 

(ct'èCpartCEKnlv d Outre-' Mit) • . 


Pour compléter son équipe d 'Assistance 
Importante Société Française 
recherche pour sucrerie de canne ou 

KENYA 

Chef de Service 
Entretien et Travaux Neufs 

Ingénieur ou niveau Ingénieur 

Chef (l’Atelier 

Entretien, Mécanique, Chaudronnerie 

Connaissance Anglais - Contrat 32 mois. 

Ecrire avec C.V, photo, prétentions, ne 23.517, 
CONTESâE Publicité. 20, av, de l'Opéra. Parts- 1«\ 


LAUSANNE 


économiques régionales. 
Env. C.V., photo, saï. at prêt é 
OREAM-Lorraine 
54700 Pont-à -Mousson 
Télêph. : (83) 81-60-58 


! MANPOWER 

recherche 

pour son futur Centre de REIMS 


Bureau d'études français A 
vocation internai tenais 
recherche 

INGÉNIEUR 

ROUTIER 

Diplômé d'une grande école, 
s'exprimant en anglais, cm 
ingénieur est dUeonible pour 
participer, en pays anglo- 
phone, A une étude rouHère 
(protêt et organisation). Ce 
poste conviendrait a un Ingé- 
nieur ayant une expérience 
professionnelle d'une dizaine 
d’années, acquise pour, partie 
dans le cadre d'assistance 
auprès d'administrations étran- 
gères. 

Merci d'écrire pour prendre 
un premier contact (lolndre 
C.V.] on ménl tonnant votre 
rémunération actuelle. 
Précisez sur l'enveloppe la 
réf. 2497 A MEDIA P JL, 
9, bd des Italiens, 

75002 PARIS oui transmettra. 
Pour lui confier la responsa- 
bttltâ de supervision de la 
construction d'un pont en 
Afrique Notre francophone, 
une Société française travail- 
lant A l'exportation récit, un 

INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 

Les fonctions qu'il assumera 
nécessitent : une formation 
supérieure (dtpISme d'une 
grande école 1 d'ingénieurs, 
complété de préféren c e par le 
CHEC!,- une expérience d'une 
dizaine d'année dans le do- 
maine Ouvrages d’Art (béton 
armé, métalliques) ; l'expé- 
rience du travail dans un 
pays en développement. Le 
dianHer, sur lequel l'Ingénieur 
sera logé, démarrera pro- 
chainement. 

Nous vous remercions da pren- 
dre contecT en écrivant Moin- 
dre C.V.. mention n er dernier 
niveau de rémunération} en 
apddf. sur l'emr. le réf. 19402 
b MEDIA P JL, 9. bd des Ita- 
liens, 75002 PARIS qui trans. 


EUCntOMÉCANICIN 
STATION DE P0MPA6E 

Nous recherchons im très bon 
éiedromAcanlcteiL d'un ni- 
veau de formation BTS ou 
sim Haine. Sgé d’au mains 
30 ans. pour quf les matériels 
d'électro-pompes n'ont plus de 
secret (moteurs éiectrioues. 
pompes, armoires électriques). 
Nous M proposerons un s£- 
kxrr de longue durée dans une 
VILLE D'AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE (congés an- 
nuels en Fronce, bien sOr). 
Nous lui confierons le res- 
ponsabilité du bon fonction- 
nement, de l'entretien et des 
réparations des équipements 
de plusieurs stations de pom- 
page ainsi nue la gestion des 
pièces détachées. 

Il encadrera et formera des 
mécaniciens nationaux (mais 
saura évidemment ■ payer 
de sa personne > pour dre 
réparations courantes ou 
urgentes). 

Nous sommes une socMM 
française. 

Ecrivez -nous vite (lolndre 
C.V.) en mentionna ni sur 
l'envetaoee la réf. 33247 
i MEDIA PJL. 9, bd des 
Italiens, 75002 PARIS 
qui transmettra. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


CHEF 




Il aura pour mission de prendre en charge 
la direction complète de ce centre st d'en 
assurer le développement. Il relèvera du 
Directeur Régional 
CE POSTE EXIGE :• des qualités d'ani- 
mation, d'organisation et d'imagination 
• le sans du concret et du terrain oune faci- 
lité de contact à tous les niveaux • l'expé- 
rience de la conduite des hommes et de la 

vente. 

Préférence sera donnée à un candidat ayant 
une bonne connaissance de la technique* 
(électronique, mécanique, etc.) doublée 
d'une expérience des relations commerciales 
(service après vente.-) 
VOTRE REUSSITE APRES FORMATION, 
REPOSE SUR LA DISPONIBILITE ET LA 
VOLONTE DE CONVAINCRE. 

Env. lettre manuscrite, C.V., photo et prêt, 
à J.F. GUITTON - Service du Recrutement 
88, nia La Fayette - 75009 PARIS 


Secteur d'activité 

FABRICATION 

■contrôle de qualité 

•procédés de fabrication 

echoix des équipements de production 

e achats 

INFORMATIQUE 
• Ingénieur Système sur 66/60 


Formation souhaitée 

: magnétisme - électronique - 
: physico-chimie 

: automatisme + notions d'économie 
: électronique - électromécanique 
+ notions d'économie + anglais courant 

: informatique appliquée à la gestion 


un ingénieur 


"•■rv. - . -0.tr 


En outre nous recherchons des techniciens supérieurs pour les services techniques de 
fabrication : qualité • méthodes - achats. 


— Formation permanente assurée 

— Horaire personnalisé 

— Cadre de vie et de travail agréables. 

Adresser C.V. au : Service Recrutement 
6, Avenue des Usines - 90001 BELFORT 
Téléphone: (84) 22.82.00 


Cfi Honeywell Bull: 


' 1 V Un groupe 

très actif (CA 
WjSBr consolidé 3,5 mil- 
liards), dont l’effec- 
r tïf est supérieur à 2000 

^ personnes et les activités ré- 

arties sur les quatre départe- 

ments bretons au travers de plu- 
sieurs filiales, recherche sùn futur 
Secrétaire Général. 

Ce poste, qui réunira les fonctions finan- 
cière , (et dans un second temps) administra- 
tive et juridique .exige une formation géné- 
rale (IxJ 3 ., H.Eu. ESSEC ou équivalent) 
complétée par des études de droit (doctorat, 
licence) et de bonnes connaissances compta- 
bles (niveau expertise). H peut convenir à un 
cadre de très haut niveau, optimum 35/45 ans 
ayant assumé des responsabilités hiérarchi- 
ques importantes dans l’état-major d'un 
groupe ou d'une grosse société. 

. Adresser C.V, détaillé s/réf.99205M à 
A Paul Louis QU1NIOU 
wæy Conseil en Recrutement de Cadres 
v 39, Champs EJysées 75008 Paris. 





un chef de projet à Lyon 

Nous sommes un important laboratoire pharmaceutique de la 
région lyonnaise. Le responsable de notre service informatique 
(30 personnes) propose à un chef de projet de concevoir et de réaliser, 
avec une équipe de trois à dnq analystes-programmeurs, des applications 
de gestion en télétraitement autour d’un réseau d'ordinateurs de la série 
IBM 430Q. 

U est Inaànteja" informa t icien (WPG, UGA^ et a une premier*» 
d’analyste ou de chef de projet pour avoir développé, per exemple, 
des app B catio n s sous C1ÇS. 

^^e.OTre«itert^BU^^voiis remercie de lui écrie à Lyon (rôt 524LM) 

■ 

CCMC à Orléans chercha 

un spécialiste en j 

mini-informatique i 

L® jeune Division d’informatique Répartie de cette SSCI Installe I 
en cUentele des mmïs connectés, ou non, à ses trois gros centrés de i 
production (3032/OS. J; elle vous propose d’orienter ses choix de i 
matériels (minis et périphériques associés), d'en suivre les performances ! 
et de former/ Informer les techniciens chargés des Installations et de faire ' 
ainsi de vous son responsable équipement 

Vous êtes Ingénieur, avez acquis une expérience de quatre à cinq ans 
chez un constructeur, éventuellement chez un çpos utiftsataur, et savez 

suffisamment Fanglais pour visitér avec prafit la NCCX 

Notre consultant-J. THILY, vous remercie de lui écrire à Paris (rét 3613 LMî i 

barrières de rinformatique”. 7 j 

ALEXANDRE TIC S. A. I 

îo! RUE DE LAP^EPUBUQUÊ " 6900? LYO N 


MEMBRE DESrNTBZ 


DIRECTION REGIONALE 
DE L'EQUIPEMENT 
recherche 

Contractuel de haut niveau pour 
■'occuper des problèmes admi- 
nistratifs, financiers, réglemen- 
taires, refaUts à la réhabilitation 
dss logements anciens et de 
leur environ ne rrwflL 

.Ce posta nécessite de nombreux 
contacts avec las élus. Il con- 
viendrait à un diplômé de l'en- 
ssfqnemeirt supérieur de lettres, 
économie drarL_ du niveau da 
l'agrégation ou du doctorat, 
ayant quelques années tf expér. 
professionnelle. 

Adresser dossier de candidature 
Mettre manuscr., CV. et photo) 
à Direction régionale de l'Equi- 
pement, B. P. 1021, 57036 METZ 
CEDEX. 


CABINET da CONSEILS 
JURIDIQUES et FISCAUX 

REGION OUEST 


CONSEIL JURIDIQUE 
ET FISCAL 


Expérience fiscalité 
des entreprises en Cabinet M 
. administration Indispensable. 

Adresser CV. manuscrit, 
photo, prétentions è HAVAS, 
RENNES, O» 482 M. 


CENTRE d'ACTlON SOCIALE 
et CULTURELLE 
16, rue des Selmonertes 
45148 ST-JEAN-DE-LA-RUELLE 
recherche 

pr centra social des Saimonerlos 
Téléphone : 43-37-12 
UN DIRECTEUR 
Pour centre social des Chaises 
Téléphone : 4347-28 

1 animalefir adolescenb 

Envoyer. c.v. détailW à 
Monsieur le PrésidiM 
Centra scrJal 
1S, ■ rue des Salmoneries 
45Ï4D ST-JEAN-DE-LAtRUELLE 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


1 mue 

MAir Conditming 

un jeune cadire 
financier 

Rattache an Directeur de la remphakn^ q 
sera chargé ; 

■ de gérer la trésorerie à cotrr twmf 


• d’analyser les r£|»LiM«îflM fin«n(Or iM *»f 
aux décisions d’invesrissemait 

o d’établir les bilans et les cash flow 

• d’aroéKoter les systèmes cnm puM#* et & 
nancïers. 

Vous êtes diplômé de renseignement sarpérïenr 


vous êtes aipiome de renseignement supérieur 
Sm>. de Co, HEC, ESSEC. etc - 5 . avez 
n&c expérience probante d'an moins deux an« 
dans les services financiers d’une entreprise 
anglo-saxonne, en France et pariez courant* 
ment l’a ng l ais , alors envoyez noos notre C.V. 
photo et pré T co rin iis , sous la référence FJPj41 


responsable 
de la gestion 
du personnel 

Rsrcaché an D i recte u r des relations sociales, 8. 
participera à la définition de la politique sociale 
et sera chargé notamment : 

• de l'élaboration des poli tiques salariales et 
de leur suivi 

• de procéder £ l'évaluation des fonctions et % 
l’étude des postes de travail 

«d'améliorer et de suivre les procédures de 
■ recrutement et d’accueil pour le personnel 
ET AM et ou vri e r 

•d'élaborer le tableau de bord social de Tentrc- 
prise 

• de suivre les demandes individuelles do 

S ersomicl 

'établir les procédures n é c essair es an bon 
fonctionnement do service 
• d’as&ner le suivi de la législation sociale 
• super vise r les enquêtes administrative s 
Vous êtes un besnme de «terrain»; £ l'esprit 
concret pouvant nnagîrw de nouveaux rap- 
ports à I 'intérieur de l'entreprise, diplômé dç- 
l' enseignement supérieur ayant une première 
approche dé la fonction, alors envoyez nous 
votre C.V. photo et prêtai rions, sous la 
référence ILS. 03. 


vm ingénieur 

Rattaché an Directeur de notre drvisoa «échan- 
geurs thermiques» 3 sera chargé * 

• dL P é^^tS X * dmCTa<KmemCnt 

• de rechercher de nouvelles applications pour 
nos produits 

• de panidjKr aux négociations techniques et 
commerciales auprès de nos dknts européens 

Vous êtes ingénieur <fiplômc(m£me débutant) 
spécialise en thwiaM y inm i qug et en méca- 
nique des fluides, pariant couramment l'anglais 
et connaissant l'allemand, intéressé par les 
produits de haute technologie, alors envoyez- 
nous votre C.V. photo et prétentions sous U 
référence AJL 09. 


Mous tommes la fSde européenne dhn te société 
internationale spécialisée dans fa fabrication et 
la vente de matériel de conditionnement d’air. 
Mous employons eu Europe 1200 p en omt e* et 
réalisons un c hiffr e d'affaire de 300 minions de 
francs. 

Pour notre «je social situé à Epatai nous 
recherchant; 


un ingénieur 
coordinateur 
du service 
après vente 


Rattaché an Responsable du service «p r b - 
«ente, 3 sera chargé : 

• d'apporter les supports techniques à nos bu- 
reaux allemands afin de les aider h résoudre 
les problèmes liés à l’après-vente 

• d’assurer la formation du personnel de ces 
bureaux 

• de coordonner les actions d 1 après-vente an 
Moyen-Orient 

• de traiter d’un point de vue technique et 
financier les réclamations en liaison avec 
notre maison Mère aux Etats-Unis 

Vous ères à la fois gestionnaire et technicien 
ingénieur diplômé (même dânitanc) intéressé 
par la vente de service et par la diversité des 
tâches, pariant impérativement l'allemand ainsi 
que l’anglais, alors envoyez nous votre C.V. 
pboto et prétentions sous la référence C121. 


un ingénieur 
étude 


Rattache an Directeur technique et assisté 
d'une équipe de dessinateurs, d sera chargé : 
•de concevoir une gamme d’équipement de 


noftsl 


Première société 
régionalisée ' * 
de service 
informatique 


Nous sommes une société en pleine expansioa 
Nos objectifs sont ambitieux. 

Pour soutenir notre développement à Paris et en province, 
nous recherchons : 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


d’enquête de marche 

• de suivre les programmes de développement 
des nouveaux produits 

• d’élaborer et de suivie des programmes de 
réduction des coûts. 

Vous ères ingénieur diplômé (même débutant) 
ayant de bonnes connaissances en électricité 
et en mécanique avec une spécialisation ou 
une expérience dans le domaine de la cfimaxi- 
sation et connaissant l'anglais, alors envoyez 
nous votre C.V. photo et prétentions sous la 
référence T 98 


un ingénieur 
méthode 


Rattaché au D ire c teur des méthodes et astisté 
d’une équipe. de préparateurs, 3 sera changé i 
•des méthodes de fabrication d’une unité de 
fabrication d'échangeurs thermiques 
• de la justification et de la sélection des 


• une première expérience dans la vente de “Services" informatiques 
de préférence (ou matériel de gestion) e 

• connaître la PME, savoir dialoguer avec ses responsables 
o avoir un niveau culturel universitaire 

o être disponible très rapidement 

Nous vous parierons de nous au cours d'un premier entretien que nous fixerons 
après réception de votre CV détaillé avec photo. 


LES POSTES A POURVOIR SONT SITUES A : 

PARIS, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANTES, ROUEN, SAINT-ETIENNE. 
STRASBOURG. 


Adresser C.V. 
à kfrne CHARLEUX 
avec référence DIF 
pour PARIS et PROV. 
pour ta Province 
NATO. 
4, rue Nfeupoit 
78140 VEUZY-946 l9&30 




équipements et outillages 
• de I implantation des éqi 


• de Implantation des équipements eu fonc- 
tion de l’éuohatiOD de la production 

• du lancement des prototypes 

Vous êtes un jeune ingénieur diplômé intéressé 
par les problèmes de fabrication, vous avez le 
sens des rapports humains et la aptitudes d’un 
bon organisateur et connaissez l'anglais, alors 
envoyez nous voire C.V. photo et prétentions 
sous la référence M 17. 


Les candidatures doutent être adressées avec la référence du poste demandé à 


Ê 9S ane SOCIETE TRANE 

mnnne Département des Relations Sociales 

MAir Conditming B .P. 127 - 88004 EPINAL CEDEX 


Le Centre Régional O’Zsformattqu® Hospitalière 
de Picardie recrute : 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 
DES ANALYSTES 

niveau ingénieur 
débutants ou confirmés 

pour développer des applications de gestion but 
mini -ordinateur 

Ecrire à : CJE-LH- de Picardie ' 
X, boulevard M&lgn&n-Larlvlèxa - 80000 ABaitfNy. 


LES FILIALES 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL 



de k> COMMUNICATION 
et de (INFORMATION 

recherchent pour leur GIE à LYON in 

CHEF DE PRODUITS 
INFORMATIQUES DE GESTION 

JRfalaas • Béjgru&n «é mï» en plaça da b pofcqoe 
comnereiofe héornctiqpe du sn»R» fc*ttk*s/*KKhéd 
• Coordination gt{*f«**rânfion d* fQefancomm Rn xdG M 

g f J mre hff et développement de nouveauc mmrhé i et 1 
yrodufe logitiris >N6goctfMi da adrott. 




Maritfodrana vuhea u i J îiLil i i m r w irCVdBt^pfato 
«t prétention* »«k référent» 8307 A, & 




r AVISO 

VeonseÜ 


feariarf 69002 D'ON 


Importante Sté de Transports da Pays de Loire 

recherche 

UH (E) INGÉNIEUR MFOftMATMEM 

• Minimum 2 ans d’expérience - Age : 80 ana - 
Sera chargé (a) du département informatique 
analysa, programmation, exploitation et gestion. 
Ce poste offre des perspectives de carrière dans 
un Groupe en plaine expansion. 

Adresser curriculum vltae et pboto avec préten- 
tions sons le n° 8.430 à cle Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09, qui transm. 


Pour son équipe PRESSE ni FORMATION 
si tuée à 

Marseille , 

i mpor tu n t g r o up e fiançais (lEOOpetsJ 
recherche im 

rédacteur 

JT prendra une part active à toutes les étapes de le 
réaUsation de documents d'information — générale 
ou spéàahsée — destinés soit à bt diffusion interne, 
soit au grand public, soit à des publia spécialisés 
(documents établis sous forme de journaux, bro- 
chures, articles de&ande prose, filou vidéo, etc). 
Ce poste (évolutif) Qui fait appel <nt dynamisme, à 
h créativité, requiert également une grande dispo- 
nibilité, des capacités de contacts à tous niveaux et 
une exceBentc maîtrise de l'expression écrite et 
onde. 

Agé au moins de 28 ans, deformation supérieure, 
te asndB&f devra fusltfier d'une expérience jouma- 
Üxtique soGdç. 

Envoyer CK, photo et prétentions sotals référa* 
m djj ^ 

m Cabinet Saoydoude MAURICE 


responsable service 
) comptable 
' et administratif 

\ ta Cha mbre d o Commerça et iTMiit- 
^ tria iT ANGERS recherche le Responsa- 
ble da son service comptable et administratif. 

Chargé de la préparation des budgets, de l'analyse des 
écarts et des coûts, de la gestion de la trésorerie, de 
l'établissement de (a paie et de la comptabilité générale 
en liaison avec un service extérieur, U sera également 
responsable du suivi de certaines questions 'administra- 
tives et de personnel. 

Ce poste conviendrait à un (e) candidat (e) de formation 
comptable, pouvant justifier au minimum d'une première 
expérience professionnelle et soucieux de son évolution. 

Adressez votre dossier de candidature en indiquant vos 
prétentions sous référance 0t61 à 

ouest recrutement 

La Tertre au Jsu - B. P. 2291 - 49022 Angers Cedex 
Les dossiers ne seront transmis qu’avec l’accord des 
candidats. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PROMOTION CONSTRUCTION 

dépendant groupe Industriel international 
recherche pour sa niiai» 

SUD-EST 

DIRECTEUR DE DÉVELOPPEMENT 

Agé de 30 ° nB minimum 

De formation commerciale supérieure et expéri- 
menté en matière Immobilière. 

n sera notamment chargé, en relation directe avec 
le P-D.G„ de l'invention et du montage d'opéra- 
tions nouvelles, ainsi que des contacts avec les 
administrations et collectivités locales. 

Adr. curriculum vltae avec pboto, a* T 015255 M 
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Héaumur, 75002 Parla. 


EMPORTANTS SO CI E TE DU SUD-EST 
distribuant du matériel de notoriété mon diale 
pour le génie climatique 
recherche 

pour MARSEILLE 


INGÉNIEUR 

D'AFFAIRES 


EL SERA RESPONSABLE S 

• du Bureau d 'Etudes 

— pour la détermination da besoins 

— pour l'élaboration da 

• du Service Commercial 

e de la négociation da gros marchés. 

Le candidat, Ingénieur d*tme Grande Ecole, aura 
acquis, après au moin s 5 a ns d'expérience, une 
formation de frlgorlste EFFI ou équivalent. 

D sera, d'autre part, rompu aux négociations 
commerciales de haut niveau et & l'encadrement 
d'une équipe commerciale. 

Il aura enfin une bonne maîtrise de F Anglais 
technique. 

REMUNERATION : 148 MO F +, 


Envoyer C.T. lettre manuscrite et photo, à? 


CBONOS 


W^t boul evard^ i l 


VILMORIN | 

crée un poste de h 

CHARGÉ ! 

D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES $ 

dans le cadre (te service Finances, le candidat sera b 

responsable de : £ 

• La réalisation d'études de gestion telles que || 

coût des transports, budget de main d'œuvre^ 1 
qui l’amèneront à être en contact et à négocier avec ■ 
différents interlocuteurs intérieurs ou extérieurs 8 JL 
l'entreprise. £ 

• Suivre la budgets d’exploitation et R 

d'investissements avec les responsables concernés, q 

Ce poste basé à ANGERS conviendrait â un 1 

candidat de formation universitaire ou école S 

supérieure de commerce, éventuellement débutant ■ 

et justifiant de réelles qualités de contact humain 6 

et de 'rigueur. S 

Les personnes intéressées feront parvenir un dossier k 
détaillé à Société Vilmorin, La Ménrtré K 

49250 Beaufort en Vallée sous référence 117. 1 


qui transmettra. 
DISCRETION ASSUREE. 


Le Cabinet GATTER, 

Conseil si recrutement et gestion da personnel 

à LYON 

recherche uns 

PSYCHOLOGUE 

DIPLOMEE 

pour une mission permanente d'assistance aux 
problèmes de recrutement à tous niveaux. 

Une formation antérieure en psychologie 
clinique est souhaitable. Travail en équipe 
avec de larges responsabilités. 

Ecrire directement à 
Gérard Gatier, Directeur, 

32 rue Barrâme, 69006 Lyon. s~ 

Réponse assurée et motivée. ' j 


397 ter. rue de Vaugùurd- 75013 PARIS 


L'ASSOCIATION POUR LA FORMATION 
DBS ADULTES DU COTENTIN 
recrute eon 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Condition* exigé es : bonne expérience pratique 
A la conduite de projeta éducatifs, ai poealble liés 
à da opérations d’aménagement du territoire. 

Capacités confirmées de négociation. 
Statut contractuel. 

Lfetl de travail : CHERBOURG, 
Embauche très rapide. 

Envoyer curriculum vltae «U prétentions & : 
ri.D, E.F, {Action Cotentin), Tous FrenÜln, 
92091 PARIS - LA DEFENSE CEDEZ IL 


MM**** 
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emploi/ rcgionouK emploi/ tégionouK emploi/ régionaux emploi/ icgionoux 


emploi* 



Conserves 

surgelées 

Estrées-Mons 

8D200.Péronne 


recherche 

— ASSISTANT 
DU CHEF DM PUBLICITÉ 

Profil : vingt-trois ans minimum. Formation commerciale. Débutant ou 
expérience de un à deux ans dans un service de publicité-promotion. 

XI est Indispensable d'habiter ou de venir habiter la région de Saint-Quentin 
ou Péronne. 

Adresser C.V. + photo 4- prétentions A Service Publicité 
B. P. 112 80200 — Péronne. 


Maintenance Industrielle 
Lyon 

Notre entreprise conçoit construit et Rvre dés en mem des ensembles 
industriels de très grandes dmensions. Le nombre tfunftés lêaEsëes. 
les projets actuels et nos perspectives à court et moyen terme inpfiquent 
un considérable développement de la Division Mdntenanca 
Cest pour la renforcer et mettre en place ses futures structures 
tf encadr e ment que nous souhaitons recruter un 

Responsable dP Intervention 

Cet Ingénieur coordo nn e rensemble des opérations de maintenance 
cf une ou plusieurs installations* n définie les besoins mobSse les services 
internes et les sous-autoants* et plus généralement organise et planifie ' 
les opérations. H entretient en outre des contoas avec les clients et 
différents organismes extérieurs. 

intervenant sur des opérations d'ordres très dhrers. Il a une formation et 
une expérience (5 ans au moins) polyvalentes (mécanique, tuyauterie, 5 
étearidtéD.R a si possible acquis cette expérience sur des chantiers faisant £ 
oppei â de nombreux fournisseurs. Prévoir des déplacements fréquents et o 
de courte durée sur les Sites. 5 

Merci <f adresser oandkfcjture et CV. sous la rét 77346 M/LSJ â | 

HAVAS CONTACT -156, bd Haussmann - 75006 PARIS. ■ 




wavut 


Nous sommes leader en Europe dans la trans f o r mation des matières plastiques. 
Nous recherchons 

le chef du service 
“logistique" 

Chargé de : 

- l'administration commerciale depuis l'enregistrement des commandes 
jusqu'à ta facturation 

- le planning et l'ordonnancement des fabrications 

- la gestion physique n administrative des stocks 

- le chargeme n t- les expéditions- le transport 

- l'animation d'un service da 10 personnes. 

Rémunération : 100.000 + 

Lieu de travail : 15 kms de VICHY. 

Vous avez 35 ans au moins, une formation supérieure technique et/ou 
gestion, une expérience réussie dans une fonction similaire. 


Tiansmettez-nous votre C.V. complet + photo â Société WAVIN 
B.P. 5 - 03250 VARENNES SUR ALLIER. 


J 


— Vms avez réussi ea entreprise 
— Vous snÉaitez me direetna adaptée à ns autivatieis 
— Vois concevez le service public d’ne façon dynamise 

NOUS RECHERCHONS : 

d&ns structure d'accueil souple et évolutive. 

1) LE RESPONSABLE HE NOM ANTENNE DE MONTBÉLIARD 

Votre expérience diversifiée de l’Entreprise, vos qu alité s de 
contact voue ont préparé A mener des actions de promotion 
et d'assistance sa faveur des entreprises de la région de 
MONTBELIARD. 

Vous aères aidé des services de la Chambre, voua résiderai 
A Montbéliard, et votre rémunération de départ sera de l'ordre 
de 70.000 F l'an. 

2) LE FORMATEUR CHEF DU DÉPARTAIENT MARKETING 
DISTRIBUTION ■ VENTE de son Institut de Formation Permanente 

Après une formation commerciale supérieure, une bonne 
expérience en entreprise des secteurs Marketing Distribution 
Vente, vous vous sentes la vocation de former des hommes 
et de conseiller les Dirigeants de P.M.E. 

Résidant A Besançon, voua dirigerez un département de 
1TNFOP, centre Important de formation permanente, aveo 
0.OOQ mz de locaux et 3.000 Btagialree/an. 

Niveau de rémunération : 75.000 F/an. 

3) UN ÉLECTRONICIEN - INFORMATION 

De niveau supérieur, une bonne expérience du warp ait du 
SOFT voua sera nécessaire pour vous Joindre A L'équipe miss 
en place pour développer sur la région, la mlcroéleetronlque. 
la microinformatique et t 'enseignement de l'Informatique de 
gestion. 

Résidence : Besançon, niveau de rémunération : 70.000 F/an. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae, rémunération aetuaUa « 
photo récente à la 


CHAMBRE DE COMMERCE EX D'INDUSTRIE DU DOUBS 
7, rue Charles-Nodier, 

25042 BESANCON CEDEX. 



Importante emreprba-lyonnaîss 
recherche pour LYON 

deune 

Ingénieur 

Centrale LYON, A.M., I j) JJ,- 
ou équivalent 

débutant., ou quelques années d' e xpérience 


lui confier- la responsabilité d'un secteur opère* 
donne! à affec ti f important. 

Le poste nécessite aptitudes eu commandement, 
à l'organisation et à la gestion. 

Merci d'adresser candidature et préte nti o n s sous 
référence 455 M à notre Oonseti - 


B 


Association Ly onna ise 
d’Iogénieurs-Canseü 
9 bis, route de C hampa gne 
€9130 ECULLY 


Black & Decker 

No 1 MON DIAL DE L'OUTXLLAQB 
ELECTROPORTATIF 
recherche 

SPÉCIALISTE 

STOCKAGE DISTRIBUTION 
PHYSIQUE 

baaé A DARTILLT, et sous L'autorité du Directeur 
de la Distribution. Il aéra chargé de L 'organisation 
et aura plus particuliérement la responsabilité des 
relations avec les transporteurs extérieure. 

En outre, 11 e'eirorcera de proposer des solutions 
modernes de magasinage afin d'améliorer la qua- 
lité du service. Ce poste conviendrait A un candidat 
figé d'env. 28 ans, de format, technique supérieure. 

H devra posséder une connaissance solide des 
techniques modernes de magasinage, une expé- 
rience de quelques années dans un magasin distri- 
buant des produits de grande consommation. 

La rémunération 

sera fonction de l'expérience acquise. 

Envoyer C.V. et prétentions A M. F. CHANTJT, 
Directeur du Personnel 
BJP. 417 - 69218 LYON CEDEX L 


chef 
des -ventes 

Un Professionnel 
à l'Efficacité Concrète 

Spécialités VéSërinatres le P.D.G. d’un labora- 
toire de la région Rhône-Alpes veut développer 
rapidement son Implantation nationale à partir 
d'une nouvelle gamme de médicaments vétérinai- 
res- Le Chef des Ventes qu'u recherche atteindra 
cet objectif ambitieux en prenant directement en 
charge la mise en place puis l'animation, sur toute 
la France d'une équipe performante de délégués 
commerciaux. Le candidat retenu, Agé d'au moins 
32 ans possède une solide expérience de ce sec- 
teur d'activité (visite médicale, vétérinaire). Il y a 
démontré d'indiscutables qualités de vendeur puis 
e'est affirmé dans une responsabilité d'animation, 
de formation et de gestion d’équipes commerciales 
importantes. Homme de terrain, Il a le souci constant 
de l'efficacité de ssb actions el sait lier sa réus- 
site personnelle aux succès de sa société. Cette 
société ottre un contexte professionnel très évolutif. 

Prière d'adresser un dossier complet de candidature 
8 ous référence 7911-M A notre Conseil (Discrétion 
absolue et réponse assurées). 

CEP lyon 
55 montée 
de choulans 
69323 lyon cedexOl 
tel. (78) 28.51.65 

annecy - grenoble ^ 


TOULOUSE - 100.000 F 

CHEF DU SERVICE 
CONTROLE QUALITE 

d’une importante PME spécialisée en méca- 
nique et pyrotechnique. 

Directement rattaché au PDG.' Tl devra taire 
effectuer tous cgntrAlK des matières premières 
et des produits finis, faire respecter les procé- 
dure5, gérer et créer ses moyens de contrôle, 

R résenter les maté rnis aux Services Officiels! 
sera en outra chargé de la sécurité dans 


Ai»e r sh5fEtr^ °* M un * 

Adresser CV complet sous référence 1922 A 


3io)G outea ’ Espa9ne 
esitseeveP Toulouse Cedex 
Conseil d'entreprises 
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Organisme travaillant dans le domaine 
delà santé 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
DE GESTION 

chargé de la diffusion d’applications au niveau 
national, recherche pour son agence régionale de 

POITIERS 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

analyste 

Formation supérieure souhaitée. 

S années minimum d'expérience en informatique. 



Adresser C.V., photo et prétentions fi 
CNEH, agence de POITIE RS 

3 rue Georges Servant 
86000 POITIERS 


l 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

D'ASSURANCES 

Région Ouest France 

recherche 


POUR SES DEPARTEMENTS ASSURANCES 


H.E.C. - E.S.S.E.C. - E.S.C.P. 

— Ils sont destinés A devenir, las responsables A part entière da secteurs 
d’activité, tant sur le pian de l'organi sa tion et Ai personnel que des 
coûts et des résultats. 

— ils recevront une formation compl éme n ta ire qui comportera une année 
de stages dans les services du Siège et de referions dans des fonctions 
différentes. 

— De réelles et diverses posriMIftfe d'ouverture dans la Groupe s on t o f fert e s 
è ceux qui dédiant réussir. 

H Adresser Curriculum Vttee sous référence no 8750 è 

COFAP40, n» de Chabrol 75010 PARIS qui tiens. 


.;V.-r~H Iff 1 T . ' . J| * 


Division colles industrielles d'un groupe multinational amé- 
ricain recherche pour sa filiale française, installée à Blois, 
en forte expansion et réalisant un C.A. de 30 millions de F : 


[HU mm 


^ '■ If I 
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«CONTROLLER» 


MAITRISANT CORRECTEMENT L'ANGLAIS, IL AURA POUR TACHES 
ESSENTIELLES : 

— L'établissement et l'analyse critique des résultats mensuels. 
— Le suivi et l'amélioration de la comptabilité analytique. 
— La gestion de la trésorerie. 

— - La supervision d'une équipe de 6 personnes. 

— La prise en charge des problèmes fiscaux et juridiques. 
— La mise en place d'un minicalculateur de gestion. 

— La préparation de budgets. 

LE CANDIDAT RECHERCHÉ AURA : 

— Minimum 35 ans. 

■ — B.T.S., D.E.CS. ou un niveau équivalent. 

LA REMUNERATION SERA US A L’EXPERIENCE BT AUX COMPETENCES 
DU CANDIDAT RETENU 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé et prétentions aoaa référence EA 
an n® SAU « le mm*» » Publicité. 5, nu des Italiens, 15437 Paris Cedex OS. 


de matériaux de construction, 
pour renforcer ses Directions Régionales des Venta de: 
ROUEN {Rif. 1 572), DUONfRif. 2 572), LYONfRif. 3572), 
PAU (Ré f. 4 572), TOULOUSE (Réf.5S72)i GRENOBLE (Réf. 6 572). 

jeunes diplômés ESC 

ou équivalait .. . 

Us auront pour rrdst3on.dam un pr e mie r temps, sur te s e ct eur qui leur 
sera confié, de jwomoaroà- la produits auprès d'une cEentèie de négo- 
ciants en matériaux, prescripteurs et utilisateurs qu'ils dorant gérer et 
déreiopper dans le cadre d’une large autonomie. 

Dans un deuxième temps, révolution, vers daposta d'encadrement qui 
km sem accordée, jusdfl<mt une formation ESC ou équoHàent, sera aussi 
A la mesure da résultats obtenusetdes quotités diznont r ie e sur k terrain. 

Envoyer C, V. photo et prétentions en précisant le référence eboisk eu 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
I |Up ConxetZ eu Gestion du Personnel 
Ag 397ter.ntedeVauftmd-75Qi5EARR 
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contrôleur 
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Dana le cadr e de t 
REVETEMENT 


0mstrong 


, REVETEMENT JOE SOL, nota souhaitons 
étoffa notre équipe commerciale et recherchons pour 

. • LE NORD, 9 LA NORMANDIE, 

m LE CENTRE , • LA REGION PARISIENNE 

jeunes attachés commerciaux 


-V! • r*- ■ 

4 i r ■ 




tif marketing ARMSTRONtj de distribution de rcvêtenejudesol 


Cabèiet Jean-Gmède MAURICE 
ConseB en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugimrd -75015 PARIS 


L' homme des bo|s M . 

C'est dans la Fiance de 1979, nn professkmnal qui vend en Europe. ans Indue* 
triete de ta jdataance, de Fhabiïxt, du mentale et «tes transports, des 
à forte valeur ajoutée ; t atm e amc revêtus décoratif*, aftwwrt» pr** a wWerta . 
structures et co mp osi te s bob et Twéh>wv f etc, etc... 

Dans notiesodété unis aéerra d^abcod la fonction Export* en îéa&utdndnffis 
et d a pro fit en AOemegne, Belgique et HoB a a de, puis dans d’aulies pays. Vous 
d eaaMBz des acnons isoniotioiiiiâles à entreraeome, des léseaux de vente à dé* 
Tgfepp g pp à créer. Vons laxutœz vos caHaboigteurs ag ftir ^ à sawie de tos 


pore que toute ta société je mobîBse pore le succès à Pcxpartaüon. Vous êtes 


As d^bâôn cependant. Vous réussirez dam ce poste, si tous commisses: bien 
to métier du bob et celai de rexp ftr t a t ïun , depuis une dbmées ûd t*»* . 
id moins), ri dès udoredlmi tous tssnâBm^tJhuasid et comnssez mi pm 
lii i ÿW j e nfin fi apres fleurir installé iotro dras un© jgrèab lff peti te Yflte 

deTjjrartnce vous êtes bereeux de voyager 50 % de vobro temps en gênent tien 

Adressez aux conseils en Tecrutanent de SDbCA un auncalmihTfiae aui douas 
rerme de Tonsreao on tt a . Réference 794 269 M. 
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Sfarca 

11, avenue De1cassé-7500a PARIS. 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux .... emploi/ régionaux emploi/ régionoux 



SOCIETE GENERALE DES EAUX 
WÏIERAIESBE VITTEL 




jèune 

chef de produit 

Sa formation supérieure et quelques années 
d'expérience lui permettent de couvrir 
ascez rapidement toutes les activités d'un 
responsable de produit. 

Au sein d'une structure légère, il agira 
avec une large autonomie. 

Une première expérience est nécessaire 
dans les produits grande consommation 
en tant que Assistant Chef de Produit, 
chargé d'Etudes ou -Chef Riblicfté agence. 

Résidence VITTEL, 

Adresser C.V., prétentions sous rff.49M1 47 
au 


CPI 

jX' 


Centre de Psychologie Appliquée 
69, rue de Monceau 75008 PARIS 
Partenaire pour la France de 
Consnlt-Eur 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ - RECRUTE POUR 
L'UN DE SES LABORATOIRES DE RECHERCHE 
situe dans le 

MOI» <h> la FRANCE 

Jeune DOCTEUR D’ÉTAT 
on INGÉNIEUR DOCTEUR 

SPÉCIALITÉS : 

— — Génie Chimique 
— * Thermo-chmsmfqM 
— Energ étiqu e 
— Electronique 

Le choix entre les candidats sera fonction des 
travaux de recherches effectué». U eet donc eon- 
haltable que des prédirions soient données but 
les sujets de thèse étudiée. 

Anglais parlé nécessaire. 

Ecrire avec photo et prétentions N» 23.607 
Contesse Publicité, 20, av. Opéra, Parts-l ar , qui tr. 
Discrétion totale assurée. 
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« AGDE > 

Expérience pilote pour la promotion de l’emploi 
en. mines rural 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Responsable du département 
« PRODUITS NOUVEAUX» 

Cet Ingénieur très créatif aura Iss pins larges res- 
ponsabilités et devra savoir Imaginer, réaliser, 
fabriquer, commercialiser des produits nouveaux 
en électronique A visée asaenttellenien t profes- 
sionnelle. 

Ce poste très intéressant ns pourra fttrs confié 
qu’à un Ingénieur ayant <*éj a au moins 2 
d’expérience professionnelle, maîtrisant bien le 
développement de produits nouveaux en électro- 
nique et so n ne l ésant parfaitement les techniques 
les plus récentes (mlrâo- processeurs) . 

Lieu de travail i 

40 KM à rODEST DE LYON 

Ecrire avec curriculum vîtes détaSU et prêtant. A 
0393# 

AGDE SAlNT-liAUBENT-DE-CHAMOUSSET 


IU 
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appartenant à THE Tl MK EN COMPANY. 
Société Internationale premier, -fabricant 
modifiai de roulements & rouleaux coniques 
recrute pour son Siège, situé à COLMAR 
(Haut Rhin) 

UN CADRE DEBUTANT 

ou ayant t ou 2 ans d'expérience pour ses 
services financiers. 

Formation : Ecole Supérieure de Commerça 
(HEC, ESSEC, ESCPL Anglais indispensable 
et allemand souhaité. 

La can di d a t retenu sera assuré d'une 
formation pratiqua aux techniques de gestion 
d'une Sodfité Américaine. 

Ce poste est à pourvoir bnmédcatement. 

Adresser C.V. et photo a TIMKEN FRANCE 
Service du Personnel- B J*, no 89 
68002 COLMAR CEDEX. 
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Gfiflno/vmr 
HENRI MAIRE 

rw, liw^ p^», r»,. 

ARBÛIS,Jara 

CADRE 

COmmERCIAL 

Diplômé grands école commerciale (HEC, 

ESSEC, ESCP,ESCAE|, ayant déjft première 
expérience. 

Poste impliquant sans des respomabBitSs «t 
dynamisme. 

Logement dhponlbib. 

Rémunération élevée selon compétences. 


Adresser lettre mana rori tn me | 
■photo, sont référance 1260. à 
HENRI MAIRE 
39600 ARBOIS. 

Discrétion assurée. 5 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche 

GHRONO-ANALYSEURS CONFIRMÉS 
PRÉPARATEURS CONFIRMÉS 
AGENTS DE MÉTHODES CONFIRMÉS 

Forma tJ on D.U.T. mécanique ou équivalent, 

— Hommes de contact et dynamiques ; 

— Bonne pratique du LL TM. ; 

— Expérience pluslean années dans l'Industrie 
de moyennes on grandes séries pour prendre 
en charge : 

• amélioration des postes do travail ; 

■ réduction des coûte de production; 

• élaboration des standards de tempe; 

• établissement des p" 1 ™ opératoires. 

Lien de travail ; SAXNT-AVOLD. 

Serin avec cnrr. vltae, photo et prétention» à ; 
PERCEVAL (référ. M. U). 18. rue d’Athènes, 
75009 PARTS, qui transmettra. 


t f 
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lies bois- 


Imp ortan t GROUPE BANCAIRE ledndn 
pool REMS, un 

contrôleur 

Sa mission principale sam la révision légale des dîf- 
fisrents établissements à stmetore très décentralisée, 
implantés dans la Région Rémbise. 

Ce poste évolutif le conduira à arrimer rapidement, 
sous-Tautorîté du Directeur, rêxjutpe d'inspection. 
Agé de 27 ara minimum, le candidat aura une pre- 
mière expérience réussie de contrôle on d’audit. 

Il est prévu, an cours de la pre mi ère année, une 
formation complète ans techniques bancaires et de 
contrôle. 


Adresser CLV.+pkoto + prétentions 
sous r éf ére nc e 2430fA à :ORES - 
10S, bdHausmam - 75008 PARIS. 

■ K&ÆREDESfTJTæw—mmtm 


Importante Société industrielle 
è vo ca ti o n inte rnat io nal» 
recherche 

2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

RESPONSABLES D’APPLICATION 

— Niveau D.U.T. 

— Expérience souhaitable dans las domaines 
suivants : 

• Coboî. 

a Télétraitement, 
e Méthodes 

Ccnmalssances : compta b ilité, ge stion daa appro- 
visionnement» achats, seraient 
appréciées. 

Lieu de travail : Batat-AvoML 

v w i winr eurrioodum vltae. photo et prétentions A ; 
PBBCEVAXj. réf. M U. 

18, ruedVUhémes. 75009 PARIS. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

rcctarcfce pour PAO 

2 PUPITREURS 

sfon&Htm (très gras système)- 

Bac scjenOfîque ou niv ea u , équivalent 

^ expérience dit système IBM 0S-VS2. 


ORGANISME FINANCIER 
associé A un Important promoteur Immobilier 
A vocation sociale 
recherche - 

pour son antenne régionale basée A ROUEN 

IHf (E) RESPONSABLE COMMERCIAL. 

•de formation supérieure planai* droit. EJ3.C., etc.) 

Assisté d'un se cré ta riat, sa mission consistera A 
gérer et développer le portefeuille cliente des 
départements de Haute et Basse Normandie et 
A participer A l’étude tt au montage financier 
d'opérations de construction. 

Les candidats devront être familiarisés avec ht 
vente de services et flaire preuve d'aptitudes A la 
négociation, et aux contacta de haut slveau. 

— Connaissances de l’ Immobilier appréciées. 

— Voiture Indispensable. 

— Rémunération 70.000 A 80.000 7 selon expérience. 

Adresser O.V. et photo bous n" T 15280 M 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue RAiimur, 75002 Paris 



sJh* 


— langue engtain lue; 

— TSO, APL «tacs. 

Travail pesté en 2x& 

Dégagés des obligations roHhaira. 
Aptitude A l'expatriation. 

Ecrire avec CV détaillé et piétan tî ons 
90US No 23754 * SJMJEAP. - DJC, 
Recrutement - 21 bit, »«“■ 

Pf|i| yr»^ MmTr BTfTT- PAU* 


ORGANISME FINANCIER 
jm recherche 

! ingénieurs 

_ chargés de missions 

■ La Société de Développement Régional 

■ du Centre et du Centre Ouest ; chargée 
d'apporter aux Entreprises de sa région 
les divers moyens : 

■ Financements, Conseils , Etudes diverses ; 
nécessaires à leur expansion, propose des 

■ postes d'ingénieurs chargés de missions, 
pour ses Délégations Régionales 
d’O RLEANS, de CLERMONT-FERRAND 

I et de POITIERS 

Diplômés d'Enseignement Supérieur (de 

■ préférence technique) avec ■ un complé- 
ment en gestion, les candidats retenus, 
âgés de 30 ans environ, auront exercé des 

I responsabilités de gestion et posséderont 
si possible une expérience die diagnostic 

■ d'entreprises. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 
sous référence 2(B2 M à : 

■ Mme Michèle DUBANTON 

SODECCO 

_ 12 rue Lafayette 75009 Paris. 


CADRE 

COMMERCIAL 

Une importante société de distribution 
souhaite confier la direction commentai e 
de son département QUINCAILLERIE, 
FOURNITURES INDUSTRIELLES 
A un cadre expérimenté. 

Une bonne connaissance de la distrbution, 
alliée à un tempérament de gestionnaire et 
un sens commercial dynamique sont indis- 
pensables pour réussir A ce poste. 

Lieu de travail ,* 

ville universitaire du Centre-Ouest. 

Votre dossier de candidature (C.V., photo 
et rémunération souhaitée), qui sera traité 
confidentiellement, doit être adressé sous 
référence :GR-517 à : 


ROLAND DERKUM 
48, rue de Margnolles 
69300 Lyorv-Caluire 



irai» DE CONSTRUCTION DE ROANNE 

ft o b frwei ne rt Industriel de 
dépendant da Ministère de la Défense, 
possédant et dérehppant d'importants moye n s 
SB GESTION tOt PRODUCTION 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Responsable des méthodes au sein du Bureau 
d’Etudes mionnatlque 

• Formation et conseil des analystes; 

• Suivi et développement des logidLele ; 

a Bel* Ho ns avec S Lés de Service et Constr u cte ur s. 
Poste demandant : 

goftt des responsabilités et esprit d'initiative. 

POSSIBILITES INTERESSANTES 
DE FORMATION ET D'EVOLUTION. 

Adresser eurrtonlum vltae et prétenticae A 

ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 
BP. 504 - 43338 ROANNE. 


Importante Société trnmoMîèra appa rte na nt fl an 
groupa national da grands .notoriété rechercha 

UN (E) JURISTE 
EN IMMOBILIER 

•Agé de 30 ans mnw possédant une maîtrisa de 
droit du équivalent et ayant de sérieuses connais- 
sances de droit civil, procédure civile, droit des 
assurances et droit immobilier. 

• La candidat aura en charge la résolution de - 
problèmes juridiques divers, qu’il résoudra loi - 
même ou avec des conseils extérieure et sera en 
outre chargé de la documentation. 

•Le posta est évolutif avec de réelles perspectives 
d'avenir pour un candidat possédant des qualités 
humaines et de commandement. 

•LA REMUNERATION EST FONCTION' DE 
L'EXPERIENCE ET DES COMPETENCES 
Envoyer C.V. photo s/ réf. 57.026 M 
Nous avons confié ce recrutement $ 

EST CONSEIL 
30 me des Clercs 




( 


Groupe immobilier dimension nationale 

rechercha 

CHEF COMPTABLE 

pour ses Sociétés région RHONE- ALPES 
Placé *otu l’autorité du Directeur administratif 
et wnnrsrvur de 1 1 établissement régional. Il est 
le responsable comptable et des Sociétés 

immobili ères régionales du groupe. 

Il dirige 10 comptables. 

• Résidence : LYON. 

• Rémunération : 80 000 A 90 000 F selon expé- 
rience, référence et formation. 

Possibilité évolution carrière. 

Ecrire sous le numéro T 13J230 M, Regle-Presse, 
85 bis, rue Rénumur - 75002 PARIS. 


CADRE COMPTABLE 

GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 
recherche 

pour son établissement de MARSEILLE 

UN JElfflE CADRE COMPTABLE 

a de formation supérieure E&C. - Sdsnoea 
'Economiques -i- DACA (certificat comptable) 

eu équivalent. 

• H est débutant ou possède une on deux années 
d'expérience de la comptabilité. 

• Ses connaissances en informatique da gestion 
sont Bolides. 

• H «tt capable de s'intégrer dans une équipa 
ayant des activités très diversifiées, 

Adnewer C.V. photo n a T 15006 M &BGHB-PRBSSR 
85 bia. rue Réaomur. 75002 PARIS 


NOUS SOMMES UN DES PREMIERS 
GROUPES FRANÇAIS 

ET NOTRE DÉVELOPPEMENT NOUS CONDUIT 
A POURVOIR DES POSTES EN 

Province 

Noos recherchons planeurs 


TTTCTnr 


DE HAUT NIVEAU 

auxquels seront confiés, rapidement après for- 
motion sur la terrain, la responsabilité humaine, 
commerciale et technique d'anités décentralisées 
da service pabfic « eau et assainissement ». 

Ces postes nécessitent un niveau d’études supé- 
rieures et une expérience, de quelques années, 
aérait appréciée al elle a conduit le candidat à 
diriger affectivement des hommes et A assumer 
directement les respons a bilités commerciales, tech- 
niques et financières d’un véritable Chef d’entre- 
prise. 

Des Informations détaillées snr ees postes seront 
fournies en écriv. ss le n» 23.879 à CONTESSE PubL, 
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 0L 


Groupe C.G.E. 

La Direction Technique do département 
Accumulateurs da la SAFT* implantée à 

BORDEAUX 

recherche 


- L’db de forma Boa ECP, AM. ICAM, ADN— 
sera an scie d'an groupe d'étude produis 
pluri-disdplinaîre. chargé d'études méoa- 
üiqtrfl - résistuncfl des matériaux - cnlcnls 
thermiques. 

- La second de formation ESE - ISEP - 
ISENL. aura à conduire des études d'automa- 
tisme aa sein d'une équipe iudizstriaüsatioa. 

La SAFT avec ses trois activités Accumola- 
wurs, PBes, Générateurs spéciaux, ses 
per fo rm a n c es techniques, sa politique itttar- 
natiotNde offre aux jeunes 'ingénieurs 
des possibilités de caméra ëttiai ri v a s et 
dynamiques. 

Adresser votre C.V-, SAFT, Direction des 
Re la tions Humaines 119, nie du Préskfent 
Wilson - 92300 LEVALLOISFERRET - 
sous référence A 1 1-31. 


A L'ATTENTION DE L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ÉLÈVES : 

La Chambre de Commerce et d’industrie de Rennes 
recherche 

(Hl INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ayant 4 à 5 ans de pratique dans lao ap p li c a ti ons 

Industrielles daa circuits Intégrés et microproces- 
seurs, 

— Connaissances en Informatique appréciées. 

— Ayant des qualités de contact et d’animation. 

— Sensibilisé aux problèmes de développement des 
PM.R pour parti riper à la mm* en place d’un 
organisme de conseil et service en mlcre-électzo- 
nlque auprès des PILE, en Bretagne. 

— A partir d’une étude de marché en cours. Il 
aura ft analyser le* besoins des P.M.R. et P.MJ. 
suEcaptiblee d’être concernées par l’utilisation 
de microprocesseurs Jm» leurs procédés de pro- 
ductions on dans leurs produits. 

— Conseil et suivi au niveau de la réalisation, en 
liaison avec les laboratoires publics et privés. 

Adresser candidature, curriculum vltae. photo et 

prêtent, h la Chambre de Commerce et d’industrie, 
1, place Henoré-Commcure 
35012 BENNES Cedex 


ANIMATEUR ■ ÈMJUTEDB 

3.700 Frtnab. CAPASE ou Super, 
demandé. Expérience exigée. 
Env. C.V. è C.S.CS. de LAON, 
Ueudlt ■ Le Bols du Charm », 
02000 LAON • (23) 234641 



«perlmenlés 

Adresser C.V. manuscrit cempL 
+ pinte + prétentions sous le 
n° 8456, «le Monde» PuWJcTté, 
5, r. Itahera, 75427 Paris Cad. 09. 
DlscréUon assurée. 


Organisme de formatios 
recherche pour Centre 
de BESANCON : 

UH ANIMATEUR 


PONCTION : Encadrer et gérer 
une ou plusieurs actions de 
formation. En assurer ranima- 
tion générale et certains cours 
(FJ5J. Développer les actions 
en cours. 

PROFIL recherché : Formation 
supérieure. 

Expérience de la formation 
(dans eu hors entreprise). 
Intérêt pour les problèmes de 
remploi des tffférents secteurs 
économiques. 

DATE [J'EMBAUCHE : Libre 
de suite. 

Envoy. lettre msauscrita, cy# 
prètenttais, photo à s 
Mme Thomas 
tM4 r rua de rEsüse 
75915 PARIS 


EL Public vflte moyenne 
Midi- Pyrénées 
rediatt ie 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L*ün des premiers Groupes Français de Bâtiment et Travaux Publics à vocation 
internationale recherche-pour ses 


offre une opportunité de carrière à un 

analyste 

(cobol ANS -R PG -DOS -OS) 


Sous la responsabilité du Chef de Division 

Informa tique, sa mission sera de : 

- maintenir et adapter les systèmes 
locaux existants; 

- concevoir et mettre en place de 
nouveaux systèmes; 

- assurer les changements relatifs au 
futur environnement informatique, 
installation d'un mini-ordinateur 
connecté à un réseau européen. 


Le candidat que nous souhaitons 
rencontrer aura une formation supérieure 
(Ingénieur ou MIAGE), environ 
5 années d’expérience de T informatique 
de gestion et des contacts avec les 
services utilisateurs ainsi qu'une très 
bonne connaissance de r anglais. 


Une expérience similaire dans un 
environnement informatique européen 3 
sera, un atout supplémentaire. 5 


Les candidatures indiquant la rémunération 
actuelle sont à adresser, sous réf. 334 M 
à'DU PONT DE NEMOURS (France; SA. 
Service du Personnel 
9, rue de Vienne 
75008 Paris. 


FILIALES FRANÇAISES 

Implantées sur tout te territoire 


PLUSIEURS CHEFS DE 
SERVICE COMPTABLE 


Rêf. A/24058 

Dépendant de fa direction d’une filiale, ils ont la responsabilité de l'élaboration 
du bilan, de ranimation de leur équipe et de la mise en place des moyens 
modernes de gestion. 

Age : 28 ans minimum. Une expérience de 5 ans acquise de préférence dans la 
profession du BTP est indispensable. 


PLUSIEURS RESPONSABLES 
DU CONTROLE DE GESTION 


Réf. B/24058 

Agents de Maison entre les Services Administratifs et les Services de Production 


ils sont garants de l'application des systèmes de contrôle en vigueur dans le 
Groupe et de la fiabilité des résultats. 


Groupe et de la fiabilité des résultats. 

Age : 25 ans minimum. L’expérience de chantiers Bâtiment et Travaux Publics 
est nécessaire pour réussir â ces postes. 


Une solide capacité d'animation et un esprit ouvert aux techniques nouvelles de 
gestion, alliés â de fortes compétences professionnelles permettent d'évoluer vers 
des postes à responsabilité plus globale au sein du Groupe. 


Adresser votre candidature â CONTES5E Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, en précisant la référence choisie et les noms des entreprises avec qui vous 
ne souhaitez pas entrer en contact 


MATRA9 


prend de rexpanston et accroît son potentiel de 
production an créent notamment un poste 


T7Wd k Mjdijr; 


RESPONSABLE 
Synthèse Industrielle 


— fl en chargé de traiter les a spects industriels d'une 
ou plusieurs affaires, durant les phases Etudes et 
Développement, en liaison étroite avec les groupes 
projets. 

Sa fonction î 

B Participer aux choix industriels. 

• Définir les programmes de production et les 
moyens h mettre en œuvre. 

• Prévoir les coûts de production. 

• Déterminer les écrions d'analyse de la valeur è 
entreprendre. 

Son profil : 

ingénieur de formation Grande Ecole, plutôt géné- 
raliste (électronique et/ou mécanique) il disposa 
d'une expérience industrielle de l'ordre de 5 ans sur 
des produits complexes utilisant des technologies 
nouvelles. 


Adresser CV, rému né r a tion souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 494 
eu Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


IMATRA 


ap. NO 1 -781 40 VELIZY 


Jeunes Diplômés 
de l'Enseignement 
Supérieur 






ISBgg 
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é t rottant s de moins de 26 ans à b redusdie 
d'un emploi 

nnstitut de Gestion Sociale ouvrira, an mois 
d’octobre 79 un stage spécialisé de formation 
supérieure préparant aux : 


i aaïa gi si a nuanm sa 


orientations • techniques de gestion sociale, 
bilan social 

• amélioration des conditions 
de travail 


J LH » K | r M ( » J I ■ »J f j 


nant travaux d'études, d’application et séminai- 
res d'approfondissement et d’entraînement, 
conçue en liaison avec les entreprises, ta fonction 
de besoins nouveaux, cette formation est réservée 

ans a 


avec succès 3 années d’études supérieures (niveau 
licence, maîtrise; écoles de gestion et d’ingé- 
nieurs). 

Les candidats sélectionnés . recevront, une 
indemnité mensuelle égale â 75 % du SMIGi 

Les demandes de candidature doivent être 
adressées dons les plus brefs délais à : 


Madame Hitiot 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

1 1, rue Viète, 75017 PARIS. 

TêL 766.23.80 


Directeur Développement 
France 


la Direction Développement France esc h. Direction opérationnelle 
qui regroupera l’ensemble du secteur économique de notre société. Y 
seront rattachés : 

* k Direction Commerciale avec khi équipe de vente, ses scrvicc§ 
d’études et de gestion, de promotion et de publicité, 

- les services nwhn ko-commetriai «- 
Au total plus de 100 personnes. 

Le poste qui coordonnera, toutes ces fonctions est une création motivée 
par ks perspe cti ves de développement. 

Il faut savoir que nous réalisons 250 M de CJL, que notre croissance a 
été depuis 10 ans forte et continue et que - nouveaux p r od ui ts, nou- 
veaux- créneaux - nous prévoyons sa prolongation suiics 10 ans 1 
venir. 

Notre domaines d'activit é : le second-oeuv re dn Mrirrvnr 
C’est pourquoi le DIRECTEUR DEVELOPPEMENT FRANCE que 
nous recherchons occupera dans notre structure un rout premier rifle. 
Nous exigerons une formation et une expérience de haut niveau mafe 
aussi et d’abord une dimension humaine exceptionnelle. 


SEFOP est notre Conseil et tous «merde de loi adresser voue dossier 
sous référence BA 995 M. 


11 , rue des Pyramides 75001 PARIS. 
mhmmmhUEMBRE de syntec 


VOUS ETES BACHELIER 

DÉGAGÉ DES O.M. 


Vous «rimez r 

- LES RAPPORTS HUMAINS 

- LE TRAVAIL EN ÉQUIPE 

- VOUS VOUS SENTEZ UN TEM* 
PÉRAMENT DE VENDEUR 


débutant ou ayant 1 ou 2 années 
d’expérience bancaire 


LA BANQUE REGIONALE 
D’ESCOMPTE ET DE DÉPÔTS 


ïïïurlS 


PREMIÈRE BANQUE POPULAIRE DE FRANCE 

vous propose de rejoindre les équipes 
de son réseau d’Agen ces 

PARIS - BANLIEUE 


Adresser votre C.V. et votre photo A : 


Direction Commerciale 
Service Gestion du Personnel 


■MVI M 18, Quai de la Râpée 
BKCU-BC 75012 PARIS 


iiâi 
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(UBORATtiRE NATIONAL D'ESSAIS) 

recberèbe pour aon département 
ASSISTANCE TECHNIQUE 
A L'EXPORTATION 


JEUNE INGÉNIEUR 
CHARGÉ D’ÉTUDES 


.En relation avec l'ensemble des départements 
techniques dn L.NJ3., u sera chargé de mener des 
études comparatives entre les nonnes Industrielles 
françaises et étrangère». 


H assurera lui-même la rédaction des conclusions 
de ses travaux è l'usage des Industriels français. 


Formation : MEC ANIQUE GENERALE 
(ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT) 


L’ALLEMAND COURANT facilitant la compréhen- 
sion de l'allemand technique ut nécessaire pour 
assurer la suivi des relations avec les correspondant* 
germaniques du Uîi 


Envoyer lettre manuscrits avec C.V. 4. No 23434. 


| Ca VeœntP 4 ' TüeAmiral Courbet 75016 PARIS 


» PS PUBUCAnaNS OU MONITEUR 


Premier groupe de Presse spécialisé dans la Construction, l'Envi- 
ronnement et le Cèdre de Vie recherche dans le cadre de son 
développement un 


directeur 
delà promotion 


Important Groupe Industriel 

(20.000 perso n nes environ) 
en expansion continue crie au sein de 
Direction du Personnel un poste de 


COMMERCIAL 1 


CADRE 

PERSONNEL 


SOCIETE D'INGENIERIE - 
Filiale d'un des premiers 
groupes industriels français 
étudiant et réalisant des équipements prototypes 
de haute technicité Génie Chimique, mécanique 
..recrute 


Responsable de la promotion de ['ensemble des revues du groupa 
auprès des agenças, des annonceurs et des leaders d’Opanon, II 
conçoit ses activités comme un soutien et une assistance aux édi- 
teurs et eux cadres commerciaux. 

Il définit et propose aux éditeurs les opérations nécessaires pour 
assurer la promotion de chacuns des revues, 
il est totalement responsable de leur réalisation ainsi que de l’édi- 
tion des documents promotionnels. . 

Agé d’environ 30 ans, de formation commerciale supérieure, B 
maîtrise toutes les techniques de communication. 


Le candidat devra justifier d’une expérience réussie en matière 
de promotion-publicité (agence, support ou annonceur). 
OannassanoB de l'anglais souhaitée. 


Connaissance de l’anglais sourrâltée. 

Veuillez adresser vos lettre? de candidature avec C.V„ 
photo et pi électi ons & M. VIGIER - 
Publications du Moniteur -17. rue if üzès - 75002 PARIS. 


Il est chargé d'élaborer et de gérer le tableau 
de bord du groupe à partir d'informations 
recueillies auprès des Responsables de per- 
sonnel du différentes sociétés du .groupe. 
Il fait la synthèse de ces données et dégage 
les données significatives utiles aux orien- 
tations sociales des sociétés et du groupe. 
Ce poste peut intéresser un cadre diplômé 
de l'enseignement supérieur avec une 1ère 
expérience Industrielle. Il doit être rigou- 
reux, compétent en matière de statistiques 
et aimer particulièrement l'analyse des faits 
sociaux. 


INGENIEUR DIPLOME 


■ - Niveau 1 1 1 - Commercial confirmé dans ce secteur . 

QC * a détection, de ^ négociation et du suivi commercial 
d affaires en France et a l'Export. Anglais nécessaire. 


Base r PARIS Sud-Ouest (déplacements fréquents) 


Contact rapide, en adressant C.V. détaillé, prétentions et délai de 
dlspombihte sous no 22)23 CONTE5SE PUBLICITE 20, avenue de 
I Opéra 75040 Pans Cedex 01, qui transmettra. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et 
photo sous N° 2315 à PARFAANCE PA. 

■ .4, nie Robert Estienne 75008 Paris 

i oui transm e tt ra 


INGENIERIE 


^ jsraanatc, 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



BAHQUSULLK 


DIRECTEUR D'AGENCE 


Cette binpie fan c afaa eafc la fflfaitedtaa nmm* Hawir» «wW ni t ri n t »! 

Lg Ptraçtwtt da l'agence da LSle dirige tm gffoctffd* 25 poraannÉE. H 
h pour attestai rie développer les mBsrnüm arthrites dais teroque 
«t rabtferaBS&t récent». H bfateffaktt de l'appui 


ww» wa hèag ECBeocdzar im hn—— de 40 au 
fcn a wti pa uufcmuritafc», p™*m*** d'ans e zu faleü u a bu 
oq poste de gestionnaire, Tra po uwih l e do dmloppttnsd 
La cosnaianiMse de l'anglais est 

Pour recevoir /infarmatiiom consplénwJtairaB, i 
U 8335 C, a 

5 rue Meyerbeer 75009 Paris, 


S 

-, i 


EMPLOI REGIONAL 

FUTUR DIRECTEUR D'USINE 

Cette entiaptfa IndustrMi» est leader sur son ma rch é. AetuaRt- 
"*?*** ÿ dhpou djm certain nombre dWm idpettlea jur le tarrt- 
tolra et elle crée régullèi ornent de nouvelles unités de production. 

Pour faire face à ee développement; elle désire stedjofndra un eollabo. 
retour capable, aptes une année de «ta 9 a dans différents centres de 
production, de prendra en dntgs la direction d'une usine du groupa 
•n province. 

C« unités, Ués automatisées, travaillent an continu et emplolant des 
effectifs de l'ordrede 100 panionnas. 

Nous souhaitons ren contr er un Ingénieur de fabrication, diplômé ou 
autod idée»; possédant une soibte expérience stt production. Il allle.le § 
pragmetinne & des qualités dteribnataur et de gestionnaire. g 

Les penpeutlM» de l'entreprise et les condi ti ons o ff e rt e s sont de 3 
nature a In td r es ssr une perso nna lité devenir. 1 

- Pour recevoir bifioimattone eompiémsrrtatras, écrire à François Sanchez 
sous référença M 630 AL, à . 

5 rue M ey e ib eer 75009 Paris. 


MACHINES AUTOMATIQUES DE CONTROLE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

95 % do (LA. de cette so c iété le ad er mondial sur son marché est 
réalisé è ('e xp ort a t i on. 

Son développement est xpeetaeulalra : CA. x 2 en 3 ans. Ses 
succès sont dûs è la qualité de ms mméfMf (ensembles mécani- 
ques complexes) et A sa rlguaur commerciale r assis » n és co m pl ét a 
aux citent» fMwmMt importants, b tan identifiés). 

Pour m nlt riaar encore mieux son développem en t, la Président crée 
la pope de Directeur Commercial. Il élabora, met ad place et 
contrôle une otgan lt km commerciale co mp lè te. Il anime les 
différants ra rvtoae (ventes - dév el o p pe m e nt nouvelles applications - 
assistance «liants » formation - montage . pléeea de rechange] qui 
représentant 26 personnes environ. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur généraliste de haut 
niveau, 35 ans minimum, ayant une expérience co mmerciale Inter- 
nationale da 6/10 ans environ. Il connaît si posstrfe 3 langues 
étrangères (anglais, allemand, espagnol); U an malt r i» au moins 2. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrira aous référença 
M 4202 M A Christian Laué 

5 me Meyeib eer 75009 Paris. 


PARFUMS - COSMETIQUES 

INSPECTEUR DES VENTES 

extrême-orient 

Une des pfaxs prcsdgfeases sociétés feeneal e es désire confier la rwpansa- 
taflitê d'un Moteur de vente dan» la xona Moyen- Barême Odent. 

Cet inspecteur ÿropoftL dho» te cadre da la poBtiqua oonnnetdale géné- 
rale, une stratégie adaptée à son s ecte ur, n la mit pa rwBneP emaixt en 
oeuvre et stusuze dtf developpenasat hazmonJaux de et ma. 


Nous souhaitons rsncoolxer nn bonne de 28 «ns mfarimna qui justifie 
d’âne prainHrit «xp â rfance iéossle de venta, à l'exporta t ion, de prodoig 
de w«nmw| » iirfas. ^ 

T.n wîtrfq pntfttite de ffughte est exigée* S5 

Le poste basé à ORLEANS forint 40/50 X du temps m déplace- 1 

Four recevoir informa t i ons c ompl é mnnUi res, écrire sous r éféteuœ 
M4278C,à 

5 z» Meyerbeer 75009 Fvte. 


DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 



Le société, firme ikabgabe d'un proupe mtigm, emploie f 600 person- 
nes «t réalisa un OA.de 400 MJR. 


Elle conçoit, Urique et commercialise des e ppe rH e statiq ues en 
moyennes et gra ndes sér i es . Cependant, une para non négligeable du 
CA. est réalisée avec des maté rie ls spécia ux dont le développement 
nécessite la oréetion «fuir poste d'ingénieur responsable. 


Intégré A le dlraction'i c ointnec cl rte, fl prend an 


tse produhs 


considéré», da leur définition chez la citait Juaqtiteu SA.V. 

Nous sou ha itons rano owra r un Ing énieur ESE ou INPG, Justifiant 
d'un» expérien c e pro f e eti o nn e Ba d» Bans mlaAraup. Il eethsi* A Parie 
et prôt A voyager en France BOX do son temps pour des d é pl ace ments 
fréquents dé" courte durée. La connaissance de i blT a ma nd est un atout 
apprécié. 

Pou* r n c e wofr Itfbr matl one' compMmemafcn, éc rir a ma référence 
M 408 AL, A 

5 me Meyobeer 75009 Paris. 


INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

La département «poudres fines» d'un des premiers produc- 
teurs français de matiè r es plastiques fabrique et commercia- 
lise ses produits dans le monde entier pois- des utilisations 
a rrd -corrosion et ami -abrasion. - 

Il propose le poste d'ingénieur commercial export à un 
candidat de formation supérieur technique ou commer- 
ciale ayant acquis une expérience de venté de produits 
techniques à l'exportation. 

La maîtrise de la la noue allemande et une bonne connais- 
sance de l'anglais sont impératives. 

Il faut être prêt A voyager 50% de son teipps. 

Pour recevoir inform a tions complémentaires, écrire à 
Henri Philippe sous référence M 5103 BL 

5 me Meyerbeer 75009 Paris. 


L. N. E. 


MARKETING INDUSTRIEL 


SENIOR 


Ce grotfpe industriel (5 500 pers o nnes - CJL 5 mStfads) pco du ft et 
conuneccfaBse des résines therm o-p lastique ». Le dévdoppomezit de ses 
activités demie riomahw des résines de grande datation!» conduit a 
jeebereber un «Marketing Manager». 

En coHabceatfon étroite avec le Directeur dn Ma rfcet fng. fl e h lespan- 
sabDité dA-tootes les étndas nécessaires s la romtorhranoe et an déve- 
loppement dn- marché an züraaq mo nd ial : s tatistiqu e^ praridons de 
conjoncture à moyen trame, études de marché s ect o ri a De », prépara- 
tion du plan de nunfcetfng; de la poEtiqœ de paix, des pro yammftt , 
dra actions promotionnelles,. | 

Nous r enc on t rai ' des cand M hti ayant que expé ri a nce de £ 

a»iw wià*— frnfl on wIoicti , an twhwwmrn, rail a p é a» «tri j 

posaEbte dans rai domaine proche des rérinw thmoorplastique». g 

Pour iecwofir Jnfbrmattais oosqdémentafrs^ écrire A Henri Fbflÿpe 
sons réference M 5103 BM.& i 

5 me Me yeib ee r 7S009 Pari». A 


MACHINES AUTOMATIQUES DE CONTROLE 

INGENIEUR EN CHEF 
DEVELOPPEMENT 

Cette société e»Ta fMIale d'un das premiers grâêns Induetrieb fran- 
mIl E||e conçoit et réélira des machines automatiquee deeûnées aux 
contrôMsdaepreduHs en verre creux : dimensions Unériras et volume 
trique», éaat de. surface, ^tietaneau. 

VW U3L 

d'éCuASM dedévrioppement aouMte rançon- 


INGENIEURS DEVELOPPEMENT 

APPLICATIONS NOUVELLES 

Ce groupe Industrie! { 3 600 personnes. CA- : 5 milliards) propose 
sur le marché mondial une résine th et m op i eetique très technique et 
performante. Ses appli ca tions ae trouvant dam tous les secteurs de 
l'Industrie, do l'industrie spatiale A celle des sports et loMra. 

De nouveaux produits sont nés au pohit pour apporter desservie» 
plue étendue. Il est donc néeaunlre de renforcer l'équipe des tngé- 
nleuredé vel oppB m e m. 

Ceux-ci sont Ira c o r ua fle de tous les utilisateurs potentiels français 
et étrangers pour les aider A concevoir leurs projets en t i rent te meil- 
leur parti technico économique des qualités offertes par te produit. 

Nous souhaitons re n c on t rer des Ingénieurs polyvalents (Centrale, 
AM„) ayant acquis 3 A 4 ans d'expérience protieuloimeae dans un 
service d é velopp e ment quel qui! eolt. 

La pratiqua courante de l’anglais est Im pér ati ve, céda d'une autre 
langue tpprAdés, 

Lieu de travail : Parie. Déplacements : 40 %. 

Pour recevoir I nf or mati on» complémamalrae. écrire A Henri Phflippe 
«oui référance M 6103 BK. A 

■ 5 zbc Me yrafcaar 7S009 Pari» 


ROCHE > BIOÉLECTRONIQUE 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 

Roche Bloéteetronlqua est un daa leader» mondiaux dam ion 
domaine : l'électronique médicale. 

Ce pas» est rattaché eu Directeur du ranHceËtndee et Déve l oppe- 
ment-Cot ingénieurs pour mbslon d'intégrer râiectronlqvecomplé- 
t® des e pp r wuff » qui lui rat fournie pur te ranrtoe Études dans un 
ensemble électromécanique dont 8 coordonne Ig conception M la 
réalisation. Il prépara égaieront le .dossier eompM de fabrication. 

Nom souhaitons rencontrer 'un Ingénieur électronicien ayant si 
possible da connabeances en étactromécanlque. Il a une expérian- i 

ce prof sationn rtte de 5 ans minimum. Une partie da cHIn-ri a été e 

seqube dans un sarvtoe Industrialisation aVaufsbrkatioa. 1 

Localisation du posa :6 mois Véllzy, puis Montigny le- P ra to n ns ux. | 

Pour recevofr Informations comp Limante! rra. éortre sous rôte- 

rtnee M 4209 H. A 

S meHeyetbeet T50Ô9 Pacte. 


«p 




1 im 

Pc 

éc 
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MiHSill ïiï 


Watonua sa est tm des leaders nxinifiaux 
dans son ^donataa ; les t ad i UBMiUa à écrire 
dé qualité. La société développe f gilaw p é i t 
m production et a vente de montres et de 
briquets.' 

Les ventes è l' e xpo rta tion rc yTfaawtfn t 
actseDeroent an tien du CA. 

L'objectif : 50% dans 2 un. 

ZI faut natareOanratt des moyens : 2 postes 
sont créés. 

UN CHEF DE ZONE 

«Amériques» 

H est trilingue anglais-espagnol 
(ztt.M423BH) 

UN CHEF DE ZONE 

«Europe» 

H est trfflngue angtateeSemand 
(réf. M 423 BP) 

Mous souhaitons z en e maf re r des dipiamés de 
m mm wp M sopêrieur. Ha ™* 
use expérience confirmée de U vente, & l'es- 
portotion, de pcoduits de 
tion (de préférence de haut d® gamme) . 

Pour recevoir bdbsznatSonscQniplêswntases, 
écrire en précisent h référence choisie A 
notre coraofl, 

— S rue Meyerbeer 

75009 .J 


INDUSTRIE CHIMIQUE 

CHEF DU 
PERSONNEL 

Cette en tre p ris » Industrielle est un oes 
leaders dans son domaine d'activité. Son 
effectif dépasse 1000 personnes réparties en 
plusieurs etahUssements. Son uni» princi- 
pale, basée en proche banlieue Nord de 
Paris, emploie 650 personnes, dont les 3/4 
en production. C’est pour cet établissement 
qu-un poste da Chef du Personnel esc 
proposé. 

Rattaché au Directeur des Relations Sociales 
avec laquai il co^ebore étroitement, fl assume 
la gestion -et r administration compléta du 
personnel de l'établissement- Outra la partie 
technique de la fonction, (I assiste le chef 
d ■établissement dans ses rapports avec les 
partenaires sociaux et pour les relations 
humâmes dans leur sans large. 

Nous souhaitons renc o ntr e r un homme, | 
minimum 30 ans, possédant unetermatibn £ 
adaptée et une expérience de 4/5 ans de « 
fonction Personnel, acquise en milieu ? 
Industriel. * 

Pour recevoir informations complémentaires 
écrire A François Sanchez sous référence 
M 6215 AO 5 me Meyérbeer 

mr 75009 Paris. 


LOIRE 


RELATIONS 


ÏLIAVaTiêiS: 


USINE 

DaracettaliHaie (4- 600 personnes -6 usines) . 
d’un des premiers groupes industriels fran- 
çais, la fonction rainions humaines est déve- 
loppée et s' e xerce en équipe entre siège et 
ushies. 

Le poste proposé, rattach é au Directeur de 
[■Usine, est è pourvoir dans une unité (A fau 
continu) de 450 personnes proche da 
St -Etienne. Le titulaire anima un service de 
4 personnes et II traita l'ensemble des tâches 
liées A le fonction : conditions da travail, 
relations avec tes partenaires sociaux, ges- 
tion du personnel etc» g 

Nous souhaitons rencontrer un Jaune dlplO- s 
mé da l'enseignement supérieur ayant acquis ± 
en millau industriel une premiers expérien ce à 
d'environ 5 ans dans la fonction. e 

Pour recevotr Informat i ons complément a ires 
écrire sous référence M 4212 M. A 

5 rue Meyerbeer 
75009 Paris. 


CADRES EXPATRIES 

CONSEIL 

EN RECRUTEMENT 

En moins de XO ans d’astetanca nous 
sommes devenus tme des pnazdârss 
sociétés fatnqaisfts da conseil en 
recherche da cadres. 

L 'augmentation da notre charge de 
travail noos conduit à créer un poste 
de consultant spécialisé dans, le 
recrutement de cadres expatriés. Il 
prendra également en charge pour la 
France «u-f a î- g oe mïcginwo on mftia n 
industriel de prodoction. 

Nous sfwiTwrffwnit renco n trer tm ingé- 
nieur ayant acquis une expérience da 
3 ans «rfnb m im dans la fecratsmeat 
et la gestion de cadres expatriés. 

Four tm premier - Contact, nons| 
remanions les p»«rinn^ tobé te s sées & 
d’adresser uns krüo de- motivation | 
confidentieBe sons référence EG/09 E 
à Henri Philippe, 

5 me M eye ib e er 

75009 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOI 

u qm 

51 ^0 

UipaTA 

59^8 

DEMANDES OEMPLOI 

12fl0 

wi 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35^0 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces ciaose j 


irhubs BGURËS 

Len/lacd, 

LC. 

OFFRES OBéPLOf 

30,00 

96» 

DEMANDES D'EMPLOI 

7fiO 

9» 

MMOSSJER . 

23J00 

27j05 

AUTOMOBILES 

23D0 

27,05 

AG54DA 

23.00 

2706 


reproduction interdite 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Compacité d'infor ma tique Militaire 
Spatiale et Aéronautique 

Filiale THOMSON-CSF 


INGENIEURS 
études logiciel 


Formation; 

.Grandes Ecoles ou Universités 
(option inf o r ma tique). 

Fonction : 

CONCEPTION et REALISATION de 
logiciel de base sur mini-ordinateurs et 
micro-ordinateurs. 

Une expérience de quelques années serait 
appréciée. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. en indi- 
quant la référence LOG/1 à : CIMSA - 
Service Emploi-Formation - 10/12 avenue 
de l'Europe - BP 44 - 78140 VELIZY. 


Pour l'étude et le suivi de chantiers en ARABIE SAOUDITE, nous 
recherchons un 


COLLABORATEUR 


Capable, en fonction de l'étude du cahier des charges, de consulter les 
fournisseurs et de rechercher tes meilleurs prix en 


second oeuvre bâtiment. 
De formation métreur. 


de préférence, le candidat aura une expérience de dix ans et aura une 
connaissance suffisante de l'anglais. 

Lieu de travail : NANTERRE LA DEFENSE. 

Rémunération envisagée de l'ordre de 100.000 Frs p*- an. 

Adresser lettre manuscrite en Indiquant délai de dfsponbVhê avec C.V. 
et photo à no 24162 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PA RIS Cedex 01, qui transm ettra . 


LA RAD1GTECHNIQUE 
GROUPE INDUSTRIEL TELEVISION 
1er Constructeur français d’appareils de TV. 

Leader dans les domaines de la vidéo grand-public recherche 


pour participer au sein de scs laboratoires de développement aux 
études concernant : 

- les techniques Hautes et Moyennes fréquences* 

- les techniques de digitalisation. 


Si vous êtes diplémés d’une grande école d*lngénïeors Electroniciens, 
nous offrons : 

• des travaux passionnants dans des domaines nouveaux et promus * 
un développement rapide ; 

- de larges possibilités d’évolution au sein d’un groupe Important. 
CES POSTES SONT A POUR VOIR A SURESNES. 


Four faire acte de candidature, écrire avec C.V. a 
LA RADSOTECHNIQUE à l’attention de M. BERON 
B.P. 301 ~ 92156 SURESNES CEOEX. 


ERIA » ► EGA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEILS EN INFORMATIQUE 
(340 personnes, CA. 60 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel de taflle internationale. 

Notre vocation est b pratique d’une informatique de qualité et de haute tech- 
nicité, nous appuyant sur des méthodes rigoureuses et éprouvées depuis 13 
ans. 


Pour constituer nos équipes, nous avons sa nous entourer d Ingénieurs spé- 
cialisés, hautement compétents. 

Pour [art lace à notre expansion, nous o lirons des postes & 


des ingénieurs 
informaticiens 


Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Maîtrise™ 

Débutants, *2 k 3 ans d'expérience, 

déstut exercer leur activité dans les domaines suivants: 


> SYSTEMES TEMPS REEL 


_> INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions k 
ERIA ECA AUTOMATION, Service du Personnel 
315 Bbreaux de la Colline - 92213 SAINT CLOUD Cedex 


le crédit 

hôtelier commercial 
efindusfriel 


favorise par ses concours à moyen et long terme 
le développement des petites et moyennes 


Les responsables de la délégation régionale 
ILE DE FRANCE i PARIS, recherchent pour 
renforcer leur équipe 

PLUSIEURS 


DELEGUES 

COMMERCIAUX 


Chargés sur leur secteur de la pnupection des 
entreprises Industrielles, de la constitution des 
dossiers de crédit en relation avec les banques 
et autres prescripteurs. 

PLUSIEURS 


CHARGES (EESI 
D'ETUDES 


Pour études de dossiers de crédit tous secteurs 
d’activité, prép arati on des décisions, relations 
arec les clients et les banques. 

Il fantpour ces 2 fonctions : 

- formation école supérieure de commerce 
ou équivalent option finances/ comptqb Dité 

- un t e mpér am e n t dynamique. 


La formation de base dure 3 mob, elle commen- 
cera en Octobre. 


Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant 
la fonction choisie à Chef Service Recrutement 
78,nieOI|vler de Serres PARIS 15&me. 


INGÉNIEUR AGR1 (AGRO) 
RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT 
DE PRODUITS PHYTOSANITAIRES 


Importante Société multinationale spécialisée 
dans le marché des pesticides recherche un 
agronomîste fiançais pour diriger ses travaux 
de développement de produits en France. 


PROFIL Dü CANDIDAT IDEAL : 
— Une formation universitaire. 


Plosleon années d’expérience en France dans 
le développement de nouveaux produite agro- 
cMmlquea. 


■ La possibilité de m fixer dans la région pari- 
sienne ; 


Le désir de devenir un membre Important d’un 
petit groupe en expansion rapide «in.ru» nnn 
organisation Internationale en pleine crols- 


— Connaissance de la langue souhaitable. 


NOUS OFFRONS: 

— Un salaire Intéressant. 

— Une voiture de société. 

— Des perspectives d’avenir. 

— La possibilité de Zaïre carrière en France et A 


l’étranger. 


ENTREE EN FONCTIONS s la plus rapidement 
possible. 


La candidatures et curriculum vitae manuaertts, 
prétentions et rémunération et photographies doi- 
vent être envoyée tout le numéro 8492. « le Monde * 
PabL. 5, ‘rue des Italiens - 15437 PARIS Cédex 09. 
Tous zenselgn. seront traités confidentiellement. 


Important Groupe de Services en expansion 

recherche des 


de formation, supérieure, ils au ront 30 ans 
marinram et une expérience commerciale 
de 4 à 5 ans. 

Leur tempérament d'Aniraateur et de Chef 
d’Entreprise pourra lenr permettre d'évoluer 
an sem du groupe vers des postes de Directeurs 
Régionaux. 

Une grande mobilité géographique serademan- 
déef aux candidats pendant les 2 premières 
années de ravfialvTiratirw. 


Adresser lettre manuscrite CV détaillé et 
prétentions sons référença 8824 à : 
ICM. 83 rue de Rennes Paris 6e 


SOUUSTX OnZBNATEONAIA 
recherche pour PARUS 


SPECIALISTE 

RÈGLEMENTS DE SINISTRES 


30 ans environ. 


Le candidat devra : 

— être de langue maternelle «ig 11 **"» oa posséder 
parfaitement la langue ; 

— avoir une expÊrienoe de 2 A 3 ans en matière 
de réglemente de sinistres ; 

— avoir éventuellement un diplôme d'études de 
droit. 


Ecrire avec CV. détaillé et prétentions sous rtt 
a* (L128 A Publicité MEESTERS. U3, rue de ReuHly, 
l 75012 PARTS, qui transmettra. À 


cadres opérationnels 


aOf compares nbose salas grtnnh msparefy irtenaf, DATA GENERAL , , No. 500, ems 'dm 
sondant Sales of dm tsayearohl Massechustits- computer fkm , e ne m o umr to dm 500, shot 
up 432 percent tastysau 

(Forttme Msggdna, May 7, 1379} 

DATA GENERAL b the imat profitable and oae of the leaders in tfw mfnfcorapnter Endustry 
witti more tban 70.000 syriens Enstalled wortchride, wfth offices in 13 Européen ctnrntries 
and New York stock excbaôge Qsted. Our Evropeu H eedofftca islocated in Paris. 

Dotïta : 

• Design and bnpbraaat Eu ropé en trfde ttieconnnndcatiras nettraric b coonGnstan wntb 
US Hradquaiteni 

- Advtsa on alternats radius fer cmteffectfwnfflBamf prépara b mfeetary documentai ion 

- Select, reeommend end menea PBX Installations In E u rope vrftii a vie* tu intBrfadng 

- Coordinate edwtâes in Ibe wîth new office locations 

- Prépara long tâm planning, especiaily in area of date transsüs&ons 

• Devalop aidestatalbh cest contrai techniques 

- Be basad in Paris 

- Report to tire Real Estais Hu ag e p - E arape. 

Experieoce/Backgrotnid : 

- At Irait E yran îa ttofidd of ïntenatiuual tritcommontartjons 

- Network, data t ran smiss i on, téléphoné and tsfex expérience 

• Flaent Engüsh essentiel, Francfa and German an advantags. 

If y ou need more infomation rail the European Real Eststs Manager, David ArtmcfcJe in Paris 
<01) 7fiG.51.78. 


Intuested? 

Scnd yourCV and rndJcatc salary levai end contact téléphoné nomber to : 

Jan Cadutond- EUROPEAN EMPLOYMENT MANAGER 
DA TA GENERAL EUROPE 61. ma de CouiaUss 75008 PARIS 


ufith 


juriste de haut niveau 

important groupe financier 


Vous avez -30 ans minimum et 
vous Ass a gr éga tif de DROIT 
PRIVE. 

Après, une première expérience - 
unfveréftaile, chez un avocat ou 
chez un notaire — vous so uhai tez 
prendre des responsabilités dans ' 
une entreprise. 

Un Impartent Groupe Bancaire 
vous proposa do devenir dans les 
5 v ans RESPONSABLE DES 
SERVICES JURIDIQUES. 

— C'est un poste de Direction rat- 
taché étroitement à la' Direction 
Générale, impliquant une grande 


c om pétence des mécanismes juri- 
diques, une ap ti t u d e intefiectudle 
à les adapter aux évolutions du 
contexte économique' et A 
rechercher des innovations. 

— Il nécessite également le capaci- 
té de participer 4 des négociations 
dans -ca-' domaine -tant avec 'tes 
milieux p rof Bs sfa onela.qu'avec tas 
organismes officiels. 

— Il s'agit d'une excellente oppor- 
tunité pour un candidat a yant une 
activité ^universitaire, qui pourra 
«faillauR être posmpnôa;dans to 
cadre de cette fonctida, 


SI vous êtes intéressé,- adresse witre C.V. à : 
ORGANISATION-** PUBLICITE - 2, rue Marerpo - 75001 PARIS, 
. sous réf. 2894 qui transmettra,. 

Les candidatues seront traitées avec la pi us absolus discrétion 


p LI NOUVE L H 

ECONOMISTE 


UN CHEF DE PUBLICITE 


«Annonces classées 


— chargé, pour resMutlal. On secteur des ottra d’emploi. Il aura en 
étroite collaboration avec la Directrice des «nmmiwa m . g pros- 

pecter et développer les contacts auprès des agences spécialisées, des 
sociétés de recrutement et bien sûr auprès des Directions du Personnel 
des sociétés da service et - de négoce. 


La formation est ‘ assurée au sein d’Ustne Nouvelle, premier hebdomadaire 
Iran pals d'annonces classées. 


lia rémunération' est. celle d’un de publicité Junior. 

L’In téreniwmimt aux résultats est un avantage supplémentaire. 


Adresser C.V. + photo + prétentions A . rrhaw^ i TONE.O ViC 
17, rue d’usés, 75002 -PARIS 


Importante Société Européenne de produits chimiques 

recherche 


un ASSISTANT an DIRECTEUR 
de DEPARTEMENT 


Ce cèdre assumera : 
a les fonctions de Chef des Ventes 

• la coordination des activités existantes avec celles des Chefs de projets 
commerciaux 

a la participation b ^élaboration du budget et du plan k long tonne 

• les contacts Internationaux avec les autres départements du Groupe 

Lie candidat devra être dlplfané d’une Ecole de Commerce ou équivalent et 
POSSEDER'UNE' REELLE ' EXPERIENCE DE LA VENTE ET DE LA 
DIRECTION D'UNE EQUIPE. . 

L'anglais courant et de bonnes notions tPaltatund sont fauflsncnsables. 
Des connaissances en marketing seraient appréciées. ^ 


un RESPONSABLE COMMERCIAL 


qui sera cfoigé du bncamoit du dévriopperoent et du suivi d*un nouveau 
projet auprès d'une clientèle de distributeurs existants. 

• La poste est basé à Paris, mais de fr&juents déplacements surtout en 

SOtlt a piÿVOlf 


COMMERCIALE EFFECTIVE DANS LA VENTE auprès d'un réseau de 
grossistes comme de détalHants 

• LA~rosSESSION DELALANGUE ALLEMANDE EST INDtSPEN- 

SABLE 

a Connaissances an marEetiim appréciées. 

• Le poste est à pourvoir rapidement. 

B™}!* P*** et Prétentions s/rdf. 26S9àP4JCHAÜSA.- 

BJP. 22Q, 75063 Parte cédex 02 qui transmettra. 
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offres d’ertiploi 


FIRME INDUSTRIELLE 
D'IMPLANTATION MONDIALE 

cherche 

experts 
comptables 

EXPÉRIMENTÉS 

ayant si possible entre 3 et 10 ans de 
pratique et de responsabilité de l’Audit 
en cabinet international ou de services 
d’organisation comptable de grandes 
entreprises. 

Formation ’ de base : expertise et/ou 
diplôme de Grande Ecole. Connaissance 
d'une langue étrangère indispensable. 
Aptitude aux déplacements. 

Adresser C.V. détaillé sous référence 
OVIO (mentionnée sur l’enveloppe) à 


Publiais Conseil- 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. nie Vemet, 75008 PARIS 


CEGOS ALPHA-LANGUES 

recrut ta dynsmlc 

TEACHERS 

EnjjUaü mother tongtu for Intensive languaga 
course la october ln s hollday resort (ail expensea 
lncluded and salary aceordîng to qualifications). 
Préférence wtll be glven to quallfled teachers rend 
C.V. and récent pSoto with addrea a and phone 
number to Jacqueline PHILLIPS 

33, quai OaSiS? ^zSrsoSSL (France) 


Ingénieur en Organisation 


Pour son siège soda! situé à Cergy (95) 
Fonction : 


administratifs amélioration des circuits existants 
au sein du groupe dans un souci d’efficacité 
accrue. 

Profil: 

Formation supérieure scientifique ou commerciale 
enrichie d’une expérience de quelques années (5 & 
10 ans de préférence) de l'organisation ou- de la 
gestion en entreprise, reposant sur des solides 
connaissances informatiques. 

Adresser C.VL, photo et prétentions à Monsieur . 
Gotombert sous réL IGtC -- " " • 


3M FRANCE 

Boulevard de l'Oise 
85006 Cergy-Pontoise oedex 


SOCIETE D'OPTIQUE ET D’ELECTRONIQUE 
Banlieue Nord de Parle 
rechercha pour son service A. V. 

ÉLECTRONICIEN (s) 

Niveau BTS. 5 à 10 ans d'expérience. 
Langue anglaise et connaissances d'optique 
appréciées, évolution possible. 

Adresser C.V. détaillé manuscrit, photo 
et prétentions é AGA-GTOTRONICS 
12, avenue du 8-M&1-1945. 95200 SARCELLES 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Dre “place aux jeunes” 
ce n’est pas démagogique 
c’est reconnaître une nécessité. 


J. de Fouehîer Président du Conseil 
de Surveillance de la Cie Bancaire 
le 19 juin 1979 à l'occasion 
du 20 e anniversaire de la Compagnie Bancaire. 


Plusieurs sociétés de notre groupe renouvellent leurs équipes : 

CETELEM : société leader sur le marché du crédit professionnel : PME, PMI, 
aux particuliers, ' UCB : société spécialisée dans le crédit immobiliei; 

UFB LOCABAIL : société leader dans le domaine SIS : société de conseil en informatique de gestion, 
du financement (crédit et leasing) de l’équipement 


Collaborateurs Informatique Collaborateurs Commerciaux 


I ■ I Q » 1 ^S^nieur Système 

Vous vous intégrerez & une équipe dont le rôle est de : 
(LOCABAIL I - mettre au point des outils permettant la gestion 
^ _ du télétraitement et de la base des données, 

- assurer l’assistance technique à l'ensemble du service. 

Une expérience de S à 5 ans est nécessaire ainsi qu’une bonne 
connaissance pratique d’IBM - DOS, de C1CS et de VSAJM. 

- Ce poste est basé à Paris (réf. 100). 

Ingénieur Système 

Au sein de notre équipe vous contribuerez au développement 
des logiciels temps réel et à l’évolution du réseau de 
télétraitement sur un système IBM 3033 - MVS - CICS. 

I CFECl F ormatioa: SupëIec, Télécom» 

1 1 Noua souhaitons une bonne connaissance : 

- de l’assembleur IBM 370. 

- de CICS et de l’OS et un intérêt certain pour les problèmes de 
télécommunication. 

- Ce poste est basé à Paris (rét 400). 

Ingénieur débutant 

-Vous vous intégrerez à l’équipe informatique qui, dans les cinq 
prochaines années, généralisera l’utilisation du temps réel et des bases 
de données à l'ensemble de nos applications. 

Vous pourrez vous orienter à terme vers les responsabilités pour 
lesquelles vous vous sentez attiré : étudea, encadrem en t_ 

Formation: Mines, Centrale, ENSIMAG, ENSEHTL- 

- Ce poste est basé à Paris (réf. 401). 


i Analyste-programmeur 

œre em Si vous avez une bonne formation de base 
et une expérience de 2.à 3 ans en 
programmation COBOL, nous vous proposons 
de participer au démarrage de notre réseau de télétraitement 
Connaissance dé CICS nécessaire pour mettre en place un important 
réseau de Terminaux. 

- Ce poste est basé à Paris (réL 300). 


Ingénieurs débutants 

WnfÊSmA Après formation à notre méthodologie, nous vous 

Lyl confierons des responsabilités allant de la conception 

' — y ^ Â la mise en place de projets informatiques : gestion 

et organisation en contact direct avec la clientèle : grandes entreprises 
privées, publiques, françaises, étrangères et certaines branches 
professionnelles (notaires, agents immobiliers—). 

Formation : ingénieur grandes écoles (rét 4 02). 


_ _ i _ J _ __ Conseiller nue clientèle de particuliers 
CololSm Votre rôle sera de proposer et de gérer en 

agence, pour une clientèle de particuliers 

et de revendeurs, des formules 
originales de crédit et de placement. 

L’expérience acquise à ce poste peut vous permettre de devenir & 
terme directeur d'agence. 

Votre formation :un niveau d’études supérieures (bac + 2 A3 années 
d'études) ou expérience. 

- 20 postes à pourvoir à Paris ou en Province (réL 301). 


M QCf Conseiller une clientèle de PME/PMI 

Après un stages assuré par nos soins, nous vous 
(LOCABAIL confierons un portefeuille de clientèle constitué de 

x PME, PML professions libérales et commerçants. 

Votre activité consistera â gérer et développer ce portefeuille en 
conseillant et en vendant les formules de financement (crédit, leasing) 
correspondant le mieux aux besoins de la clientèle, et à prospecter de 
nouvelles entreprises. 

Votre formation : débutant ou première expérience, bac + 2 à 3 années 
d’études commerciales ou économiques. 

- 5 postes à pourvoirà Paris on en Province (réf. 101). 

- 2 postes sont également & pourvoir dans une équipe d'intervention 
dont le rôle consiste à effectuer des missions de remplacement ou de 
renforcement d’une durée de 3 à3 mois sur toute la France (rét 102). 


| | I H Assistantes commerciales 

Votre rôle sera d’assister le responsable clientèle 
[ LO LA BAILl iJFB-Locabail raccueil dien tèle, constitution 

' dossiers de financement, suivi commercial, 

prospection téléphonique, secrétariat. . 

Votre formation :une bonne expérience du secrétariat commerdaL 
- 3 postes à pourvoir â Paris ou en Province (réL 103). 


Si vous êtes intéressé par l'une des situations proposées dans 
cette annonce, envoyez-nous rapidement votre curriculum-vitae 
+ photo en indiquant clairement la référence du poste choisi 
ainsi que le nom de la ville ou vous désirez travailler à : 


œmpagnie bancaire 

Service Orientation - Recrutement 5, avenue Kléber - 75116 PARIS 


Chef de Produits 

120 (KH> F 4- 


Diplômé HEC CW ES5EC, vous Oses parfaitement Ufingue Irançais-anglaJs et pouvez justifier dune 
expérfercs d’au motos 4 ns dans le mariestfeg de produits « grande consommation » au seta de 
sociétés ktfemaflonales. _ „ _ _ 

Vous soididtee étendra et dhKxri&a’ votre expfirience A d’autres secieun tfacCvUiE ; nous voos prmo- 

sons une carrière évolutive dans une sodétê en pleine expansion, fitale d’un (poupe HBndkxnl, et 
dffiusant en France des preduBé nouveaux sur un marché taès porteur. 

Dans le cadre d’un budget vous seras responsable de vos plans (factions (5 court été plus long tenue) 
ainsi que des moyens A mettre en ouvre pour leur réaBsaüon. 


m n.ü i i. n 






Tecfeiicn-EBnnereial I 
priions insimrismts 


Nous sommes une société Industrielle française 
filiale d’un groupe Important. 

Le développement de nos produits Insonorisants 
nous amine à rechercher un JEUNE INGENIEUR 
de formation mécanique ayant déjà une expérience 
de vente pour lui confier : 

• les contacts avec les bureaux d’études et services 
achats- des clients (constnicteu-s auto, électro- 
ménager*») 

• les liaisons avec notre usine pour le suivi des 

commandes. 

Le poste peut Être basé à PARIS ou dans le Sud- 
Ouest et nécessite des déplacements en France. 

Adressez C.V. et prétentions sous no 24402 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 



Ce ifamw ooflabarateur que nooi recherchons, ce peut être vous, surtout n vous 

êtes intéressé (e) par njrieotxtion sociale de notre activité. . . . 

Les consultants de SIRCA nous présenteront votre candidature ; eenvez-ieur 
sous référence 792 267 M, en paédânt vos prétentions. 


SLrca 

II, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

- — JWBWBREÛESWÆEC- 



INGENIEUR 

COMMERCIAL 

exportation 

NOUS 30MMES UNE IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE, leader dans son 
secteur d'activité. 

Nous offrons à un INGENIEUR diplômé de 
mécanique, ayant déjà acquis une première expé- 
rience commerciale en mlUep Industriel, de prendre 
la responsabilité de la vente et du développement 
d’un produit et d’un marché. 

Il devra pratiquer couramment l'iallemand 
et l’anglais. 

Ecrire avec C.V. et prétentions k no 24193 
CONFESSE PUBLICITE 20, avenue de (Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


^ sigma conseil 

ORGANISATION - TRAITEMENT DE L’INFORMATION 
recrute 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

CONFIRMÉ 

Mission : 

— soua le direction da responsable des relations commerciales, 
assurer la prospection et élaborer les propositions d'interventions, 
tant sur le plan technique (en liaison avec les Ingénia are d’enca- 
drement) que commercial. 

Domaine d'activité : 

— l'organisation et le traitement de l'information auprès des grandes 
entreprises (secteur public et privé). 

Formation : 

— enseignement supérieur i 

— pratique de la vente de services de haut niveau avec 

b accès pendant plnslettre emiftnn 

lien de travail : 

— hase à paris, mais déplacements possibles de courte durée dans 
toute la France. 

Rémunération : 

— Axe élevé selon l’expérience acquise. 

Adresser C.V. et photo à SIGMA CONSEIL SA. 

28. me de Naples, 75008 PARIS. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

INTERDEPARTEMENTALE DE VERSAILLES 

propose aux jeunes da 18 à 25 ans 3 stages de formation 
préparant à des emplois de cadre en PME-PVIl : 

GESTION COMPTABLE ET FINANCIERE 
ASSISTANT A L’EXPORTATION 
INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

Durée : 5 mois 

Niveau d’entrée t Bac + 2 armées 
Rémunération : 75 % du SMIC. 

Pour s'Incrire !t est nécessaire de se rendra & l’une des réuritone d'in fo rm ati on 
et de sélection les 13 et 14 septembre à 10 heures. 

C.C.U. - immeuble Honeywell 4, eue Ampère 78390 BOIS D*ARCV 
(gare de St-Quentëi en YvqUnes} • Té). : 043.51 J54 


«« Lr*** 
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offres d 'emploi 


'Poursuivant n rapide extension 

ITT Data Systems France 

spécialiste des réseaux 

ingénieurs 
i commerciaux 

(4 Parts - 1 Matz/Strasbourg - 1 Lyon) 
«périmes 3 ans verte Inttmmüque 

ingénieurs support 
.avant vente (P***) 

's'exprimant an anglais si attentés m art iettng 

— sait très bonnes connaissances terminaux IBM. 

— soit très bonnes connaissances contrôleurs de 
communtcatton et logiciels MMtraitenient IBM. 

ingénieurs logiciels 

(Part») 

s’exprimant en anglais et souhaitant tas contacts. 
For ma tion supérieure et 2 ans d'expénance sur maté- J 
riei IBM ou formation supérieure en kilo» manque ai 
débutant. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


spécialistes pour le 
Rentre européen 
de Munich 


Z 

vue Munich et formation supérieure 

• CommumcatkHT-Consunant : définition des noir- 1 
veaux produits at de ta strategie marketing - Très I 
grande expérience des terminaux et du téMtrarterranL ' 

• Spécialiste logiciel pour contrAieurs de communi- 
canons : grande expérience dea logiciels IBM de ] 
Métrai tentant. 

• Treirnng-Maneger : 5 ans d'expérience de forma- | 
Bon en informa Uque criez un constnictaur. 

j Ecrira avec C.v. et photo à 
rTT Data System Franc* SA 
Département 
du Personnel 
Tour Maine 
Montparnasse 
(Boite T 48) 

33, av. du Maine 
75755 Paris 
.Cedex 15 


ITT 



MPORTANTE SOCIETE 
NORO-OUEST de PARIS 
(15 mm Gara St Lazare) 
recherche pour son service 
administratif et commercial 



UN DEBUTANT 
LIBERE DES OBLIGATIONS 
MILITAIRES 


ayant bon niveau d'études commercial ss 
et techniques (éventuellement DUT) 
Fomiation assurée par la société. 

Poste d'avenir, évolution cadre. 

Adresser C.V. -f photo s/rêf. 3197 à 
P. U CH AU SLA. - BP 220, 75063 Pari» 
cédex 02 qui transmettra. 




SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

jeunes collaborateurs 

• 283 années d’études supérieures 

• célibataires, dégagés des obligations militaires 

• libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadra d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité A no 
22265 CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Spécialistes Études 
Commerciales et Marketing 


100 OOOF/an - 


Conseil 

IHUKEHR en dévetop pasertc t m iiperci a l 

des î tains 1res. énnflam et élaborent dm pbns do dfvebppemaat. 

Soofcgttfll êLniÿ « h. p ratf aüom. mie walona intégrer nn coMiüraieiir qui : 
. Déferra pr éo s ém ent me namratBfcflueda -Prod ui t!* d ar u rax e"£tpdgïdn 
Marchés'. • Prendra la nspmabM ds b coonaraaSsation de cane 
'ganm' ot da ta condnile dés ocrions on s'appuyant sar les structuras do 
notre gnnipe,* Ama rsolntim rtb Monté A) otarè moyeu tome un Dépar- 
temcni dont d sera raontadonc. 

Diplôroè^C on nw nM l et M a rtetioaT.i item iaitiiBr fana a q térientjfémae 
Sans in Cabinet oo nue Agença. 

fl devra gVnprtpgMte cotre scasda la pa rfo nn aica et bénéficier fane rêefle 
Bore datrawS: Para. 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 


Écrire avec photo et salaire actuel s/s téf. 3008 P 

S*, rue ÊrienM-MarcaL 75001 PARS 





Le Groupe bancaire 

crédit universel 

souhaite intégrer quelques 


JEUNES DIPLOMES 


ESSEC - ESC? -EDHEC-ScJPfi taris (Eco fl) 


Débutants dans <a vie professionnelle, vous 
rechercher avant tout ('opportunité de prouver 
vos capacités à assumer des responsabilités de 
direction d'agence. 

De la race des décideurs, vous pensez . avoir 
l'étoffe d'un patron et votre dynamisme commer- 
cial n'a d'égal que votre rigueur de gestionnaire. 
Pour recevoir un dossier d’information su r cette 
offre, (aires nous connaître les rations qui vous 
amènent è rechercher une telle opportunité. 
Groupe du Crédit Universel - Direction de l'exploi- 
tation. Pour Paris et région parisienne : 152 Bd 
Heussmann 750G3 PARIS - Pour la province 
(toutes les autres récidns} : 51 3d des Dames 
13242 MARSEILLE Cedex 1 


RANK XEROX 1 


Dans to cadre de l'expansion 

de notre centre international de calcul (2 IBM 370 -158 MVS- JES3), 
nous recherchons m 

WGmmvn système 

Le candidat devra être en mesure d'assurer de nombreux contacts 
avec les vendeurs de logiciel, les utilisateurs informaticiens et le dépar- 
tement central de Lohdres: La fonction devrait lui permettre d’approfon- 
dir ses connaissances du système et de développer son sens des res- 
ponsabilités. La maîtrise de la programmation en Assembleur et en 
Cobol est un atout'majeur, fa connaissance de produits tels que TRI. 
PANVALET, PANDA, FDR et/ou de télétraitement (TASKMASTER, 
ROSCOEet IMS), un atout supplémentaire. La connaissance de l’anglais 
est Indispensable. Nous offrons un salaire attrayant, assorti de nombreux 
avantages sociaux. 

SI vous files organisé, souple et évolutif, avec de préférence 2 ans 
d’expérience, merci de contacter rapidement notre conseil sous rèf. 
RX2Q. 


Tour de Lyon 

185, rue de Bercy *75012 Paris 


\ MEMBRE DE SYNTECl 



Société française Hoechst 

vous proposa à son siège social 
des postes <f 

ipgvs-Mnrt» 

s 



Vous serez diag£ de la rédaction de cahiers 
des charges informatiques et vous participerez 
à leur réalisation. 

L’équipe dans laquelle vous vous insérerez 
vous permettre de larges possibilités d'évolution, 
en fonction des missions très diversifiées qui lui 
sont confiées dans l'ensemble de notre Société. 

Vous devez avoir : 

- une formation d'ingénieur ou de formation 
supérieure com p létée per une expérience 
de 2 à 3 sis dans un poste similaire 

• la pratique du cobol indispensable 

- expérience CICS, DL1 appréciée 

- anglais lu, allemand souhaité. 




Envoyer C.V. sous référence 347, Département 
des Ressources Humaines; Tour Roussel Nobel, 
CEDEX 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


& 


UNE IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Filial a d'un puissant groupe industriel français 
situé dans (a banlieue Sud-Ouest da PARIS 
recherche 

UN INFORMATICIEN 
de haut niveau 

Il devra s'intégrer à une petite équipe chargée de 
l’orientation et de la coordination des activités 
de développement de logiciel d'un département de 
plus da 10.000 personnes réalisant des systèmes 
de télécommunication. 

Il sera plus particulièrement responsable des 
problèmes touchant A la méthodologie et aux 
outils de développement de logiciel : 

-.définition d’outils nouveaux 

- suivi de leur utilisation 

- suivi de d'évolution des techniques. 

Ce poste conviendrait A un ingénieur, de formation 
grande école ou équivalent, possèdent une expé- 
rience de plusieurs années dans la réalisation ou 
la mise en œuvre de produits logiciels. 

La connaissance des otitils et méthodes modernes 
de développement de logiciel est essentielle. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à 
no 22703 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Pour assurer les relations avec ires sots traitaxts etsosfosnrésasrs 

. .recherchons 

UN COLLABORATEUR 

Expé rim enté dans te 

domaine du bâtiment et desT.R 

Le candidat saura rédiger des co n t rats - ; avoir l'habitude de la discussion ; 
être capable de conseiller la direction afin d'éviter les contentieux et en 
cas de contentieux c ap able de les suivre avec nos conseils: 

Le candidat sera expérimenté et aura une bonne connaissance de l'anglais. 
Notre siège est A NANTERRE LA DEFENSE. 

Rémunération envisagée de l'ordre de 1 20.000 Frs par an minimum. 

Adresser lettre manuscrite avec CK. et photo à no 24161 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de VOpira 75040 PARIS Cédex 01, quittons. 


, CADRES D’EXPLOITATION BANCAIRE 
CLASSE Y -VI 

Banque de dépôts, filiale d'an important groupe 

Une banque privée da dépôts de moyenne Impor- 
tance, total de bilan : 1.5 milliard de francs 
recherche 

pour son siège et ses agences parisiennes des 

EXPLOITANTS CONFIRMÉS 


sons l’autorité d’un responsable 
ur d’agei 


de division au 

siège on d’un directeur d’agence. Us seront char- 
gés de prospecter et de suivre tue clientèle de 
PJULEL et de particuliers. 

Les candidats retenus Agés d'au *""<"■ 27 «■« 
seront de format 'on supérieure : 

(EJ5.C. - Sciences Po - LO. - GJGJ&.B— ) 

et possédant une expérience d’au moins 5 nns 
acquise au æin d’un organisme bancaire. 

Ecr. av. C.V- photo + prétentions n* T. 015J2S2 M 
REGIE-PRESSE, 85 Us, rue Réaumur, 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PAPETIERE FRANÇAISE 

300 personnes, Paris-Non), recherche : 


pour prendre les fonctions de 

CHEF DES APPROVISIONNEMENTS 

I II coordonnera et animera les activités 
ACHATS ET STOCKS, en élaborant les 
politiques « en mettant en place tes procé- 
dures de gestion et da contrôla (sur Informa* 
Tique). Il -sera l'Adjoint du Chat des Services 
de Distribution. 

K il négociera auprès des foumbMura direc- 
tement at par appel d 'offres, at recherchera 
des produits nouveaux. 

a Son profil s'appuiera sur une formation A, - 
haut niveau an technologie papetièra, et sur 
une expérience d'une dizaine d’années du 
marché papetier. 

è Connaissance de la gestion des stocks et du 
contrôle de gestion. ja 

I Anglais lu et parlé nécessaire. n 

Ad rester cunwitoe détaillé A LPA-GENEVAY, 
11, square Jasmin. 75016 PARIS, 
qui examinera les candidatures avec la 
Direction de l'Entreprise, 


Organisme prof essionnel 
de première importance nationale, 
SECTEUR AGRICOLE 
r «cher c he pour son Siège Parisien : 

1) CHEF DU SERVICE 
ÉCONOMIQUE ET TECHNIQUE 

Vocation économique dominante. Toutes 
Grandes Ecole» + spécialisation + expérience 
de l'Industrie ou de r Admini s tr â t i o n A hauts 
niveaux de responsabilités. 

2) CHEF DU SERVICE DES 
RELATIONS SOCIALES ET 
DES AFFAIRES JURIDIQUES 
ET FISCALES 

Orientations prioritaires Juridiques et fisca- 
les. Pratique de la négociation sociale tous 
azimuts. Connaissance Droit coopératif sou- 
haitée. Expérience 10 ans minvnum dans 
l'éq uipe de managem en t de grandes entrepri- 
ses Industrielles ou de gros cabinets. 

3} CHARGÉ DE MISSION 
RESPONSABLE DE LA ■ 

PROMOTION DES PRODUITS ‘ 

Préoccupations - économiques et commercia- 
les. G rendes Ecoles de commerce. Expérience 
3 ans minimum entreprise de distribution ou 
organisation professionnelle. 

Pour ces 3 postes, une connaissance des milieux 
agricoles et du secteur laitier est souhaitable, 
mais non Indispensable. 

Adresser curriculum-vîtae détaillé en précisant 
le poste 1 - 2 ou 3, A Monsieur GENEVAY, 

1 1, square Jasmin, 75016 PARIS. 


L'UN DES PREMIERS GROUPES 
D'ASSURANCES EN FRANCE, 
recherche 

un ingénieur 
grandes écoles 

DEBUTANT 

pour lui confier un poste technique et 
commercial de vérification de risquas en 
Province. 

Le profil de ce posta lui permettra d'évoluer 
en Initiatives et responsabilités. 

Poste basé è PARIS. 

Adresser C.V, photo et prétentions A 
No 21833 CONTËSSE Publicité 20, .av. 
Opéra 75000 Paris Cedex 01, qui transm. 



h botpoww nras>mxK 


offres d’emploi 


la Rentrée 

Pour uns entreprise dyimuhjtiéc'ésl toujours 
un nouveau départ Pour vous B peut en être 
de même. 

A.QJP. EXPANSION 

se donne tme nouvelle tUurenakai pour accentuer 
son développement; Notre activité répond par- 
faitement rrrrr hwniw» — SUT anKlfitiODS de 

Sécurité — cFEpargoe et gbrosfissement d'un 
créneau de clientèle è revenus élevés. 

Si vous 

désirez vous orienta vers tme profession de 
relations {qsibddcs ™ assumer to ttluMii t votre 
réussite — — accepter et appliquer le* règles 
professionnelles çpd régissent Jt vente de 
services. 

A.GJP. EXPANSION 
prend en charge votre fin n rati on par nn 
stage rémunéré de 8 semaines. 

_ vous office un système pnuntrtwmni et un 
mode de rémunération basés sur la valeur 
personnelle et l'efficacité qui permettent : 
jpnuBfftkn rapide et gains élevés* 

Si vous 

avez 23 ° TT * ■ une péMa fimstiA générale ■ 
étés disponible dés 1 e 24.09.79. 

Adressez votre CV. A 
RAMCE PUB -13 m Marivaux TtttU Paris 

fftrmf rff pétfl i r siFmivetappe rêf. 37303) 


/-SFENA-DSI#- 

DIVÏSIIfflDESSTSTmESINFORMAnQÎJB 

RECHERCHE 

pour VECIZY 

dans le cadra da développement des 
C0/0RDINATEURS 
(teTonnatiqna distribuée -transmission d« données) 

INGENIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

Chargés: 

• Réponse an cahier des charges 
m Assistance anx Ingénieurs Commerciaux 

• Présentation des systèmes 

• Réalisation de “B EN CH MARKS” 

• Suivi technique des clients. 

Formation r Ingénieur on équivalent. 

..Expérience souhaitée dans les domaines suivants: 
Mini-informatique 
Procédure de télétnmsmïstion 
Base des données ...... 

Fonction Ingénieur Système; 

ANIMATEUR 
DE R3RMATI0N Rac-w 

Formation des clients 
aux logiciels des co/ordina tours. 

Larges possibilités d’évolution de carrière au sein 
de la division. 

Formation : Ingénieur on équivalent 
Expérience delà formation et de l’informatique de 
gestion : 3 ans minimum!- An glaic y^ihiiri 

Ecrire è S.F.EJLA. - BJ. n? 59 
78140 VELIZY VnXACOUBLAY 
avec curriculum vitae et photo 
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Important Groupe Français 

C-A. 1,5 millia rd de France réputé (tout son 
agrasüvït§ dais la dom ai ne co mm er ci al, la 
rigueur de sa gestion offre un posta de 

ASSISTANT 
CONTROLE 
PE GESTION 

Le candidat- devra avoir de solides connais- 
sances en fiscalité, comptabilité, -finance. 
Avoir une «pârtence professionnelle de 2 
ou 3 ans de pratique financ iè re opérationnelle. 
Parler anglais: 

Pouvoir dans 2 ou 3 ans prendre un poste' da 
responsabilités dans une filiale régionale. 
Posséder le goût et . le sens des relations 
humaines. 

La préférence sera donnée è une personne 
jeune dipt&mée d'une grande école. i 

Envoyer 'CV, photo et pr é te n ti ons 
sous N° 7277 A PAR FRANCE P Ai. 

4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
' qui transmettra 


UR.S.S.A.F. de PARIS 

Sécurité Sociale 


noberebe 

pour wnH»iip-h« immédiate dn 


ANALYSTES D’APPLICATION 

de formation supérieure, ayant ***■» rwr iuiii » 
ezpérlenca de l‘ABaly an - Ite «gy «>wmtlww. 

Le salaire annuel brut (t'embaucha de 45.000 F 
évoluera proerc ial remant Jusqu’à 100 MO F. 

Lee candidatures 'manuscrites, iWTfr ' fl fS 
d’an eusriculmu vitae, devront étra adress é es. A : 

lUSJSAiï. da PARIS 
DERECTIOti GENERALE 
47-46. avenue Slmon-Bôavar 
75950 PARIS CODEZ UL 
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offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 


sachent]* 


1) Pouf PARIS i 


INFORMATICIENS 

Jeunes 1 WGKNŒDES on ANALYSTES 

ron natjon . électronique, électrique. mlnl-mlcros 
n uÿomlufiizrVi 

Fo ur analy se et synthèse de l og i g trte tempe réel 




HMKnOEN 



KrpéricxLco «a steuetumiou- et documentation de 
i fl gteteJe. 

RÉDACTEUR-ÉLECTRONICIEN 

JntM INGENIEUR BUT on BIS 
atm Axpôztenco gpl AzuHoglqna - it audiMqiiô* 

2) Pour légion MÉDITERRANÉENNE x 

iNGÉNKUR Système 

Formation électricité^ électronique 
Expérience Informatique souhaitée, 
poaz étude de systèmes d’anoes complexes, 
conoapoon et réalisation de documente teotsl- 
4 Vh d'ensemble et de synthèse; 

3) Ponr KOUROU (Guynt] s 

Mission 3 wfaiiwiiwi 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

avec expérience en Informatique tempe tM 
(oo adulte processus). 

Pour responsabilité système traitement (matériel 
logiciel et Interfaces) avec encadrement d’analystes. 

TOUS CSS POSTES : 

— ré cla m en t Initia tires personnelles avec nom- 
breux contacts ; 

— offrent powiMiMe d'évolution pour personnes 
dynamiques aimant responsabilités. 

Adr. C .V. d étaDlé et pr étentions en PRECISANT 
12 POSTE SOLLICITE sous n“ 34.030 Comtesse 
PubL, 20 . av. Opéra, 73040 Puis Codes U, q. te. 


15 DUT 


DANS LE CADRE DU PACTE NATIONAL POUR 
L'EMPLOI DES JEUNES 
Lb FVfntemps recrute 1 5 DUT (techniques de 
co mm erc ia l hatïon) -Schéma (da début) de carrière : 

4 mois de formation tfaüe acheteur pour 
commença-. A Paris ou dans la région p a ri si enne. 

A la SAP AC. notre centrale déchets, ou dans nos 
magasins: Et suivent vos aptitudes, vous serez 
confirmé Aide-Acheteur, ou Ad] oint de Vente. 

' Dans les deux ces confirmés dans un poste 
intér es se n t eux terges per sp ectives de catTWra. Une 
arriére qui exige, à tous les échelons, le double 
goût du commercial et de l'encadrement. Et du « 
dépaysement (nous avons de nombreux ’ J 
megesim en Franee). . -c 

AdrassE CV, photo et prétentions è ta Direction g 
des Relations dû Travail, le Printemps. - -o 

102 rue de Provence 75009 -PA RIS. ■ fi 



Société de C osa étique et de Parions 

recherche 

son RESPONSABLE 
de la GESTION dn PERSONNEL 

FOUR UE SIEGE SOCIAL 

Rattaché au Directeur du Personnel 

et fam le cadra d’une large rtfiégatiUm de mpon- 
eabUltés, Q sera chargé : 

— de 1 ’ADMINI STRATION DU PERSONNEL S 
commis - prévoyance - régimes de retraite - 
mouvements de personnel - enquêtes, etc. ; 

— du DEVELOPPEMENT DE LA GESTION DU 
PERSONNEL è travers la mise en place ; 

• d’un ensemble Informatisé partant de b 
paye et devant aboutir au bilan soda!; 

• du tableau de bord et des systèmes de rému- 
nération. 

H sera à assurer l’animation des structuras 

de dialogue (CE - CHS). 


Le candidat de FORMATION SUPERIEURE aura : 

— i <r excellantes ccsuuJssaiioea en législation du 
travail ï 

— une expérience de 3 ans A un posta 

^wiiioir . incluant une solide pratique d’un 
syB téme paye - bilan social informatise. 

Cette fonction convient A une personnalité active 
d'établir une bonne qualité de contacte. 

Adr. lettre C.V, photo et prêt ss rôt 2X538, 

OONTXSSR FubL, 20. av. Opéra, Paris 11»), qui te. 


ETABLISSEMENT INDUSTRIEL PUBLIC 
recherche 

pour e n trée ; 

1) BtGÔHHR GRANDE ÉCOŒ 

Centrale, ESE, ENSI_ 

Fonctions : 

Etude technique des matériels à acquérir ; 

— Développement dé l’ utilisation de nou- 
veaux moyens dans la production (Infor- 
matique, automatique, etc.) ; 

— Conseils et assistance technique» ; 

- lar>rm aV6C lH OrgUlDMl Spflf lelllél 

îtrws-iiwM— nrofmilonneUe d’environ 3 ans, si 
po^btedans l’Industrie du papier ou des 
arts graphiques. 

Ces activités requlèrtmt dm fa^Llté» «Ç contact 
et une large ouverture d esprit favorisant 
l’adaptation è des domaines variés. 

2) INGÉMHJS BffORMATKIHI diplômé 

Fonotlou i 

— Animation d*tm groupe d’études ! 

Conception et développement de logici e ls 

riirti i. domaine ■" des arts op n iquas 
(connaissance de rasgambleur cn-HB 77 Oô 
on IBM 370 souhaitée). - 

Air, lettre manuscrite avec C.V, détaillé et prêt 
s/n* 81X452 REGIB-FBESSB," 86 bis, rue Râamnur, 
75081 PARIS CEDES 02, qui transmettra. 


HtPOflTAStE SOCIÉTÉ DE BIERS 
D’ÉaUPEHEHTS LOURDS 


ayant acquis une place de premier plan 
sur de nombreux marchés Internationa ux 
renforce ea direction commerciale par un JEUNE 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Assistant directement un chef de projets, n 
sera responsable des opérations A l'exportation 
dopais la prospection Jusqu'au suivi des cosa- 


sup. i 
xnlère 


pé de 30 ans, dlplùmè (Centrale, 
EIbc- A.M. ou équivalent), aura une pra- 
expérlence de la constitution de propo- 
sitions techniques et commercial ee, de groupe- 
ments industriels et des contacts financiers. 


Ce poste doit rapidement évoluer vers une 
responsabilité complète de chef de piolet. 

La maîtrise de l’anglais est Impérative et une 
autre langue serait appréciée. 


à Parla, es poste snppoee de fréquents 
déplacements de courte duree. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous la référence 8.424 A : s le Mond e » Publicité, 
A rue des Italiens, PARIS CBDKX 09. 


ORDITEC SYSTEMES 

Vous proposa de suivra sa forte exposition : 
recherche 

ingénieurs 

débutante 

O pt ion informatique 

Les missions porter ont sur les domaines 
suivants : 

- Conseil, 

- Conception, réalisation m misa en 
oeuvre de projets de : 

• Gestion, eide à la décision, recherche 
opérationnelle. 

Un bon contact avec la clientèle est un 
atout important. 

Envoyer lettre avec C.V. et pré t e n tions è 
ORDITEC 

15* tue Vignot) 75008 PARIS 


Nos 

(CLA. consol id é • 1 milliard de fiance) . 
spécialisé dans l'activité de service aux transports 

NOUS RECHERCHONS : 


UN AUDITEUR (TRICE) 
INTERNE SENIOR 

)iplômé d'études supérieures (H.E.C. 

E.SÜ.E.C. - E.S.C. - Sciences Po - 
D.ELG5. ou équipaient) 
et possédant : 

— Une expérience d'au moins 2 à 3 ans dans 
un Cabinet d'audit externe ou dans le service 
d'audit Interne d'une grande entreprise. 

— Une bonne oonnalaa a nce de la langue anglaise. 

Ce poste basé à PARIS comporte des déplace- 
ments d'une durée totale d'environ 5 mois par 
an (dont 2 à 3 mois è l'étranger). 

La rémunération globale, fonction de la valeur et 
de l’expérience, ne sera pu inférieure à 100.000 F/an 

Envoyer C-V„ photo et prétentions n* 23-962 
Con t asse publ, 20, av. Opéra, PARJS-l*. qui tr. 


Appartenant è ns groupe français Important, 
Société de Distribution de composants électroniques 
d’instruments de mesuras et de péti-lnfomnatique 
en forte eridasance 


DEUX A TROIS 
MGÉWEURS COMMERCIAUX 
COMPOSANTS et INSTRUMENTATION 

(débutants cru confirmés) 

IM INGÉNIEUR COMMERCIAL 
PERMNF0RMATI0UE 

(expérience Indispensable) 

De formation Ingénieur (3.T2L ou D.U.T. élec- 
tronique) les candidats devront faire preuve d’un 
réel désir de prendra en main le territoire qui 
leur sera confié dans la région panalcnns et de 
le développer très activement. 

La salaire, attractif, sera fonction de Inexpérience. 

Formation technique et commerctaio assurée, 
voiture de fonction. 

Adresser 0 .v„ photo et prétentions N» T 015253 M, 
TOBflTB PRESSE, 85 bis, rue Réauraur, 75002 PARIS. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

re e fte re ha pour ms services è PARIS 

AGENTS DE GESTION 

Thuf aires du BTS ou DUT gestion, ou 
formation technique et expérience dans le 
domaine de le gestion et du contrôle des 
Prix de Revient. 

Anglais indispensable. Dégagés OJé. 
Expérience de 2 à 3 ans souhaitée. 

Pouvant être a ff ec t é » ultérieurement; suivait 
besoin du jpoupe, dans une filiale è l'étranger. 

Ecrira me C.V. détaillé et prétentions A 
No 23759 A S.N.E AP. • D.C. Recrutement 
21 bis, av. des U las — Bâtiment Mestressat - 
64000 PAU. 


IMPORTANT LABORATOIRE 

Bonfeue Sud-Est PARIS 

recrute 

INGÉNIEURS 

TRÈS EXPÉRIMENTÉS ET DÉBUTANTS 

Formation Grandes Ecoles ou Universitaire 

équivalente. 

Four ses activités de recherche. Impliquant des 

travaux théoriques et expérimentaux en : 

HYPERFREQUENCE s 

— Conception et élaboration do nouvelle techno- 
logie et de dreUltS pour tJIAenwim^nlg^ilnTiM 
et réception de satellites. 

TELEVISION : 

— Conception et réalisation de systèmes avancés, 
traitements de signaux en temps réel (télévision 
numérique, nouveaux services, projection, etc—). 

ULTRA-SONS S 

— Pour l'instrumentation médicale, transducteurs 
et systèmes de traitement des ri gnan» 

Ecrire avec C.V. A n* 24 J 45 Contasse Publicité, 

20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex OL, qui transmettra. 


<A 


LA CAISSE NATIONALE 


/r 


ST1M-FRANCE 
Importateur exclusif des 
Machines-Outils Tchécoslovaques 




1 INGENIEUR 
de VENTE 


1 1 


« Nfnou BTS Bureau d'Etucies 
, Expérience de la vente de Biens d’équi- 
pement industriels indispensable au moins 
trois ans. 

Secteur GUD DE PARIS _ . 

Fixe en rapport -t* Commissions -t- Frais 
Poste d’avenir. 

rosser lettre rnsmse. et CV détaillé A 
STI M-F RANCE - DIRECTION 
BJ>. 22 93700 DRANCY 


"JJ 


importante banque 2* arrondissement recherche : 

CADRES 

(HEC, ESSEC, DROIT, Sciences PO^) 

30 ans miwiwmm pour renforcer ses équipes 

1) OPÉRATIONS FINANCIÈRES : 

g. Montage d’emprunts, 

• Augmentations de capital. 

m introductions en Bourse etn~ 

2) IMMOBILIER (Filiales) : 

• Hecherehes et études d Investissements 

immobiliers 

• Montage financier et Juridique 

• GESTION IMMOBILIERE 
encaissement des loyers, entretien et répa- 
rations. contentieux, etc— 

Quelques en»**» d'expérience exigées, travail A 
Parla. 

Adresser C.V. - photo et prétentions a/iét. 7305 
& P. LXCHAU BA - BP 220, 75063 Paria cédés 02 
qui transmettra. 


_ pour sa rtnrie de TraJtemèat 
des opé ra ti on s bancaire* 


Ingénieur- Analyste 


Il,' participera A dos projets relatifs su tnltomont 
dusfnstnjnwnts de p are ment internationaux. 

• Ecole (Plngénleurs ou nlvoau équivalent • 
rfence de s ou 4 ans an informatique m 
couiant Indispensable. 


lahr 


Envoyer CV, photo, Salaire et prétentions 
sou* référencé SB A CJLAA. 
Service Recr u t em ent Carrières 
: 26 • 7 5300 PARIS BRUNS 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

RÉGION PARISIENNE 

distribuant Gastoméres et produits connexes 
pour l’industrie des caoutchoucs et plastiques 
recherche 

pour astistanca technique en clientèle France 

TECHNICIEN 
DE L'INDUSTRIE 
DU CAOUTCHOUC 

Expérience atelier fabrication vivement souhaitée. 

Ad resse r C.V, photo et prétentions A n* 23.818, 
CQNTESSE FubL. 2% av. de Opéra. Paria (2<r). 


CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAF 


ingénieur agronome 
stagidre 

di pi am é d'une- Ecole Supérieure cfAoroncrnb avant 
uns bonne connaissance de l'Antials ou de l'Allemand, 

d&âra n t aa former D la pratique dès problèmes de déve- 
loppement dn produits phytosanitaire*. 

■Od staga peut déboucher sur un pas» eu stin de notre 
Société. 

Envoyer C.V. ô ; 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 
' Service du Fereonml 
12, rue de Ramhlôwe- 76006 PARIS. 


HOTCHKISS-BRANDT SOGEME . 

(CA. 530 mimons) 

Dsbe de PARIS grande NORD 

(proximité immédiate du métro), 
leader français de 2a méoaniretion postale. 

crée un poste de 

INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 

généraliste AU. CENTRALE, ECAM ou 
id entiq ue (BESANCON notamment) poux la 
conception mécanique et éle c t roiu feuiîqiie 
fine avec sas aai« iiisMim mfr« t 1 b 
réaHsstion jusqu'au prototype de sous- 
ensembles ou de périphériques complet*, 
LM*ona fonctionnaUes permanente» avec las 
c ha rges d’afEaîrss, les services concepteurs 
électriques et électroniques, la fabneation 

et lu sous-traitants. Autorité sur un pool da 

projeteurs. Convient à un ingénieur 
posédant une presiére expérience 
industrielle et voulant le conforter par une 
sens Qri l is at i o u à la Stitilité et à la 
maintenabilité. Un savoir-fazre riirmt la c 

domaine des matériels électro-comptables ou I 
péri-infannatlques serait an atout. £ 

Ecrire CABINET GATZER, Service 91 A, 

32, rue Banéme, 69006 LYON. 

(Iss candi dats seront convoqués à PARIS), 
Réponse assurée et motivée. 


Cabinet Gatier 




SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

recherche 

UN RESPONSABLE 
DE SERVICE INFORMATIQUE 

Pou contrôler et diriger une équipe de 7 personnes 

Ce poste exige : 

— une bonne con naissan ce dn systèmes de trai- 
tement commandes - stocks - facturation et 
su minimum 2 années d'expérience dans leur 
exploitation pur système Informatique ; 

— la compétence pour mise en place des méthodes 
et dea équipements nécessaires è l'application 
des programmes définis par la direction euro- 
péenne ; 

— PntUlsatlon constante de la langue 
écrite et parlée. 

Ecrire avec C.Y. manuscrit è n* 23.98 6, C ontasse 

Publicité, 20, av. Opéra, 75040 PARXB CEDES 01, 
qui transmettra. 


Cabinet 

Calan Ramoüno 
et associes 

39, me du Général Foy 75008 PARIS 
(COMMISSARIAT AUX COMPTES - 
EXPERTISE COMPTABLE) 
recherche 

JEUNES EXPERTS COMBLES 
STAGIAIRES 

NIVEAU : Grande Ecole ou dipldme univer- 
sitaire équivalent. 

Adresser C.V.+ photo + prétentions ou téL 
à M. LEGORJU m 292JQ0.70 posta 430. 




MEDIA 

Agence spécialisée dans le traitement des Media 
(Conseil Media et Achat d 'Espace) 
offre poste de 

CHARGÉ D'ÉTUDES MEDIA 

è candidat formation supérieure, 
préférence expérience agence. 
Complément de formation assuré. 

Envoyer let tre raanuac r., photo et C.Y. détaillé & 

INITIATIVES MEDIA, BJP. 870, 

122. rue de RlvoU, - 75025 PARIS CEDEZ 0L 


LABORATOIRE CENTRAL 
CE TÉLÉCOMMUNtCATIONS 

recherche 

pour SERVICE BREVETS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Un ou deux ans d'expérience dans la p r opr i é t é 
Industrielle. 

Bonne eonalssance de l'anglais. 
Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.Y. (ou précisant les domaines 
techniques où l'expérience a été acquise) 
et prétentions è L.C.T. BJ*. n* 48 
78140 — VELIZY-YILLAC OUBLAY 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
BANLIEUE SUD 


(pour 


rech erc he 

Division dépoussiérage) 


INGÉNIEURS DE PROJETS 

Débutants ou confirmés 
A"gi»i« ou allemand courant Indispensable 

Envoyer curriculum vltae et' prétentions 
N® T 013.225 M. SS bis. rue Réaumur, 75802 Paria. 





LE MONDE — 11 septembre 1979 


offres d'emploi 





BUREAU D’ETUDES 
ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT ou CONFIRMÉ 

{Référence S .LE.) 

XI sera chargé dn suivi des dossiers d'études et 
d' assurer la liaison avec les Ingénieurs de fabri- 
cation. 

La possibilité de promotion permettra une ouver- 
ture sur de plus larges responsabilités humaines. 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

SUPELEC, ENSEEIH TOULOUSE, 
ENSERG GRENOBLE 
DÉBUTANT ou CONFIRMÉ 

{Référence T.) 

XI sera chargé de développements sur matériels 
nouveaux (radars de surveillance, télôpolnteura, 
matériels de maintenance} et devra assumer très 
rapidement de larges responsabilités techniques 
et humaines. 

INGÉNIEUR 

ARTS ET MÉTIERS on ÉQUIVALENT 
DÉBUTANT ou CONFIRMÉ 

(Référence SJ.) 

Ce poste en production mécanique et cablage de 
matériel électronique utilisant des techniques de 
pointa (petites séries) doit déboucher très rapide- 
ment vers des responsabilités diversifiées, tant sur 
le plan technique que sur le plan humain. 

Pour tous ces postes l'anglais est souhaité mais 
non exigé. 

Lee fonctions proposées sont susceptibles d'une 
évolution éventuelle en province. 

Adresser C.V. détaillé + photo su Service du 
Personnel, 17, quai Pierre- Brunei 
78590 SARTBOUVIIJJB 


LE MINISTERE DE LA DEFEN5E 
DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche 


I iWTiuTT TT 


débutants ou ayant quelques années d'expé- 
rience (max. 35 ans) Ibérê des obligations 
militaires. 

• Spécialité électronique : pour organisation et 

exécution des évaluations des conduites de tira 
pour chais et hélicoptères Réf. 5 

• Branche études spécialité optique: responsable 

études domaine optique pour véhicules blindés 
et hélicoptères ' Réf. TO 

• Brancha production, spécialité- mécanique : 

pour la fabrication de prototypes et de petites 
séries Réf. F 

• Spécialité électromécanique : responsable des. 

problèmes «qualité» et environnement de la 
vanta Réf. /CPR 

Adresser les candidatures -avec C.V. au lieu de 
travail en précisant la Référence. 
ETABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX- 
Routa de la Minière SATORY - 8 J. 1342 
V 78013 VERSAILLES Cèdex J 


Banque de Crédit à moyen et & long terme 
appartenant à an gr ou pe privé 
d'importance Nationale, 
recherche pour renforcer son équipe 

UK CADRE D’EXPLOiïAUOR 

(Niveau Classe V) 

Agé de 28 *™» minimum, ds formation ESC, CESB 
ou Équivalente et ajout 4 on 5 années de pratique 
bancaire au contact de PME. 

La connaissance, même élé men tai r e, de la tech- 
nique des crédits S moyen et A long tanne, serait 
appréciée. 

A tir. C.V. détaillé, prétentions, photo, à n° 34.227, 
CONTESS8 Publllcté. 20. av. de l’Opéra. Paris- 1 ». 
Discrétion assurée. 


IMPORTANT LABORATOIRE 

Banlieue Snd-Est PARIS 
recrute 


iïMwii m m mmKK! 


(Sup. El oc.. Centrale, P. chimie Paris^J 

Pour recherches expérimentales et théoriques sur 
la mise en œuvre dea semi-conducteurs dans les 
tubes & vide. 

Solides connaissances exigées en physique dea 
semi-conducteurs et physico-chimie des maté- 
riaux. 

Ecrire avec C.V. à n* 34.148 Confesse Publicité, 
30, av. Opéra. 75040 Paris ccdex 01, qui transmettra. 


Important Groupe <T Assurances 

rechercha 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

2é3 ans d'expérience 

Pour participer 4 la misa en plaça et au suivi des 
applications informatiques au sain de sa Direc- 
tion des Investissements. 

Une expérience bancaire serait appréciée. 

Poste évolutif. 

Adresser C-V„ photo et prétention A n* &SK 
PUBLICITÉS RÉUNIES 

112. bd Voltaire, 75011 PARIS, qui transmettra. 


offres d’emploi 



Société S AUD. 

filiale du groupe DOCKS DS FRANCS 
(C.A. : 8 milliards} 

recherche 

ASSISTANT CONTROLEUR 
INTERNE 

D sera chargé du Contrôle des procédures et de la 
formation qui en découle. 

Ce poste convient & un candidat de niveau ETA 
Comptabilité ou D.CT.T. gestion. 

Des qualités de rigueur et de contact sont Indis- 
pensables. 

Véhicule personnel pour déplacements en région 
parisienne. 

Pour un candidat de valeur, ce poste offre de 
réelles possibilités d'évolution. 

Euv. curriculum vttae manuscrit et prétentions 
a la Société SJM.D. - Service du Personnel, 

17. avenue de la Résidence - 92160 &NTONT. 


offres d’emploi 


BANQUE PBIYEE 


EXPLOITANTS 


MMÎHuïK 


Z) Four l'exploitation bancaire de son siège, pour 
développer uns clientèle de PAIX. 

2) Pour son agence dn QUARTIER CHAMPS- 
ELYSEES, pour gérer et développer une clien- 
tèle de particuliers. commercante et PAUL 

Lee candidate devront avoir ou moins S ans 
d’expérience bancaire et posséder une formation 
générale et technique d'un niveau supérieur. 


offres d’emploi 


r i lf 



OS rem retjfawnouB suïteme 

Pour de grands Groupes Industriels 
et Financiers nous recherchons plusieurs: 

DUT ou MIAGE 
INFORMATIQUE 

(débutants ou ayant une première expérience) 

pour travaîBer dans un contexte de 
télétraitement et sur de nouveaux 
matériels {forma tion assurée). 

Adresser CV détaillé (sous réf. AP 71) à : 
GIS, 48 av. Raymond-Poincaré 
75116 FARIS 



Société Nationale de programme France- Réglons 


<S> 


organise 

UN CONCOURS 

DE TECHNICIEN DE RADIO-TELEVISION 

Leu candidats devront être titulaires du baccalau- 
réat (séries : C. D, E. F2, F3, PS) et libérés des 
obligations militaires. 

Les dossiers d'inscription sont à adresser avant le 
5 octobre 7979 av Service da Personnel de FR 3, 
5, av. du Rectear- Poincaré, 75782 PARIS CEDEX 16. 

ACCOMPAGNES D’UNE FICHE INDI VI DUELLE 
D’ETAT CIVIL, DES COPIES CERTIFIEES CON- 
FORMES DES DIPLOMES, DU CERTIFICAT DE 
POSITION MILITAIRE. 


IMPORTANT 
GROUPE DISTRIBUTION 

recherche pour son département 

FORMATION 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

Connaissances comptable DECS 
ou niveau 

Aptitude juridique et qualités 
rédactionnelles. 

Envoyer lettre manuscrite, photo, 
C.V. et salaire souhaité K 
sous ref. 69406 M à BLEU Publicité 
17, nie Lebel - 94300 Vincennes 


Chambre de Commerce et d industrie de Parla 
ECOLE SUPERIEURE D’INGENIEURS 


JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

pour enseignement et recherche industrielle en î 

1) Electronique générale et télécommunications. 

2 ) Electronique générale et automatismes numé- 
riques. 

c.v. et prétentions A : J.-F. doucet - 
81, rue Falgulôre - 75015 PARIS. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.v, photo et 
prétentions sons réf. 4702 A PT .A IN CHAMPS, 

5, rue du Heldar, 75009 PARIS 


COMPTABLE CONFIRME 

Drape Industriel * 

Port-Gentil - Gabon 120.000 F + 

Notre dient, un des premiers groupes industriels 
du Gabon, recherche un comptable confirmé afin 
de lui confier la responsabilité des comptabilités 
auxiliaires ainsi que la supervision du service paie 
et l'élaboration des déclarations. Il devra animer 
le travail d'une équipe comptable im p ortante 
en liaison étroite avec le département informatique. 
Le candidat retenu doit être titulaire du DECS 
ou d'un dîpl&me équivalant et devra justifier d'une 
expérience professionnelle de 5 à 10 ans. Quelques 
années passées à l'étranger serait appréciées. A la 
rémunération s'ajoutent les avantages habituels 
de l'expatriation, tels que le logement, etc. Veuillez 
envoyer votre curriculum vit» en indiquant votre 
salaire actuel à Marie- Jo MARTIAL, 6, avenue 
Marceau, 75008 Paris, sous la référence M 991. 
La plus vende discrétion deais l'examen da votre 
candidature vous est assurée. 


Groupe industriel français 

chercha : 


km'ium v 


Grandes Ecoles débutants 

pour développer 

son INFORMATIQUE DE GESTION 

Selon qualités de manager. Ils se verront confier 
par la suite dac responsabilités opérationnelles 
su siège os dans des établissements au sociétés 
du groupe en Francs on à l’étranger. 

Envoyer C.V. n* 34.228 CONTE8SB PUBLICITE, 
20, av. de l’Opéra, PARIS- 1 er , qui transme tt ra. 


Etablissements DESNOYERS 

Fabricant (te tubes cuivre 

recherchent 4 

responsable 

commercial 

Cette ao défi est in p'anléo de longue date sur 
son marché, réalise dj CJL de 200 M de F et est 
reconnue pour la Quotité de ses fabrications. 

Le Responsable Comm. dal recherché dépein- 
dra du Directeur Commercial et sera responsa- 
ble du Département de Vente le plus important. 
Ce caüaborttteur aura également à intervenir sur 
l'exportation Marché Commun et devra avait 
use solide cannaiauntKm de J anglais fiait et 
parlé). 

PraBl : diplôme Au grande Eàole de Com- 
merce (HÊC, Sup de Co ..J ou dThgénteur et 
expérience de plusieurs années dans la distribu- 
tion de produite industriels comparables. 

Pour postuler, envoyer lettre mannsexfte, C.V. et 
photo eu indiquant rémunération actuelle 
référença S 6501/41 à notre Conseil. 

Cabinet Alain H. PRENANT 
50, Av. da Général de Gaulle 
92130 Issy les Moutineaux. 

La plus grande cantidentialité sera observée. 


IMPORTANT ORGANISME 
secteur t er tiai re rechercha pour son 
Service Organisation et Information, des 

ANALYSTES 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

Pour participer au (Mvdqpptmaat da nouvelles 
applications au sein d’une Équipe Jaune pourvue 
da moyens modernes : 30/32 réseau <va*fewtitj.wuwi t 
national. 

Envoyer lettré ma nuscri te. o.Y. et photo A N» 24.052, 
CONTES3H Publicité, 

20. av. de l’Opéra. 33040 PARIS Cedex 02, qui tr. 



Formation : agbo - e.n-5-bjlna. - kjl&ujl 

on équivalent. Expérience professionnelle 3 ou 4 ans 
Bouhaltéo. Pour assumer responsabilité de façon 
très autonome en milieu Journalistique. 

Adresser lettre manuscrite, enrrie. vitae et photo 
sous la référence M 907 h : 

SOFAC 

ad ras du Colisée- — 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Voua vomi» mettre & profit 
vue connaissance» en Informatique 

VOUS souhaitez avoir mu activité cremMeretft jw 

Venez exercer vos talents 
doue une société «n plein développement 

Ecrives A BOBX, % me Jtülettc-Dodu - 75010 PARIS, 


CONSEIL EN INFORMATIQUE 
NOISE OBJECTIF DEPUIS U80 : EXPANSION. 


U COMPAGNIE 
6ÉHÉRME 
DE RADIOLOGIE 


recherche pour sa 

Division Indu st rie (Contrôla non destructif) 
à ISSY-LES-MOULINEAUX 

• INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
CONFIRMÉ 

Possédant une expérience de plusieurs années en 
études et développement, la connaissance en micro- 
processeurs étant souhaitable. 

H sera chargé, au sein d’une équipe de recherche, 
de projets d’appareils de contrôle Industriel. 

• DESSINATEUR PROJETEUR 2 
ÉLECTRONICIEN 

H sera chargé : 

— de la sur plan de doselen prototypes de 
fabrication (partie mécanique, électrique, élec- 
tronique) ; 

— de l’étude des techniques de réalisation ; 

— de l’étude des coûts et délais d’approvisionne- 
ment, composante de sous-ensembles ; 

— du lancement et dn suivi de la première réa- 
lisation. 

Le poste doit évoluer, vers la responsabilité d’un 
grou pe électronique de Bureau «rstudea. 

• TEOHMGtEN- 
ÉLECTR0NWKN B.TA 00 DUT 

Ayant quelques années d’expérience en labo pour 
assemblage et mise au point d’appareils de contrôle 
Industriel en fabricati on . 

• TECHfHCIEW- 
ÉLEGTRONKfEK B.T.S. on DUT 

Ayant quelques annéfs d’expérience pour misa 
en service et maintenance des appareils de contrôle 
lndustrleL 

Déplacements France et Etranger, 

ATig-iaf indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser vos C.V., photo 
et prétentions au Service du Personnel de la C.GJ2. 
BP. n* 45 - ISSY-LES-MOULINEAUX 92133 

Nous vous assurons d’uns réponse rapide et de 
notre discrétion. 


immm 


■y ifftm 




A.C. NIELSEN Company 

Société Internationale- - 
d’études de marchés 

recherche 

1) INGÉNIEUR 

Grandes Écoles ou équivalent 
Débutants ou 1 an d’expérience 

If s'intégrera dans une'équipe pour des 
travaux faisant appel au sens de ['organi- 
sation, à l'informatique et à la statistique; 

2) PERSONNE 

Niveau BAC H ou C + 2 ans expérience 
scientifique, connaissances informa- 
tiques appréciées 

Pour s’intégrer dans une équipe pro- 
grammation d’études statistiques et 
dépouillement d'enquêtes. 

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
Direction du Personne/ sous réf. ES 
A.C. NIELSEN COMPANY 
Bureau des 3 Fontaines 95000 CERGY 
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IMPORTANT BiSTTlUT DE KCHBCHB 

BanEeue sud PARIS, recrute un 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

REFER. 79/19 

Ayant expérience on formation complémentaire de 
la f annulation des palyméres caoutchouc ou 
plastique. 

Ecrire avec O.V. et prétentions sons n* 23811 
h CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, 

— 75040 PARIS Cedex 01 qtd transmettra. — 




CHEVRON CHEMICAL 
COMPANY SAF 

rechercha 

ingéniem 

RESPONSABLES 
SECTEUR GÉOGRAPHIQUE 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur dipfOmé d'uns 
Ecole Supérieure d’Agrenomie, ayant une expérience 
d'au moins 5 ans dans le développement et la promo- 
tion de spécialités phytosanitaires. 

Une banne connaissance de r Anglais et/ou de l'Alto- 
mand écrit et perlé est impérative. 

Envoyer C-V. A : 

CHEVRON CH BUIICAL COMPANY SAF 

Servies du Personnel 
12, rue de Penth lèvre - 75008 PARIS. 




Société industrielle recherche 
pour soit sègo social « PARIS 

UN CADRE COMPTABLE 

(D.&G LS. - D.U.T.) 

Ayant de préférence quelques *•»•"*<■» d’expérience. 

Anglais souhaité. Situation stmhte «t Intéressante 
pour candidat dn valent. 

Adr. C.V. manuscrit avec photo et rémunération 
souhaitée sous le n» 24J7 5 à COBTEB33K Publie! té, 
20 . avenus de l'Opéra, PARIS (!■}, qm 
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IMPTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

INDUSTRIES DE BASE 
ET DE TRANSFORMATION 

RACrato petar am Centra Infchno t iq— dm PARIS 

PUPITREUR OPÉRATEUR 

•or ordinateur IBM 370/148 05/VS 1 + CICS 
„ Smôrt«ee 03 appréciée 
Hbc&lxe 40 aeares/5 jour (2postea de 8 üj 


L« cseatUdn devra : 

» 8m de formation oammenrtale en jnri/Uque ; 
— powW n nao expérience aolide dans le domaine 
de l’aasBiancft. des facultés maritimes (eotu- 


— powW n a» expérience eoUde dans la domaine 
de l’assurance, des facultés maritimes (soaa- 
crt p U on, tarification) ; 

— maîtriser une langue étrangère (anglais OU 
allemand) 

— accepter les déplacement*. 


PROGRAMMEUR DE GESTION I 


Formation de base DUT Informatique on énuiv. 
Bonne expérience programmation COBOL* 

„ Connalasanceo O ICS appréciées 

Formation complémentaire assurée : CICS - 
BP BWQ, Analyse organique 
Evolution possible vers analysa 

POSTES A POUBVOm : 

“ Développement et maintenance de Program- 
me» COBOL/OS sur 370/148 ; 

— Développement et maintenance Ce Program- 
mes COBOL sur mini systèmes HP 3000. 

Lieu de travail : quartier des Champe-EIyaées 
Horaire personnalisé : base 40 heures 
Restaurant d'entreprise 

A dres ser ph oto, CJ V, et prétentions à N» 23.673, 
0°Nx«asE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra. 
75040 P ARIS , cedax 01* qui transmettra. 


Adresser 0.7, Photo et prit. & n« 31260, Contasse 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, 7S040 Paria Cedex OL 


BANQUE PRIVÉE PABIS 


pour aa Division Financière 

CADRE COMPTABLE 

— Expérience souhaitée : 2 A 3 ans. 

— Formation supérieure KO, DEOS ou équivalent. 

Adresser C.V, prétentions et photo A 
HATAS CONTACT, 156, boulevard HeusamanA. 
75008 PABIS. sous référ. 32974, qui transmettra. 



* 


Ce» pos tes sonLà Paris, où Bc tr oo wau les 
bm»uc fisnçals de notre e ntr ep ri se (CA. i 
150 MF, c h a nt i ers an ftodieOrient) i 

•In^émetir chef dfi projet 

dwgé de mettre an point Je projet et de !e 
«we cb parallèle avec te chef de <*«*«*4— 

Ce poste implique des {^lacements oocaskm- 
r~TTimrirt nunîïi m 

tt» « pénenor de pludetns anodes (environ 
4 * 5 «ns) est wnhaitsMc. La 
de TScctnâté bScioictfC est îKi î a w^ 


SÉW0 ; 


Emr. CV s/réf. 54A15 et N° de tfléphooe à 

ONOMASiSÏSSSSr AB,sî 


tfc- Naiint* 

w*' 

# v «* 


n gère, anime et développe mt unité axée sur 
l’enseignement dre langues. 

La fonction nécessite une polyvalence et une 
première expérience réussie dans Ce domaine. 

Il aura en plus du fonctionnement des différents 
laboratoires d'enseignement, i organiser des séjours 
linguistiques. 

La maîtrise parfaite de P Anglais est Impérative. 
Envoyer lettre. C.V, photo, prétentions, réf. 1239 A 
Monsieur G. CHARLES - Service du Personnel, 
42, rue Bancel - 77007 MELUN 


Groupe de Sociétés de matériaux de construction 
(OA supérieur A 200 11PJ 

rechercha pour PABIS 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

— Formation supérieure (type doctorat droit, 
Sc. Po_ Grande école commerciale). 

— Aura sous sa responsabilité Isa domaines admi- 
nistratif, comptable, fiscs), juridique, social 
ainsi que le contrôle de gestion. 

— Large expérience du droit des affaires et des 
Sociétés, connaissances en Informatique. 

Rémunération selon compétence 

et expérience du candidat. 

Adresser lettre manuscrite détaillée avec C.V„ 

photo récente et prêt., A numéro T 15.236 m , 

REGIE PRESSE, 85 Us, r. Réaumur, 75002 PARIS 
qui transmettra. 
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2 PERSONNE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AUTOMOBILE 

située ou Nord-Est de Paris 


FOUR SON LABORATOIRE 
D'ÉTUDES ÉCLAIRAGE 

JEUNE INGÉNIEUR 

• Débutent ou quelques années d'expérience 
(Ecole supérieure d’optique ou similaire). 

• Connaissances d’BlectreoJque apprteUea. 

Ecrire avec eurrle. vit», photo et prétentions à : 
CIBIË PROJECTEURS 
Service dû Personnel (référence CRG. 1) 

17, rue Henri-Gantier - 93012 BOBIGNY. 


SI, entouré d’un Directeur Technique et d'un Direc- 
teur Commercial pour des deux divisions, 

vous avez les qualités requises pour être 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

et assurer spécialement, an prise 'direct, les 
services : personnel, administratifs et financiers 
d'une PMI 200 perso nnes, f abriquant et distri- 
buant des BIENS D'EQUIPEMENT depuis 22 ans. 

ANGLAIS et EXPftfflKE de la P.M.E. REQUIS 

recherche personnelle, vos points forts et vos 
Décrives en quelque» lignes l'objectif de votre 
lacunes pour réussir & un tel poste. 

Nous vous enverrons us dossier. 

Ecrire an secrétariat du Président : 

Mlle Jacqueline GROS 
22, rus de Touillé, 

75015 PABIS 


Plusieurs années de vente de produite destinés aux 
POIDS LOURDS et TRANSPORTEURS 
vous ont permis de bien connaître ce milieu 

Nous somma leader mondial 
dans notre branche 

et recherchons un 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

pour promouvoir 1a distribution de nas 
équipements sur le marché .Français. 
Salaire Intéressante et voiture fournie. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions A 
O PG CONSEIL - N° 2.602 
46. rue de Lille, 75007 PARIS, qui transmettre. 


PAR9S-8” 

Nous sommes une société de produits de beauté en 
pleine ex pansio n, filiale d'un Important groupe 
britannique, et notre VTCB-PRESIDSNT FINANCE 
pour l'Europe 

recherche 

SON ASSISTANT 

Le candidat retenu participera à la préparation et 
au contrûle des budgéte du groupe ainsi qu’à dre 
missions d’audit interna. 

Le candidat recherché aura tes qualificat ions 
suivantes : 

— 25 AU8 mlpIyqTtvn • 

— DECS ou équivalent ; 

— Expérience de contrôle financier ou de gestion 
dans use société Internationale ; 

— Bonne connaissance de la langue anglaise. 

Eer, avec C.V. à TAS. réf. GU/MM, 

77. rue La Boétie, qui transmettra. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche pour PARIS 

TRADUCTEUR JURIDIQUE 

KEtARÇAIS-ANGELAIS, & plein temps 

— langue n&unuQt anglais souhaitée ; 

— libre rapidement; 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sons référ. 
n» 9J27 A Publicité MEESTER3. 113, rue de Reuilly, 
75012 PARIS, qui transmettra. 


RESPONSABLE DE HAUT NIVEAU 

35 ans minimum. Juriste, fiscaliste, adjoint au 
secrétaire général, ayant optriane* dans organi- 
sation professionnelle ou administration, ou 
société importants. 

Excellent rédacteur 
A nglais pariAlu et écrit. 

Envoyer curri culum ri tse manuscrit et photo & 
PUBU -INTER, 75. rue Voltaire. 92300 LEVALLOIB 
sous réf. n* 2 » ., 29 5, qui transmettre 


Proche banlieue Nord-Est 
I m por ta nte société eu constante « p * n i teu 
recherche 

INGÉNIEUR 

ou autodidacte de valeur 

pour bureau d'études 
■ 30 ans minimum : 

1 Connaissances mfonnitp m fflmliluiui et ther- 
mique ; 

1 Dynamique et chercheur pour «aeaptioa 
d’appareils électro-gaz. 

PERSPECTIVES DE CHEF DE PROJETS 

Avantagée divers 

Envoyer C .V.. photo et prêtent. & N” 3194 
PUBLICITES REUNIES 
112, bd Voltaire, 76011 PARIS. 


Organisme professionnel assurance 


COLLABORATEUR (TRICE) 

pour fonctions de responsabilité auprès du 
Secrétaire Général 

FORMATION THEORIQUE ET PRATIQUE 
en assurance, étude éoconomlque et statistiques. 

Envoyer curriculum vîtes + salaire annuel actuel 
ou prétentions S BJP. 194 - 75836 PARIS Cedex 17. 




: SOCIÉTÉ MÉtROLOSIE 

recherche 

pour son département 
MICRO- INFORMA TIQUE INTEL 

UN TECHNICIEN 


SERVICE APRES-VENTE 
Lieu de travail : Tour d’Asnières 

T3. : 791-44-44, p. 57/21 


ANALYSTES 

PRQ6RAMMEURS 

connaissant 
matériel IBM (OS) 
langage PLI - IAAS 
ou ayant connaissance 
système bioo 
produit VET AM 
SELECT SERVICE - 246-4VS7 
40, rue de Chabrol. Paris 10* 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 


ORGANISME PUBLIC recrute 

PROGRAMMEURS 

PL 1 - 5/ DOS 

PUPITREUR 

PRINCIPAL 

5/ DO S- POWER . 
Connaissant VSAM 
Places stables - TèL 55*30-13 


Important Groupe privé 
ASSURANCES recherche 


TECHNICIEN 


CANDIDATS 




Pour participer & son exp ansio n 


— Tt 


Constructeur de mlnlordinateure et terminaux 


AMLYSTES-PROBRMMIEDRS 

Haut niveau 

• Ayant une expérience des logiciels d'application 
depuis 2 »™ au moins, sur minlortünn tours. 

• Bonne coonalssanee des systèmes d'exploitation. 

• Une très bonne pratique du COBOL et du 
GAP U est Indispensable. 

• *"fi**» courant. 

• La connaissance des Systèmes 17 .et Cyber IB de 
CDC serait appréciées. 

Adresser cnrrlc. vltœ ss la référence 101 A KL K IT, 
74/80. me Roque-de-FUloL 93800 Puteaux ou télé- 
phoner à Chnotione QUETAT pr rd.-vs au 776-41-73, 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
(RÉGION VERSAILLES! 


LE JEUNE CADRE ADMINISTRATIF 

qui assumera la respouaablUtè des PROBLEMES 
LOGISTIQUES relatifs è {'ORGANISATION DES 
ETUDES. 

L Intéressé sera diplômé de l'enseignement supé- 
rieur (ELS.C, gS£p, R£.C.A.E~.) et aura de pré- 
férence quelques années d’expérience .profession- 
nelle 

L'encadrement de ses collaborateurs ainsi que le 
contact permanent avec une nombreuse population 
d'étudiants exigeront de lui AUTORITE et SENS 
DE LA COMMUNICATION. 

Uhe bonne connaissance de l'anglais serait utile, 
utile. 

Rémunération entre 86,000 et 100.166 (suivant 
expérience). 

Les candidats adresseront une lettre manuscrite 
+ C.V. + photo è REGIE-PRESSE, n« T 11874 U. 
80 b la. rue Réaumur. 75003 PARIS. 


RADIOLOGIE 

Les candidats devront 
posséder des connaissances 
en électron love, électricité, 
électromécanique et rayon- 
nements X. - Permis de 
conduire obligatoire. 

Adresser CV. détaillé, é 
Mme le Chef du Personnel 
1 7-1 9, rue de Flandre 
75V35 Paris Cedex 19 


ADMINISTRATION 
DE BIENS RECHERCHE 

COLLABORATEUR 

haut niveau, responsable porte- 
feuille locatif et copropriété. 
Lettre manuscrite 6 Boîte Post 
M. du MAZET 1B6 - 75062 Paris 
Cedex m (Service rv» 69) 


WABCO-WESTINGHOUSE 
Pour la réalisation d'applica- 
tions nouvelles el la main- 
tenance de programmes en 
exploitation sur IBM 270/138 
sous DOS/VS 
recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

minimum 3 ans d’expérience à 
ce niveau. Formation D.U.T. ou 
èqulvalenL COBOL Impératif, 
CICS vivement souhaité. 
Env. CV. détaHIé, Mme Grélé, 
WABCO-WESTI NGHOUSE 
B. P. N* 2 - 93270 SEVRAN 


EXPERT COMPTABLE 

recherche 

COLLABORATEUR 
ayant M ans d'espar, révision. 
Tél. 33625416 


Pour oon-trOte et animation 
réseau de vente 

— Stage rémunéré 

— Promotion cadre 

— Obligations militaires 
accomplies 

— Niveau bac 

Ecrire avec CV. et photo, à 
n» 5.212, Publicités Réunies, 
112, bout Voltaire, 75011 Parte 


Lycée Privé sous contrat 
Association, banlieue Ouest, 
rechercha 

PROFESSEURS AGRÉGÉS 
n CERTIFIÉS 

MATH. M PHYSIQUE 
pouvant disposer heures supplé- 
mentaires pour terminais C 
TéL 722-27-69 


ADMINISTRATION 
implantée é Versailles 
recherche 


avec baccalauréat 
ou sans dlpiOme 

Pour tous renseignements 
appeler le 9534089 
(poste 3014) 


importante Société du 
MONDE MUSICAL 
recherché 

COLLABORATEUR (TRICE) 

28 ans environ, titulaire Bac, 
études littéraires 
ou Jurkflco-commercJales, 
pour développer des 
activités de communication. 
Aptitudes è la rédaction, 
au contrat et é ranimation de 
débets publics Indispensables. 
Expérience minimale de la vie 
d'entreprise requise. 
Réponses rapides souhaitées. 
Adresser C.V. sous n® 1.200, A 
GEM Publicité 

142, rua Montmartre, 75002 Parte 
qui transmettra 


Cherche employée de mebon 
qualifiée, bannes références, 
logée, nourrie, débutante 
s'abstenir. Tél. 647-59-10. 


Organisme sodei 
recherche pour poste 

CONTROLEUR 

— Homme 25 ans min. 

— Sérieux et actif. 

— Connaissances Juridiques 
souhaitées. 

— Pour déplacements 
province. 

Permis de conduire. 
Lettre manuscrite et C.V. A 
canon Service contentieux, 
28, boulevard de GreneKe. 


I I , 11] 




mm-Mk 


SIÉ CMHIROP 

recherche pour 

ARGENTBIIL 

COMPTABLE CLIENTS 
QUALIFIÉ 

et expérimenté, très dynamique, 
pour prise m charge 
des dossiers contentieux, 
recouvrement clients, 
assurances, crédit, etc. 

Ecrire avec CV. et prêtent è 
CASSUROP - Mme RENARD 
22, rue de la Vofe-des-Bans, 
95103 Argent» il Cedex 



Organisme da Formation. Continue 
recherche 

CHARGÉ (E) DE MISSION 

( minimum environ 30 ans) 

Ayant une formation supérieure (Bac + 2 ou 3) 
ou expérience professionnelle de pl affleura années. 
Le peau consistera A organiser sur le plan matériel 
et pédagogique des stages de formation continue 
pour Ingénieurs rtnn ° le domaine da génie clvlL 

Envoyer C.V. R : ÎLN-P.C, Formation Continue; 
Mme BaneartL 28,-rue des Sainte-Pères. 75007 Parie. 


y — “i- 

■t - V. f . i - ’v » 


— y- — i 


I ÿ'SLv 


CABINET D’AUDIT FRANÇAIS 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
A PARIS-S® recherche 

pour faire face A son expansion rapide 

RÉVISEURS-COMPTABLES 

DEBUTANTS et CÛNFZBH&3 
Formation grandes écoles coamardalas 

11 est offert : 

-u, expérience professionnelle exceptionnelle; 

— tiw rémunération continus de qualité ; 

— uxt stage d’expertise comptable ; 

— dre possibilités de promotion rapide; 

— nn> ambiance de travail agréable. 

Adresser O.V. et photo sous référés» 3-533 h 
P. UCSAU S_A„ BJP. 220, 7 3083 PABIS codex 02, 
qal transmettra. 


Groupe international de grand standing 
recherche 

pour sa filiale parlai arme 

CONTROiEUR 

La candidat retenu sure tme expérience préalable 
da cette fonction de préférence dons le secteur 
édition (livres, disques on musique). 

Sorti d’une Grande geôle (HJ5.C, ESSBC ou 
éqolv.), 11 dnit parler ooaramment l'anglala. 

One orientation vexa la gestion administrative 
(voire juridique) est aussi Importante que la 
compétence daim le damuna purement financier. 

Candidate sont invités A envoyer leur C.V détaillé 
é TAS, 77, rue La Boétie, Paris-®*, qui tranam. 
au conseillé chargé de ce recrutement. 


TJ.TJL 

Société d* Engineering 
INFORMATIQUE 
en pleine expansion sur mini 
et micro (MITRA bS00, aoBD_) 
recherche 

IM6ÉK1EBRS 
el AIUITSTB 

(Centrale, ESE, Grenoble, 
Toulouse, DEA. Maîtrises) 
débutants, option 
Informatique, ou confirmés. 
Pour ses activités logicielles : 
— Tempe réel 
— Gestion transactionnelle 
(base de données) 

— Micro informatique 
Envoyer C.V., photo, préL, é ; 


C.6.LL 

ALS1H0M 

recherche 
pour direction 
chantiers étrangers 

CHEFS 

DE TRAVAUX 
LIGUES TUT 

NIVEAU INGENIEUR 
Anglais ou espagnol 
Indispensable 
35 ans minimum 

Adr. C.V. et prttefltlons, è 
CG.E-E. ALSTHQM 
Group* TEX 
3325, nie d'Alsace, 
92531 LÉVALLOIS-PERRET 


STE MULTINATIONALE 
DE DISTRIBUTION 
D'OUTILLAGES 
Bétiment M Industrie 
recherche 

GESTIONNAIRE 
DE STOCK 

— Niveau bac 

— 1 ou 2 années expér. Gestion 
de stock Informatisée 

— Libéré OJW. 

— Permis V.L. 

Il sera chargé de rapprevL 
sionnemenl d'une dizaine 
d'agences. 

Contrat é dote Indéterminée 
avec stage de 10 mois environ 

Direction régionale TOURS. 
Affectation définitive siège 
région parisienne banlieue Sud. 
Nombreux avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêt# 
tfi 74.664 M BLEU Publicité, 
17, rue Lebel, 94300 Vlncemes 


LA SOUDURE AUTOGENE 
FRANÇAISE 

Usine de Pont-Sto-Maxence (60) 
recherche 


ELECTRONICIEN 

DEBUTANT 

peur études et rtalbeUoos 
prototypes. 

Ecr. SAF. Direction da per- 
sonnel. 17, r. d^pluchre, B.P.24 
95310 SAINT-DUEN-L'AUMONE. 


LABORATOIRE 
NATIONAL D'ESSAIS 
Organisme national totenraaeiri 
dans la doubla perspective 
d'une Informât! on des canrem- 
mateurs al d'ne assistance 
tedmiqn évolutive eux indns- 
trMs, 

recherché 

peur soo département 

MÉTROLOGIE 


INGENIEUR 


! ans cT expérience en thermique 
et mesures électriques 
précision. 

Responsable d'un gr oup e tem- 
péralure étalonnage et évalua- 
tion d'instruments de mesura 
de tempé raturai. 

Envoyer C.V. et prétentions : 
1, rue Gaston- Botester 
15015 - parte 
Se» référ. 79/DE l/W. 


St* d* Electron. BanBeue Ouest 
rechercha 


MS 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

— DEBUTANTS 

— CONFIRMES 

INGÉNIBIRS 

INFORMATICIENS 

— SOIT DEBUTANTS 

— SOIT EXPERIM. an temps 
réel et « banc de test éiecL 
Env. CV., photo et prétentions 
* T 14865 M - R Agle- Pressa, 
BS bis, r. Réaumur, 7S002 Paris. 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
Cebol, Assembleur 
ou Fortran et Basic 
peur mini-ordinateur 
et gras système. 

BETINA io, rue Ttphahn, 
PARIS V • 5754MB 


Imoprtante sodété française 
d'études et de construction de 
chaudières pour centrales 
thermiques et nucléaires, 
Située * Véllzy (76) 
recherche 

UH TECHHICIBV 

Titulaire du B. T. S. mécanique, 
chaudronnier ou DUT. 

Possédant 10 années d'expé- 
rience en fabrication, méthodes, 
bureau études, il sera charge 
du suivi des commandes chez 
les fournisseurs, de la relance, 
du co trt rMa __e t de trav aux 
administratifs lroporetnts. 

— Anglais tu demandé, 

— Déplacements deux Ms par 
semaine à envisager. 

Adr. C.V. et prêt ss réf . 1951 M 
é 5WEERT5, B.P. 269. 75424 
PARIS Cedex 09, qui transm. 


Impor t ante sodété française 
d'études et de construction de 
chaudières pour centrales 
(fwin loues et nucléaires, 
située a vénzy (781 
recherche 

UN TEGffilQEH 

Titulaire du B.TÀ ou équlV. 

Possédant 10 années d'expé- 
rience sur des chantiers ou 
75737 PARIS Cedax 15L 
dans un service montage d’une 
entraprtoe, II assistera le chef 
de service • travaux neufs » 
dans ses tâches. 

— Connotes, exigées en mon- 
tage mécanlq. chaudronnerie 
et tuyauterie Industrielle. 

— Anglais demandé. 

— Quelques déptacwnenb sont 
à envisager. 

Adr. C.V. et préL ss réf. 1950 M 
b SWEERTS, B.P. 269, 75424 
PARIS Cedex 09, qui transm. 


Impte Sté française tr études et 
de construction de chainfléras : 
pour centrales thermiques et 
nucléaires - située * Véllzy C781 
recherche 

HGÉMIEUR QUAUTÉ 

AJUL CU équtv. + E5SA Si poss. 
Agrément des fournisseurs. 
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OFFRES DBWIPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


ülgn la tgmTK. 
SU» 59,98 

1S>ÛÛ 14,11 

35.00 4W6 

35JOO 41,16 

3500 4IJ6 

95.00 111,72 


Annonces amsees 


JURQB8 BEURÊES 

leodinàL 

TE. 

OFFRES crapuoi 

30,00 

353 

DEMANDES I7EMPL0I 

7flO 

8,23 

IMMOBUER 

23,00 

Z7JJ5 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23^00- 

27^05 



représent, offre 


Société d' expertise c omptable 
POUR PARIS : 


« !!■' i i 


DtpMmi ou mémorial 

Pour être appelé intérieurement 
à tortcttoin de direction. 
Adresser C.V., réf. 32JB5, 
sur enveloppe, à : 
nn 39, rue de l'Arcade, 
■*“ Paris (8F] 

qui transmettre 


L.TJA. Consultants 
recherche pour une Import an te 
société de transports 

JEUNES DIPLOMES 

de renseignement supérieur 

(licence, écoles supérieures 
de commerce, 
écoles d'ingénieurs) 

Après une période de formation 
trun an sur le terrain. Us seront 
affectés dans l'une dès agences 
é un poste d'expMIatlon. 


JUNIOR 

SITUATION EVOLUTIVE 
ANGLAIS-ALLEMAND exigés 
Ecr. avec CV. et prétentions : 
H JC, 94, bd Richard- Lenok-Uo. 


a gréé par le mlnlsL de la Santé 
(10.000 adhérents an France) 
Public de Jeunes adultes 


Pour applications da gestion 

SUT STtVtSB (CICS, 81001) 




seckEiare 


ANALYSTE 


N est exigé la connelssaiKe 
(Tune langue étrangère (alle- 
mand souhaité), mais surtout 
une grande disponibilité et les 
qualités humaines nécessaires 8 
des fonctions de commandement 
et d'organisation. 

Envoyer vos candidatures 
sous référ. 446 MA: 
L.TJH. Oonsaftants 
52, quai National 
92906 Puteaux 


ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

CADRES RÉGIONAUX 

RENNES - STRASBOURG 
REGION PARISIENNE 
Capables assurer 
organisation et animation 
action da formation. 

Les candidats doivent avoir 
plus de 90 ans, 
un nlv. licence et le BAFD. 
Ecr. n* T 015256 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


minimum 3 ans d'expérience 
(COBOL, CICS) 

Poste é SEVRES (92). 
Statut cadre et rémunération. 
Ponction de l'expérience : 
98400 et + 

Adr, CV. et prétentions 8 : 
P. DU B E RT, 7, nie de Téhéran 
75008- PARIS, BOUS référ. P 22 M 


IMPORTANT CABINET 
EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

COLLABORATBIR 

DIPLOME E.C. 

os mémorialiste ayant expér. 
ap p rofondie commissariat 


Envoyer CV. et prêtent 8 : 
F JVL. RICHARD ET ASSOCIES, 
7, av. Friedland, PARIS (8»J. 


^ f ■ i A N ■ 

otw tventss wmpwjrt 


[El IMîîiülldii! 


de G ARCHE 5 (Hauts-de-Seine) . 

recrute : „ (TR ICE) 

• UN PROFESSEUR çyértenc e_ Cabin et sotewR ée. 

DE DANSE MODERNE JAZZ C «" ** pr * cflt ÎP , ?^ â 

• UN PROF ESSEU R SE £Ë£*'-J£',- n * H- 8 !!?* 6 * 

DE TROMPETTE MJWS. - 563-31-52. 

• UN PROFESSEUR 
DE HAUTBOIS 

(Postes 8 temps partiel) 

Adresser candidature avec CV. 
et photo à : M. le [Directeur du 
Conservatoire, 60 bis, rue du 

19-Janvler - 92380 GARCHES. 


SECRETAIRE GENERAL 

Il étudie et prépare Les dossiers 
d'orientation du Bureau national 
dont n est membre de droit 
Il participe aux réflexions pré- 
paratoires et 8 f élaboration de 
la documentation : revue, sup- 
ports pédagogiques, etc. (pro- 
blèmes de vie de couple, de 
société, etc.). 

Il prend en charge la suivi du 
plan da formation et la gestion 
du Secrétariat National. 
C'est un homme marié d'au 
moins 30 ans. de formation su- 
périeure complète et fortement 
motivé par le poste. 

Adress. candidature manuscrite 
complète 8 

M. le Secrétaire Général 
Fédération des CPAL 
6, avanie Vsvln, 75006 PARIS. 


GENERAL 

également responsable des 
relations extérieures, 
diplômé expert comptable, 
sciences PO- 
POU R NANTES : 
JEUNE DIPLjQME 

EXPERT COMPTABLE 

Pour diriger et développer 
petit cabinet. 

Adresser C.V., référ. et photo 
N» 32439 sur envetiopne 8 : 
mn 39, rue de . l'Arcade 
Paris P, qui transmet. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
de bon niveau, connaissance 
GAP 2 sur IBM ans 
Libre de suite. Haut salaire 
si compétent. Se présenter : 

PAINT 7 E - T * T - 

FUIEII L 57, rue Turbfgo. 
Paris 3F - 271-71-71 



pour contacts haut nrenan 
formation assurée. Haute rému- 
nération sur commissions. 
TéL 723-78-67 poste 267 




/ecrctciire/ 



Pour connartra les emplois sta- 
bles, bien rémunérés, offerts par 
l'Etat 8 toutes et tous, avec 
ou sans diplômes, Osez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(C 18), 3, rue Monlyou 
75429 Paris 

(Docum. gratuite sur demanda.) 


Ecole technique privée 
recherche pour enseignement 
1 PROFESSEUR 


Diplôme ingénieur 
E.N-S.AJU. 
Téféph. ; 222-83-60 


Etablissement 


DE VENTE 

département machines-outils 

ADJOINT 

AU CHEF DES VENTES 

Allemand ou anglais souhaité 
Ecr. avec C.V. et prêt.. 6, rue 
Roger - Vertomme, 75003 Paris. 
REVUE DE DOCUMENTATION 
pratique recherche 

ADJOINTE 

an SftMOEini EN CHEF 

— Maîtrise ou doctorat de droit ; 

— Expérience rédactionnelle ; 

— Age minimum 35 arts. 

Env. C.V., photo, prêt., 8 Soder 
Mme LA F FOND 
112, rue de R ichelie u Farts-r. 
BANQUE PRIVEE REGIONALE 
(filiale d'un groupe Important) 
recrute 

pour son agence parisienne 

ATTACHÉ fR CHAI (R 

pr clientèle particulière et PME 
Excellente présentation et banne 
expérience bancaire Irtdlspensab. 

Adr. CV. mamisc photo et prêt. 
8 IF T 15.232 M Réqle-Presse. 
B5 bis, r. Réaumur, 7BM2 Paris. 
Important tournoi médical 
recherche 

CADRE CnMWDCIAl 

30 ans minimum 
pour respons. promotion vente. 
F or te expérience commerciale 


ENSEIGNANTS en 

• MARKETING, 

• P5YCHO-SOCIOLOG IE 
DE L'ENTREPRISE, 

• EXPRESSION ORALE. 

Env. CV. dèfaH. ss réf. OXI 8 
Premopresse, 66, Chps-Elysées 8* 


Pour la direction de 2 nouvelles 
■pences AVIS ImmobMer 
engage Immédiatement 2 col- 
laborateurs ayant le sens du 
commerce aiment le travail 
en équipe, stage de fo r ma t i on 
rémunéré 3 mois. 
Adressez CV. et photo AVIS 
68, bd Sébastopol, ParisG» 


NIVEAU REDACT. EN CHEF 
Ce poste de très haut niveau 
dans un graine de presse ré- 
puté très efficace, exige un 
professionnel d'envergure, très 
expérimenté, niveau minimum 
rédacteur en chef, ayant prouvé 
son talent de créativité et son 
sens d'organisation et d'anima- 
tion d’une rédaction active. 

Connaissances financières 
et économiques appréciées. 

Situation et rémunération 
très motivantes. 

Env. CV., photo et prétentions 
pour premier contact 8 SPEF 
France S.A. (SS réf. 21), 6, rue 
Saint-Marc, 75002 Paris qui ga- 
rantit une discrétion absolue. 


du milieu médical souhaitée. 
Adr. C.V., référence T 816.736 M 
REGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris, 

LABO RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demanda 

MÉCANICIEN 

(CAP mtra-mécanlque 
et/bu fraiseurs) 

Pour fabrication 
appareillage scientifique 
Quelques années d'expérience 
souhaitées 

Dégagé OJilL - Dépla c ements 
à l'étranger nécessaires. 

Ecrire avec CV. : M. SIX 
Accélérateur linéaire 
Bét. 200 91405 ORSAY 
STE DE OISTRÏBUTION 
rechercha pour Paris 

DIRECTEUR 
DF MAfiAflN 

PRESSE - LIBRAIRIE 
PAPETERIE - DISQUES 
250 m2 - 9 Démon» 
Expérience gestion d'un 
magasin similaire nécessaire 
(3 ans) 

Connaissance obligatoire 
presse et librairie, 
et souhaitée pour papeterie 

et disques. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. ét 
photo 8 n* 24.076 
CONTESSE PUBLICITE 
20, BV. de ropéra, Paru (1*). 

CTl.R.C.E. “ 

Centre de Calcul du C.N_R.S. 
(2 X 370/168 • IBM, MVS. TSD) 
recrute 

INGENIEURS SY5TEME 
- pr maintenance logiciels d'ex- 
ploitation IBM -MVS. adaptation 
étude de performances. 

> pour démarrage de logiciels de 
TP, SNA, étude, tests et mi- 
gration du réseau actuel vers 
VT AM/NCP. Diplômé fflirtlm. 
Maîtrisa ou équiv. Connais*, 
anglais. Dég. O JA. Nbl franç. 

Adresser CV. et prétentions au 
Secrétariat du C.I.R.C.EL 
BAL 506 • 91405 Orsay Cedex. 


recherche 

pour développement 
de Logiciel de buse 
Applications TR matériel type 
MITRA - SOLAR - SEL. 

DES INGÉNIEURS 

débutants 

8 trois ans d'expérience. 

DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

minimum DUT. 

Ecrire avec CV. ss référ. 2279 
8 AXIAL PubL 91, fbg Saint- 
Honoré, Paris (BF), qui trans. 
impie Société Frenç. d'études 
et da construction de chaudières 
pour centrales thermiques et 
nucléaires, située 8 Vélizy (78), 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


1 n - I - „| - tT ■ i lAl l 

impôt ww sooere 
IMMOBILIERE rech. 

JEUNE CADRE 

ayant une expérience de 
Quelques années des opér a tions 
de construction ( m o nt age et 
coordination, contacts avec les 
admini s t ra ti on ). 
Formation supérieure exigée 
(Sciences Po, HEC ESSEÇ, 
Sup. de CO, Hcence en Droit) 

Adress. C.V., photo, prêtent, 
ss réf. OBRY (mentton/envul.) 
__ EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vernet, 75008 PARIS 


Proche bsntieue Ouest 
reche rch e : 

PUPITREUR 

CONFIRME 
Cil - HB série 02 

Adr. C .V-, pho to , prêtent l oi m 
n* 23585 CONTESSE Pubilcfté 
20, av. de l'Opéra Parts-t«r 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

pour Chantiers FRANCE 

INGÉNIEURS 

DIPLOMES 

«ARTS et METIERS s 

Possédant mlnhnun 
5 ans d'expérience. 

De nationalité française. 

Pour participation aux essais et 
8 la mfce en exploitation de 
centrales de production d'être rg. 

Ecrire avec CV. détaillé, 
photo et prétentions, n* 23.977, 
CONTESSE Publicité, 20 aven. 
de l'Opéra, Paris (if), qui tr. 

Entreprise LEVALLOIS 
(PRES METRO) 


PROGRAMMEURS 

EXPERIMENTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

(PETITES ETUDES) 

Lannaoe COBOL 
System elÈM sous OS-VC 

PLACES STABLES 
SELF-SERVICE 

Adr. CV. et prétentions 8 
THOMSON CS. F. Service 
Recrutement, 53, rue Greffulhe, 
92300 LevalloB. 




BANQUE T NTER NÆTIONflLE 
QUARTIER OPÉRA 

recherche 

SECRETAIRES 

de LANGUE 

MATERNELLE ANGLAISE 

avec banne connaissance du français 

SECRETAIRES 

BILINGUES ANGLAIS 


arec sténo anglaisa 
fiy ant an Tnininnirii 3 à 5 années 
d'expérience. 

Ecrire avec C.V. et prétentions, 
souszéf. 77325 M, 
à HAVAS CONTACT. 

156, bd Haussmazm r 75008 PARES. 


ameublement plasti que 

SOCIETE FRANÇAIS JS DE PREMIER PUX 
rechercha 

REPRÉSENTANT EXCLUSSE 

Notre candidat devra : 

— Etre âgé de 25 ans an moins, 

— Avoir pratiqué la vente. 

— Etre dynamique et accrocheur. 

— Avoir un excellent contact humais. 

— Posséder l'esprit d'équipe. 

— Secteur : PARIS et région parisienne. 

Nous lui offrons : 

— La visite d'une clientèle variée (revendeurs 
spécialisés, grossistes, détaillante, gdes surfaoes), 


htm société en pleine expansion, 

— Un salaire fixe et un Intéressement en cons- 
tante évolution. 

— Voiture fournie. 

— Frais entièrement remboursés. 

Adresser C.V. manuscrit A EDRO-ADVERX1BINQ 
IND U STRIE. Réf. JD. - RP. 203 RJP. 

69213 LYON Cedex I qui transmettra. 


* 


formation professionnelle 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE RÉPUTATION tNTERHATHHMLE 

CHAMPS-ELYSÉES 

recherche 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

POUR ASSISTER LE DIRECTEUR 
PLANIFICATION. FINANCES 

— 25 ctt q minimum ; 

— B.TPS. NIVEAU LICENCE ; 

— ANGLAIS COURANT ; 

— Expérience professionnelle MINIMUM 5 ANS ; 

— Excellente présentation. 

Adresser C.V. manuscrit, photo (rat.), prétentions, 
sous référence n* 1.285 à : 


Centra dé Psychologie et (TEffidence 

17, rue (tes acacias. 75017 Perle 


JEUNE DE 18 A 25 ANS 
A IA RECHERCHE D'UN EMPLOI 

Si vous souhaitez devenir 

COLLABORATEUR (TRICE) 

DANS UNE P.M.E. 

Suivez le stage spécialisé organisé psx la CSOOS. 
Vous serez rémunéré pendant les quatre mais de 
cette formation. 

Téléphonez à M31a VERHBE, CEQOS-EPOS. 

33. quai GaUlenl, 92152 SURE8NBS fu ;T>ij pr 
pour pren dre r endez- voua. 

TéL : 772-31-32 


1N6UUS INTENSIF 

par professeurs anglophones 
Cours de Jour et du soir 
Inscription Immédiate 
ORSEG FORMATION 
97, rue Saint-Lazare, 75009 Paris 
TM. 280-61-23 


enseignem, 


i cd 



— Débutants ou quelques an- 
nées d'expérience. 

Pour devenir : 

INGÉNIEURS 

D'AFFAIRES 

Anglais indispensable. 

Adr. C.V. et prêt ss réf. 19*9 M 
8 5WEERTS, B.P. 269, 75424 
Paris Cedex 09, qui transmet. 

OFFRONS POSTE DE 

CONTROLEUR 

ITMÉRANT 

en AfrlqtM de I* Ouest franco- 
phone de préférence célibataire. 
Ayant 6 a S ans d'expérience 
oref. 8 des postes de gestion 
ou de comptabilité. 

Bon contact humain necessaire. 
Priorité sera donnée au candidat 
ayant une expérience africaine. 

Age' minimum : 30 ans. 
iftpi. requis DECS ou haute 
école cclale (Sup. de Gl H.EX. 
ou équivalent). 

Ertvoy. CV. et prétentions i 
5000 UA 

M. rue Clénient-Mara^ 

75008 PARIS. 

STYLISTE 

PRÊT-À-PORTER 

féminin et flllette rech. 

ASSISTANTE 

ayant déjà bonne formation, 
connaissant anglais prtfér. 

IN MOV ATI S - X3M4-2Z 

Ecole technique privée rech. un 
Technicien BTS (raid et clima- 
tisation. 3 ans expérience dépan- 
nage. Dégagé OJWL - Envoyer 
CV. manuscrit 8 ORT, 43, rue 
Rospa», 93100 MratrsüH 


TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

1KHN1CIEHS 

ËECTROHICIENS 

(H. OU F.) 

titulaires BTS, DUT ou équtvaL 
débutants ou avec prem. expér. 
pour ses 

LABORATOIRES 

Postes 8 pourvoir rapidement 

Ecr. avec C.V .détaRlé 8 
THOMSON CS- F-, 
Recrutement A3, rue Greffulhe, 
92300 LevalkHS, 

BEHSON 

PALE, mutthurtlonaie eu 
infograp hie 
crée la fonction de 

CHEF DE PERSONNE 

Le poste conviendrait 8 m 
cadre dé]8 titulaire ou exer ça n t 
dans M fonction personnel on 
numéro 2 ou 3. 

Il aura : 

Au moins 35 ans. une forma- 
tion supérieure, une solide 
expérience dans les fonctions 
recrutement, solaire, relations 
sociales, forma ti on ; du bon 
sens et on bon Jugement 
une bonne pratique de l'anglais. 

Il conseillera Ms filiales 
européennes. 

Le poste évoluera rapidement 
vers une direction des 
relations humaines. 

Envoyer CV. déUIKé, rému- 
nération souhaitée et photo 8 
MHCMM DAUVËRT, 

1, rue Jean- Lemoine, 
94015 CRETEIL 

MAIRIE DE SAINT-DENIS (93) 
recherche 

INGÉNIEUR- 


La société 
VOLKSWAGEN 
FRANGE 
recherche la 


i A “1 1* 


(bilingue français-allemand) 

La candidate devra être figée d'au moins 
30 ans. 

Elle aura une réelle expérience dans une 
fonction similaire avec ce qu’elle comporte 
de rigueur et de conscience professionnelle. 
Le poste convient à tue jeune fammt» de 
bonne autorité naturelle, d’esprit vit 
disponible, ayant une bonne présentation 
et beaucoup d’aisance dans les relations. 
Le poste est situé à Vülers-Cotterêts. 

Envoyez C.V. avec photo et pr étenfinTffi 
au Département du personnel - BJP. 62 - 
02600 Vülers-Cotterêts, 
sous réf. SDF/ZL iSW 


ORFÈVRERIE 

CHRISTOFLE 

recherche pour son 
Secrétariat Général 

IME SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 

Minimum baccalauréat. 
Sténodactylo indispensable. 
Minimum 5 ans expérien 




SECRÉTAIRE 


INSTITUT DU tmm 
ET DE U DISTRIBUTION 

Von AVEZ 13 ans. 
NIVEAU BAC 

VOUS VOUS INTERESSEZ AUX 
CARRIERES COMMERCIALES. 

VOUS CHERCHEZ AUSSI 
VOTRE 

FUTURE SITUATION. 
VENE7 VOUS INFORMER 

A L1.LD. 

QUI ORGANISE POUR VOUS 
UN « POINT RENCONTRE ». 

LES 12, 13 «t 14 SEPTEMBRE 
(AU CHOIX), 
de 18 h. 8 12 h. 
ou de M h. à 16 h. 

11, RUE VI GTE, 

75UT7 PARIS 
(METRO WAGRAM).. 

Tél. : 766-23-80 


information 
divers 


TROUVER 

U N 

EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vois propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraite du sommaire i 

• Les 3 types de CV. : rédacL, 
exemples, erreurs 8 éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trou v er 
l'emploi désiré : avec plus. 

• Réussir entretiens, In te rviews. 

• Les bnes réponses eux teste. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. O DEM, 
fi, sq. Monsigny, TB Le Chanay. 


et encadre ment 120 agents 
Recrutement : 

— Direct, diplôme exigé : 
Ingénieur Détinrent 
eu génie civil ; 


UNE STÉNODACTYLO 

Expérience Indispensable, 
Bonne sténo et dactylo. 

Pour ces Z postes : 

40 lu, 5 Jours, 13* mots. 

5 semaines vacances. 
Restaurant self. 

CV. et prêt, é M. BONNET, 
112, rue Ambroise - Craint, 
93306 SAINT-DENIS CEDEX 1. 


EDITION GALLIMARD 


COWRMÊ 

Parfaitement BILINGUE 
FRANÇAIS - ALLEMAND 
Travail varie. 

Recherchée par filiale fran- 
çaise de Sté allemande, banL 
est, prox. R.E.R. Horaire ftex. 
40 hres en S 1rs. Self-service. 
Ecrire avec référ. détaillées. 
VOITH France • B.P. n» 19. 
«3161 Noby-te-Grand Cedex. 


— Qu par mutation. 

Salaire net début : 4-488 P 
+ prime annuel le de technicité. 
Adresser C.V. : 59. n» de la 
République. 93300 SAINT-DENIS. 
TAL : mm posta 3» 


QUARTIER ETOILE 


SECRÉTAIRE 


Poste Impliquent : 

G Expérience réelle secrétariat 
export ot domaine Financier. 
m Banne notion anglais. 


JEUNE STENODACTYLO ’ BOTnB Bnala ' s - 

très qualifiée classement pour 

secrétariat nttérake. Env. C.V. Ecrire avec C.V. et prêt. 8 : 


et préL 8 BJLH. Editions Gai- REGIE-PRESSE n* T 015272 M. 
Kmord, 5, rue Sétoastien-Bottin, 85 bis, nie Réaumur. 75ÛÛ2 Parla 
75007 PARIS. Répon se s assurées- 





I occasions 


GRAND CHOIX de moquette 
en solde exe m pte de prix 
velours sur mousse en 4 m . 
19,99 F K ml 34072-72 


automobile/ 


Ç 5 6 7C.V, J 

Partie vend Camping-Car 1976 
RENAULT Estafette - 2&J0OO km 
1008 SURELEVEE 
Etat général Impeccable. Equi- 
pement Star -1- frigo, diauff. 
catalyse et isolation. Disponible 
fin octobre. - Prix : 36.000 F. 
Tél. de 18 8 20 h au 723-43-60. 
Part, vd MS PEUGEOT goto, 
verres triplex, sièges simili cuir 
marron, toit ouvrant, 93-000 km. 
Prix Argus. Téléphoner H. B. : 
772-31-32 (Poste 41.96) 
Domicile : 77S4g-10 

Part, vd S0< s PeugeoL goid, 
verres triplex, sièges simili cuir 
marron, toit ouvrant. 93JX» km. 
Prix Argus. TéL H. B. 772-31 -3Z. 
poste 41-46; dom. : 7754)8-10. 

Ç l2ftl6C V. ) 

Vend LAND-CRUISER TOYOTA 
Dtosel, type BJ. 40. 3L00D km, 
purf. étaL Px B débet Tous les 
Fouis 8 partir 20 h. 07*41005 
PART. vwxj. couse dbie emploi,' 
PEUGEOT JM - Année W6 
75.000 km. Pierre de lune, Int. 
cuir belge, vitres teintées, toit 
ouvrant Très soignée. 26J800 F. 
Tél. M. Jordan 491-02-32 ap. 18 h. 


LANCIA 
AITOBIANCHI 

ISO f. (iu Ij Rcqu-itte • 1 

irjT'fTfe— B.,rm 


B.N.W. OCCASIONS 

316 • 330 - 520 - S2S - 528 - 720 
EX TT 79, peu roulé, garanties. 

Auto Patfe-XV — 533-69-95 
63, rue Desnoœttes, Paris-15*. 


NEUBAUBI PEUGEOT 

«ad te M l QUM 504 OISEL ESS. 
Neuves d'exposition - 0 km 
PRIX TRES INTERESSANT 
TéL : M. ROLAND 7664B-44 


annonces classées du 


/rr t y tr-or 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Ifee annonce mA 15 heures part parère «s fc kqhoài 


• *T! 

-?.A. 
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CADRE 

ETUDES SUPERIEURES 
Plu» de 4 uu d’expérience 

DANS LA FONCTION PERSONNEL 

• Diagnostic. 

• Animation de formation. 

• Formation. 

• Etude» et action» sociales. 

• inlormatkm. 

Cherche porte Intéressant 
Ecrira «sua ta référent» MARI U, A ELEGIE-PRESSE, 
85 bla. rue Ré&txmur. — 75003 PARIS. 


CADRE SUPÉRIEUR 

39 ans 

HOTELLERIE - RESTAURATION 

Actuellement directeur des exploitations d’un 
groupe Hôtelier 

recherche 

POSTE SIMTT.AIKK 
OU 

DIRECTION GENERALE UNITE IMPORTANTE 

Expérience Française et Nord-Américaine. 

Ecrire- n« 90.681 M, REGLE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, 75003 PARIS. 


GRAPHOLOGUE 

DIPLOMEE DE LA S.G. ET DU C-GÆJ. 

— Très bonne expérience de la sélection profes- 
sionnelle. 

— Entraînés, à rédiger. 

— Travail en équipe souhaité. 

rechercha 

poste dans un cabinet de conseil 
ou dans un* entreprise 
Tél. : 722-86-87 

Ecrire sous le n* 1.301 à « le Monde • Publicité. 
5. rue des Italiens - 75437 PARIS CEDEX 09. 


SPE CIALIS TE MARKETING, recherche situation 

CHEF DE PRODUITS 
(responsable marketing) 

— Expérience complète et opérationnelle. Consom- 
mation durable ét non durable. 

— Expérience entreprise française et entreprise 
multinationale. 

— Formation BLH.CJJ. 

— Anglais courant, allemand, espagnol. 

Ecrire sous le o a 1-308 8 «le Monde» Publicité. 
5, rue des Italiens, 75437 Paris Cedex OB. 


CONSEIL DE DIRECTION 

53 ans 

Ancien directeur général de FJM-E. . se propose 
de seconder 8 ml- tempe patron PILE. 
Expérience, finances, gestion, direction . personnel, 
marketing. 

Sérieuses référenoes professionnelles. 

PARTS ou REGION PARISIENNE. 

Ecrire n* 90.663 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


JEUNE FEMME FRANÇAISE 

31 ans 

Célibataire, bilingue Français/ Anglais. 
Diplômes supérieurs ■ de Droit Internat iona l 
public /D.-olt du Développement + MASTER. 

Sciences po. université New-York. 
Actuellement ATTACHÉE DE PRESSE aux 
Nations Unis a New- York. 

recherche 

Situation France ou Etranger. 

Ecrire »• 90.684 U. REGIE-PRESSE, 


SS Ms, 


34 ans. Maquettiste exécuteur 
Imprimeur, technicien pnoto- 
Qraotilque pour sérlgrapnla. 
Casella SPl T-a MILANg 

J. H. X ans. DEA droit privé, 
ch. place conseiller Juridique 
Cabinet Juridique ou expertise 
Comptable. Ecr. Havas Contact. 
1S6, bd Haussmann. 75008 Paris. 
soua référence 68.03t. 

J. H. U a. maîtrise gestion. 
Cerf if. compL DECS, conn. 
tangue anal., expér. profession, 
comme cadre admUifstretH, DM 
prés-, dynamique^ étud. ttes 
propos. Tél. 500-0545 ou écr. 
n* 011390 M REGIE-PRESSE, 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Parla 


J. F me, so b., ne. maîtrise 
philo Doctorat 9* cycle 5c. Hum. 
cliniques. Expér. proies, di- 
verse : travx do rech. ansefgn. 
classe terminale philo, classa 
préparatoire gdes écoles. Ch. 
poste pour la rentrée. Ecrire 
n° T 015.212 M Régie-PresM, 
95 Ms, r. Réaumur, 75007 Paris. 


F. 40 tirés expérimentée 
CHEF COMPTABLE 
comptabilité analytique» Infor- 
matique. spécialiste trésorerie, 
déclarations sociales et fiscales 
situations prévisionnelles, études 
budgétaires et financières. 
Ecrire 9 n« 31.440 PA S.V.P.. 
37, rue Générai- Foy, 75008 Péris 


J.H. M ans, dég. ÔM.. Bac D, 
1 année Sc_ Eco, ét- ttes propos. 
Ecrira : ML PARIS. 

A rue Eugène-Manuel. 7501* 


H. 30 ans, CADRE COMPAGNIE 
(F ASSURANCES I.A.R.D. toutes 
branches Production, cherche Si- 
tuation en C.I.E. ou Service As- 
surances d'une entrepr.. Lieu de 
Ira val I Indifférent. 

Libre rapidement. 

Ecr. n* 1319, « le Monde ■ Put».. 
S, r. Italiens, 75427 Parts Ced. 09 


CADRE COMMERCIAL Export 
35 a. D, + Sc. Po. Multilingue. 
10 a. exp. bit. 5 a. Afrlq. Habit, 
nég. InL Pari, adapt marchés 
étr, rech. P. direct. Fraece-étr. 
Ecr. n* 1320, « le Monde « Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09 


Lie. d'allem., chbre commerce 
et Industr. franco-allem. 2 ans 
expér. enseign. français ds lycée 
et école de commerce en Autri- 
ch. Expér. traductrice et Inter- 
prète eu cours d'échanges com- 
merciaux. recherche emploi en- 
seignement, format, permanente, 
documentation, traduction. 

Ecrire : C. CAMUS 
A rue Théodore-Prévost 
95290 L'ISLE-ADAM 


lngfai. grande école + gestion, 
32 ans, 6 ans expér. en planifi- 
cation et aménagement urbain, 
résld. en Arable Séoodlf», étud. 
ttes prop. de situation étranger. 
Ecr. n« T 91S292 M, Régie- P o 
85 Ms. rue Réaumur; 75002 Paris 


I Journaliste 32 ans. 5 ans d'erp., 
roc h- pige et travail dans l'édi- 
tion spécialiste histoire Ecrira 
fl* T Û7A2Z5 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
Ingénieur Généraliste + IAE 
M «ns. s ans d'expérience 
Ingénierie, AssKL lechn. 
Connaissance Proche-Orient 
et Maghreb. 

Anglais courant, polonais, 
notions d'arabe. 

Etudie toutes propositions 

mBIEl&OÜDÎTE 

Pays du Golfe. 

Ecr. n° 8.463 « le Monde > Pub, 
5, r. Italiens. 75*27 Paris Ced. 09 


J. H, 25 ans. dég. oMig. ml lit 

INGÉNIEUR GÉNIE CML 

Expérience mécanique des sols 
ch- stL Etud. nés propositions. 

Georges VOILEAU. 

20, av. Gui Don . 44000 NANTES 
Tél. (40) 7442-44. 


J.F. UEC J.F. 

AGENT COMMERCIAL 
12 ans expér. vente, disposant 
antenne celai* parisienne, ch. 
entreprise Intéressée. Ecrire : 
N» T 014976 M - Régie Pressa, 
BS bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


JEUNE FEMME, 24 ms 

D.OS. DROIT 

rech. l»r emploi ns entreprise 
PRIVEE eo PUBLIQUE. 
Mme Sylvie Michel Coûtant 
13, rue dos Paradis - 92260 

fowtenay-aux-roses 

SECRÉTAIRE ÉDITION 

50 ans, 15 ans expér., tr. sér. 
réf.. rédig. bien. Excel, orihogr.. 
b. ccrni. anglais, ch. poste stab. 
de confiance. Responsabilité. 
Ecr. n» T 90.609 M, Régie-Presse 
>5 bis, rue Réaumur, Paris (Fl 
ou tél. après 20 h res. 380-47-30. 


SECRET. DIRECTION 

38 ans. très bonne présentation. 
Anglais + notion Russe, expér. 
vante Industrie et Immobilier, 
ch. poste haut niveau, requérant 
personnalité. Ecrire, sous réfé- 
rence T 015271 M. Régie Presse, 
SS Ms, r. Réaumur, 75032 Parts. 


Enseignant universitaire 
JURISTE. 45 ans (Droit 
comparé. Droit international, 
culture générale). Expér. 
antérieure 5 ans Edition, 
étudierait toutes propos! Lions 
temps complet ou ml- temps. 
Ecr. N» 23-888 COMTESSE 
PuMIcllé, 20 av. de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui tr. 


Ingén, CIV -|- CHEBAP + DocL 
+ Inform. 31 a., cél., 5 a. exp. 
bét. T.P. Trll. fr. angl. ar. Llb. 
Im nu HéJou. 22 r. Rungls Paris. 


CADRE VENTE DIRECTE 
EDITION 

RespoosaMe 12 ans réseau 
Ouest 100 représentants vente, 
Rech. form.. anlnu, admlnlst. 
Elaboration politique commerc. 
Etud. toutes propos., branche 
Indifférente. 

Ecr. LE NEÏET, 30. r. Cha- 
teaubriand. 36590 L* Hermitage. 


28 ans, tflpl. D.U.T. Gestion 
(finances. cpté) et Ec. Nat. 
d'Ass, (CNAM). Cadre expér. 
polyvalente dans société d'as- 
surances. Etudier, nés propos. 
Ecr. N» 1291 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75*27 Paris. 


Animateur de groupe 30 ans, 
éclectique, anglais, ailetn,. cfu 
vacaUon» ds formation, publL, 
tourisme, etc. TéL 263-94-61. 


J.H. 31 ans, maîtrise sciences 
éco., bonnes connalss. camplah. 
et fin., rech. poste cadre boues. 
Industr., cwnrn. Paris, baril. O. 
Ecr. N» IJïéfl • le Monde » Pub. 
5, r. des Maliens, 75427 Paris. 


Superviseur Instrumentât. élec„ 
longue expér. travaux export 
ch. poste 9 respons. pr étrang. 
ou mixte France et étranger. 
Préf. Bulg., Yougosl. Age M a. 
Ecr. N® tJ56 * le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris. 


J. F. 27 a„ maîtrise + exp. ens. 
ch. poste prof. hisL ou Inslit. 
277-15-50 P. 20-76 Mme Laurent 


Femme cadra 45 ans, gestion- 
naire. expérience promotion 
immobilière cab. d'architecte, 
entrepris* batiment, formation 
supérieure, anglais, recherche 
situation dans sociétés Immo- 
bilières, marchands de Mens 
ou entreprises générales. 
Ecr. HAVAS CONTACT. 
156, bd Haussmann, 

75009 PARIS. 
sous référence 68766. 

J'ai 40 ansr 18 ans d'expérience 
•n assnranccs : 

■ Compagnies chat de produc- 
tton IARD ; 

• Courtage organisation admi- 
nistrative ; 

• Agences direction adminis- 
trative et commerciale. 

— Haute responsabilité. 

— Libre Immédiatement. 

Mes préférences : 

Poste cadre commercial. 
Région sud de la Loire. 
QUE M'OFFREZ-VOUS ? 
Ecr. no T 15.238 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur. PARlS-2». 



INGENIEUR s ecÏÏ°e“ 

assurerait cours : 
INFORMA TIQ. et AUTOMATTQ. 

dans institut de Fennatlon, 
Ecr. n« T 15269 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Pans F. 


J. Femme, 28 ans, evcell- pré- 
sentation, bac, BTS. dynamique, 
autonome, expérience immobilier 
«t jurMiOH, ch. posta 8 respon- 
sabilités - TEL. : 764-12-63. 


DIRECTEUR construction immo- 
bilière, exp. appr o fondie entre- 
prises, Ingénierie, promotion, 
sien Introduit dans milieu Immo- 
bilier, gestionnaire confirmé, 
recherche situation de respon- 
sable département Immobilier 
ds Industrie, promut, ou banq. 
Ecr. n» T 015105 AL Regle-Pr., 
85 bis, rue Réeuimir, 75002 Parts 


Assistant* de direction cciaie, 
55 ans, responsable administra- 
tion, vente, licenciée économi- 
que Société matériel de mines, 
banne cannai». anglais, rech. 
poste responsaoln sur Paris. 

Ecrire Mme PENCREACH, 

1, square La Bruyère, 

91000 Evry - TéL 079-33-62. 


CADRE féminin, spécialisée 
gestion du personnel (contrat, 
licenciement, conges, salaire, 
fichier Informatkjuè, etc,), ca- 
pacltaire en droit, rech. poste 
adjointe chef du personnel ou 
équivalent. Ecr. iï° T 01S226 M, 
REGIE- PRESSE 

95 Ms. r. Réaumur. 75002 Paris 


J.F„ 23 ans. D.U.T. de JOUR- 
NALISME, licence psycho-soch), 
maîtrise de socio, ch. emplot 
PRESSE on EDITION. 

Ecr. n° T 15.233 M, Régie-Presse 
BS Ms. rue Réaumur, Paris r 


J. F, 33 ans, senaux, autorité, 
compétence, très ban rédacteur, 
n|v. culturel élevé, 9 ans expér. 
secrétariat dons industries auto- 
mobiles, anglais, espagnol écrit. 

parié, désire se reconvertir æ 

préférence dans média, édltioo, 
commerce 6 vocation culturelle, 
artisanal Adr. propositions, a 
n» T 15.231 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2* 


ASSISTANTE DE DIRECTION 
39 ans, excellente formation, 
trilingue anglais-allemand, exp. 
confirmée dans Sociétés Inter- 
nationales, rech. poste stable. 
Ecr. n° T 015222 M Règle-Presse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


CADRE imancier, commercial, 
export, 35 ans. 15 ans d'expér. 
milieu industriel et Ingienerie, 
anglais, espagnol, vietnamien. 


situation région ou pays indifier. 

Libre -de suite. Ecrire a 
no T 015224 M. REGIE-PRESSE 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts 


F. 35 ans, licences droit et 
espagnol, bonne conn. anglais, 
expérience relations publique» 
(aéronautique) et professorat, 
ch. mk-temps Paris ou pr. Mnl„ 
éludla lies propositions. 

Ecr. n* 1-Stî « le Monde * Pub.. 
5. r. des italiens. 75427 Paris 
Cedex o9. 


J. H. 22 ans. Lib. OJM. fin nov. 
BTS tfoipt. DECS, ch. emploi 
rég. par. ou étranger. 

R. MARTIN. 15, r. du TlmoreL 
92600 ASNIERES. 

Cadra de banque en exercice 
(exploita lion). 32 ans. économ.. 
expérience 7 ans, diagnosuc 
entreprise crédit bancaire conL 
Anglais pari ail, russe, polonais, 
suédois rech. situation branche 
indifférente. Salaire minimum 
120.000 F. Rendez-vous possible 
dés fin septembre. 

Ecr. n» 1.303 m le Monde » Pub, | 
5, r. des Italiens. 75427 Paris, 
Cedex 09. ! 


Comptable qualifié. 43 ans. ia a. 

expér. ch. situation stable. 
Ecr. n» 1.307 « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris 
Cedex 07. 


CADRE 47 ans, 

23 ans responsabilités transports 
maritimes et terrestres, recher- 
che SITUATION stable dans 
groupe exportateur au transi- 
taire. Région Paris ou Province. 

Ecrire 3 J/D T04 
HAVAS (B.P. 907) 

7o002 ROUEN CEDEX 


Directeur Fin. et A DM. 43 ans, 
dipl. ESC, DECS, ICG. 

10 années d’expérience de 

— Direct, adm. et financière ; 

— Comptabilité ei contrôle de 

gestion ; 

— Relations sociales. 

P JA.E. ei multinationale améri- 
caine rech. poste Pans ou 
rég. parisienne.. Ecrire rr> 1 .509 
•le Monde » Publicité, 5. r. des 
Italiens. 75427 Paris Cedex 89. 




J.F. 25 a„ D E -S-S. psycho. ] 

D.E.A. sciences communication. 
Exuér. vente, Accepte toutes 
propos*. : Psychologue. Enselg. 
Marketing, - Tél 824-40-65 

Inspecteur Commercial 
d‘ Assurances IARD 
diplômé Sc. polifoues trilingue, 
recherche 

poste celai cie assur. ou autres. 
Ecr. n® 1292 • le Monde * Pub. 
5. r. Italiens, 75x27 Paris ced. 09. 

Pour PARIS ou Banlieue SUD 
J. F_ 35 a., rectL, préf. ml -temps 
emploi COLLABORATRICE pr 
org. sémln., cong. etc. ou acc. 
Ecr. n» 8503 «le Monde» Pub. 
■60 - P» S14»d coru 'suaiiwt ’j T 


AGENT MAITRISE, 32 an* 
actvelL en poste en Algérie, 
chef d'agence, resp. des chan- 
tiers, de l'administrât il et du 
commercial. CA 45 AF. eh. 
poste equiv. af stable 6 l'éTrans. 
Ecr. n« 1318 * le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 7S4Z7 Paris ced. 89. 

JURISTE D'AFFAIRES 
Ile. -è DES droit prive, anglais 
courant, nfv. DECS, 8 ans 
errilab. avocat. B ans chef de 
service furidique PJILE.. ch. 
situation stable dans entreprise 
en é» pansum. 

Ecr. n» 1274 • le Monde • Pub. 
L r. Italiens, 75477 Paris ced. 09. 


H., <2 *., Lie. Sc. Ec.. E&. Po, 
3 c. pi- Best. org. amén. exp. 
doc. ans. et rte prop. Malherbe 
8. passage de la Moselle 75019 


CADRE. Directeur des renies 
contacis hauts niveaux. 
Création Réseaux Marketing, 
Merchandising, gestion, 
spécialiste GRANDE 
DISTRIBUTION NATIONALE 
réf. 10 a. prod. consommation, 
réf. 12 a. biens d'équlPemenL 
Etudierait toute orocositran 
à responsobilUés. 

Ecr. n* 22)08 Confesse Publicité 
30. av. Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


J. H., 29 ans. BSEC, Classa IV, 
exp. 5 ans, banque américaine, 
chef de service connaissance 
contrôle Interne, caisse, change 
transferts, portefeuille, comptait. 
cl«nls rocnerche emploi éta- 
blissement financier, 

J.-Y. WlNTZER 

24, allée de la Butte de Rhetm* 
91120 PALAISEAU 


CADRE SUPERIEUR BANQUE 


Formation supérieure 
iurldique et technique. 
Expér. approfondie secréta rfof 
général. Personnel. Inspection. 
Crédits. Spécialiste opérations 
étranger, 

recherche situation 
secteur bancaire ou 
accepterait Secrétariat général 
ou Direction financière 
entreprises. 

Ecr. n» 72J1B CONTE5SE Pub. 
20, av. de l'Opéra, 7504Q Paris 
cedex fli qui transmettra. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 



VENDEUR CONFIRMÉ AUTOMOBILE 

29 ans. Autodidacte. Dynamique. Esprit dlnltla- 
tlve et de synthèse. Capacité réelle et e ffec tive h 
a nim er, diriger, former BQUfPB DE VENTE. 

FORMATION SIMCA, RENAULT 

pianHiüRi îHN! FLACB 

CHEF DE VENTE ou SIMILAIRE 

Ecrire n* T 90.683 M. REGIE- PRESSE, 85 tria, rua 
Réaumur - 75803 PARIS, qui transmettra. 


f CK "■ 


iUl lunUi c,u 


RÉSERVÉ A LA RÉGION RHONE-ALPES 

INGÉNIEUR + C.P.A. 

34 ANS 

Expérience direction généra le et produits indus* 
triais. 

Je souhaUe revenir sur lo région pour prendre 
en charge une direction commerciale ou rejoin- 
dre une équipe de Direction générale. 

Ecrira n* 8.S11 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


COTE D'AZUR - Cabinets de 
M* Robert CAR VI, ancien avoué 
U* Bernard DELSOL, 

Me M&rle-Thftèü* DS AGOSTINI, 
M* Jacques DUMA5-LATROLLE, 
M* Christiane ORTOLI, Avoc. asaoc. 
8. av. Ml-Foch. Nice. tAL 80-B1-83 
et Etude de M* Jean-Louis LANZLHO, 
Syndic Administrateur Judiciaire 
22, r, Tonduttd-de-l’Esearèae, Nice, 
télépbone 85-28-16. 

VENTE 

au Palais de Justice à Nice 
LE JEUDI 28 SEPT. 1979 A 9 Heures 
EN UN SEUL LOT 

UNE PARCELLE DE TERRE 

hcL AD n* 215. commune du C an net 

DIVERSES PARCELLES 

Commune de Monglna, le tt dépend, 
du lotissem. de TAnbaiéde 2 Mougüu, 
lieux-dits l’Espagnol, Cabrtéres. Ca- 
cou e, Carünal et les Fades. 

Mise à Prix: 1.700.000 F 

avec faculté de baisse du quart eu 
cas d’enchères désertes. 
Consignation : 25 % de l'enchère. 
Renaetgn. Cabinet M* CAKVT. 
l’après-midi seulement. 


VENTE au Pal. de Just. de Parla, 
le JEUDI 4 OCTOBRE 1974. à 14 lu 

9 BOXES INDIVIDUELS 

A ST-MANDÉ (94). 

MISES A PRIX - 1* lot : 10.069 F ; 
3* lot : 18.000 F; & lot : 10.000 F; 

4. lot : 10.000 F; 5" lot : 10.000 F; 

6» lot : 10.800 F; 7* lot : 7.000 F; 

8* lot : 7.W0 F; 9 a lot : 10.000 F. 

S'acL : M’ Bernard de SABJ AC, avoc.. 
70, AT. Marceau. téL : 720-82-38 ; 

M’ FERRARI, syndic. - Prêt posé, du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de 
la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE. 


VENTE sur saisie Immobilière 
VENTE SDK SAISIE IMMOBILIERE 
au PAL. de JUSTICE d*EVRY (91). 
le MARDI 18 SEPT. 1979. & 14 h.. 

UN PAVILLON sis à I6NY 

(Essonne 1 . le Pare des Erables. 

14. allée du Québec. 

MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 
Consignation lndlspeus pr enchérir. 
Renaelgnem. A : M" TRUX1LLO et 
AK O UN, avocats associés. 51. ru b 
C bamploula. A CORBBTL-BSSONNBS 
(Tél. 400-30-28 et 496-14-18). 


VENTE SUR SAISIE CHAI OB ELFE RE. 
au Pa). de Just. d*Evry. rue des Ma- 
tières, le mardi 2S sept. 1879 & 14 h. 

D'UN IMMEUBLE 

à us. d*bablt- av. dépend, et jardin 

il MENNEGY (ESSONNE) 

ROR DE LA FONTAINE 
cadastré n* A 225 pour 3 a. 42 ea et 
n* A 228 pr 7a 58 ca^. Idt le Village. 
Compr. : maison principale (entrée. 
2 p, eu la. au r.-de-ch. et 2 ch., s. d. b 
et w-c A l’étage) et nn bât. d’un étage 
av. g&r., cour., puits, gren, jardin. 

MISE A PX : 300.000 F 

Consignation préalable et Ministère 
d'un avocat exerçant près 1s T.Q L 
d’Evry. obligatoires pour encbèrlr. 
Pour ta rena.. s'adr. à M* (SNARD. 
Avoc. résidence j le Pare Neuf •. 1T. 
av Gel-de-Gaulle â 91160 Longjumean 
I tél. : 448-94-73) et au Greffe d u 
Tri b. de Gde Inst. d.’Evry (Essonne) 
où est déposé le cahier des chargea. 


VENTE 8/llquld de biens et a/sur- 
enrhère du 1/10. Pa). de Just. & Parts, 
le 27 SEPT. 1979. & 14 h„ EN UN LOT 

Cne de COWilfl&S (Dordogne) 

— TERRAIN en friche av. bât. ruln.. 
cad. sect. A, n* 515, Idt Antlseac Bas. 
pr 73 a 73 ca terre, cad. sert. A, 
n» 5 10. même Idt. pr 3 a 80 ca sol. 

— TER R. friche, cad. sert. A. n° 219. 
Idt A ntlaaac Bas, pr 23 a 60 ca terr. 

— TERRAIN en friche. Cad. sect. A. 
no 286. lleudtt Antlaaac Haut, pour 
1 ba 19 a 20 ca terre 

— TERRAIN cad. seet. A, n» 150, lleu- 
dlt les Cogirres. pour 56 a taillis 
desservi par chemin de service. 

Cne de BOiAAZÂC (Dordogne) 

— TERRAIN Séparé en Z parc, par 
chem. rur.. cad. pr l ra parc. sect. D. 
n» 364. ileud. Le b parut Rat pr 11 a 
40 es terre, et sert. D. n° 365 même 
Idt pr 50 ca aol; pr V parc. sect. D, 
n» 366, m. Idt pr 1 a 70 ca lande. 
MTSR A PRIX : 44.88» FRANCS 

S'ad. pr rens. A M" Marcel Jarrj, av n 
50 bd Malesherbea. Parte ; M* 1 . Bernard 
de Sarlac, av., 70, av. Marceau, Parts; 
M* Ferrari, synd- 130. r. Rivoli. Parts; 
su greffe du Tri b. de Gde Inst. Paris, 
où le cahier des chargea est déposé ; 
ts avoc. pr. Barrx de Parla. Nanterre. 
Créteil et Bobigny ; M a Delort. noc. 
à Savtgnac- les- Eglises (Dordogne). 


Vente sut conversion de saisie Immob. au Psi. de Just. A VERSAILLES, 
10 MERCREDI 38 SEPTEMBRE 197». t 10 heures - EN UN LOT ; 

MAISON PRINCIPALE - MAISON de GARDIEN 

ET ON GRAND JARDIN 

Allée José-Roland - L’ÉTANG-LA-ŸILLE (78) 

Contenance totale 7.465 m2 

LIBRE - MISE A PRIX : 1.000.000 DE FRANCS 

S’sdr. à Maître DAO-SYNAVE. Avocat ft VERSAILLES (78), 71. rue de la 
Paroisse, tél. : 950-42-14 Maîtres MARTIN et IFFENECKER. Avocats s», 
à MANTES-LA- JOLIE (13). 5, rue Gambetta, tél. : 477-54-34. Maître LO- 
UA G H, Avocat A PARIS (IF), Z. avenue Marceau. Tous Avocats prés le 
Tribunal de Grande Instance de VERSAILLES et sur les lieux pr visiter 


VENTE sur saisie Immobilière, su Palais de Justice de PARIS 
Le JEUDI M SEPTEMBRE 1979, à 14 h. 
lui A DBA BTC BR MIT compr.: entré», 2 dtgag., 2 pièces, 

UN APPARTEMcNT cuisine, salle de bains, water-cl. 

10, RUE CREUZE - PARIS (16*) 

Mise à Prix : 150.000 F 

S’adresser A 3. C. P. Michel LAMOTTE et J. beAUX-lAMOTTB, avocats 
A Paris. 75007. 100. rue Saint-Dominique^ Pour visiter, sur place, le 
SAMEDI 15 SEPTEMBRE, dé 10 à 12 h. 30. 


VENTE S/SAIS1E IMMOBIL. an TRI B de GDE INST. d’EVRY-CORBEIL. 
PALAIS DE JUSTICE D’EVRY. rue des Mazlères (Essonne) 

UE MARDI 18 SEPTEMBRE 1979A 14 heures, 

UN IMMEUBLE à BOI$SY-SOUS-SA(NT-YON (Essonne) 

Chemin du Procès. Construction récente (19731 de plaln-pled, compu 
res -de- ch. : porche, bail d’entrée. w.-c„ s. d'eau, culs» séjour, salon. 
S chambres, esc ai. mro. aux combles. Surface habitable : 93,256 m2 ; 
combles : 3 ch., cab. toi), et v.-c. : 67.51 m2 : cbauff. central, ce IL gar. : 
54.28 m2 - CONTENANCE S U PER F. : 3.917 ni - M. â Px : 100.000 F. 
Consignation préalable Indispensable pour enchérir. - Pour renselgn. : 
écrire A M** A.-F. HABER et V. DAMOISEAU, avocat» associés A Corbeil- 
Essonnes (91). 20. rue du Général -Leclerv. et snr place pnnr visiter. 


Vente au Pal. de Just & Parts, le JEUDI 4 OCTOBRE 197» A 14 heures 

EN UN SEUL LOT DE 

DEUX LOCAUX COMMERCIAUX 

Dénommés e Bloc ItMi Bloc J » et les parties camm. correspondantes 

situés 

à APPIETTO, lieudit « AJAQATA » (Gorse-du-Sud) 

Dans le hameau « D » de l'Ensemble Immobilier dénommé 

« RÉSIDENCES DU GOLFE DE LAVA n 

MISE A PRIX (pouvant être baissée d'un quart) : 200.000 F. 

S’adresser : Maître Guy DAN ET. Avocat an Barreau de Parla, demeurant 
A Paris f!7«). 1. rue Georges-Berger <tél. : 786-46-64 et 68) : 

Maître APPIETTO. Avocat bu Barreau d’Ajaeelo. demeurant 2ÜW» 
AJACCIO. 10. boulevard Masuria (tél. : 21-03-49) ; au Greffe des 
Criées du Tribunal de Grande Instance de Parts et sur les lieux 
pour visiter, prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE et de 
la Banque GRINDLAY OTTOMANE. 


Cabinet de Maîtres BARON. S AL VI AT, DANGEVILLE. Avocats Associes. 
II. rue Bodin. 24004 PERIGDEOX. 

Téléphone ; 53-58-59. 

TENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE 

D’UNE PROPRIÉTÉ RURALE COMPRENANT 
UN CHATEAU DU XVH° SIÈCLE 

en bordure de la rivière Lo Véaère 
PLUSIEURS FERMES, TERRES. PRES, BOIS BT AUTRES 

NATURE DE FONDS RURAUX 

d’une superficie totale de 159 hectare», 21 «rea 75 centiares, 
situés commune d’ATJBAS (Dordogne), 
d’un seul tenant comportant d’importants vergers. 

LIBRE DE LOCATION 

SUR LA MISE A PRIX CHARGES EN SUS DE 1-000.900 DE FRANCS 
L’ADJUDICATION AURA LIEU A L’AUDIENCE DBS SAISIES 
IMMOBILIERES DD TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE 
FERIGUEUX AU PALAIS DR JUSTICE DE LA DITE VILLE, 
Cours Michel -Montaigne. 

LE MARDI 25 SEPTEMBRE 1979, à 14 HEURES 

Pour plus ' amples renseignements, s’adresser : 

— Maître SALVTAT, Avocat poursuivant, lequel pourra être chargé 
d’enchérir Binai que les autres avocats du Barreau de PER1GUEUX. 

— Et pour rUdtcr ; SUR LES LIEUX: 
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AUJOURD'HUI 


TAUROMACHIE 


* * 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 485 

12 3 4 5 6 7 8 9 


. *** r- 

„ ' \ ; F 

* j , .1. T *- 



VERTICALEMENT 
L Sont plus appréciées quand 11 
jr a (le beaux jours. — 2. Qui ont 
donc tout oublié. — 3. Vit sur un 
grand pied ; Auteur de grandes 
fresques. — 4. Est souvent te pre- 
mier cité : Ne circule plus ; Se 
met ordinairement dans un tube. 
— 5. Tenait la jambe. — 6. Nom 
qu’on donne à ceux qui aiment 
bien se peindre. — 7. Se remplis- 


METEOROLOGIE 


fient quand c’est l’heure de la 
consultation ; N’est Jamais grand 
dans les villes. — 8. Participe : 
Peuvent se manifester par des 
lueurs. — 9. Nom de guerre. 

Solution du problème n° 2 484 
Horizontalement 
L Servants. — IL Chauve : As. 

— ni. Néant. — IV. Bec : LIeur. 

— V. Roue ; Erre. — VL Ennuis ; 


TL - VIL Lin. - VHX Scène : 
Oc. — IX. Errant: AR. — X. 
Sue ; Erine. — XL Est ; Iota. 

Verticalement 

1. Scabreuses. — 2. Eh : Eon ; 
Crue. — 3. Rancunières. — 4, Vue; 
Eu ; Na. — 5. Aval ; Irène. — 
6. ■ Nenies ; TrL — 7. Ter ; LO ; 
Io. — 8. SA ; UrticanL — 9. 
Serein; Rêa. 

GUY BROUTY. 


HOMME OUI DOME L’ALLÉGRESSE 


SITUATION LE 40-9-79 A O h G.M.T. I [PRÉVISIONS POUR LBll-IX-73 DÉBUT DE MATINÉE 


HORIZONTALEMENT 

L Des gens qui apprécient par- ! 
ticullèrement les honneurs. — I 
IL Qui aurait donc eu besoin 
d’un tuteur. — UL Forme un 
golf ; N’eut pas toujours un com- 
portement très viril. — IV. Un 
grave défaut. — V. Fille de Zeus 
«épelé) ; Parfois piquées par ceux 
qui ont l’habitude de fumer. — 
VT. Qui risquent donc d'être 
conduits à la morgue ; Initiales 
évoquant une mauvaise période. 
— VH. Mot qui peut faire 
croire qu'on parle & un chien ; 
Qui s’est donc bien ramassé. — 
vi ri. Qui n’est nullement dans 
la gêne; Lac des Pyrénées. — 
IX. ville qui portait autrefois un 
nom plus démonstratif ; Sans 
affection. — X. Est très dange- 
reux pour le vaurien ; Fin de 
verbe. — XL Bénéficia d'un ra- 
jeunissement ; Sur l'OuraL 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 8 septembre 1979 : 

DES DECRETS 

• Portant attribution d’une ma- 
joration exceptionnelle aux béné- 
ficiaires de l'allocation de rentrée 
scolaire. 

• Portant attribution .d’une ma- 
joration exceptionnelle aux béné- 
ficiaires du complément famlliaL 

• Portant règlement d'admi- 
nistration publique pour l'appli- 
cation de la fol du I er août 1905 
sur les fraudes et falsifications 
en matière de produite au de 
services en ce qui concerne les 
vins. 




Brouillard >"■> Verglas- 
dans la région 


Evolution probable flu temps en 
France entre le lundi 10 septem- 
bre k 0 heure et le mardi U sep- 
tembre k !4 heures : 

La perturbation orageuse qui, après 
avoir traversé nos réglons septentrio- 
nales, s'étendait lundi malin des 
Pyrénées au Jura et au nord des 
Alpes, progressera vers le sud en 
s'atténuant. Les hautes pressions qui 
se sont développées sur le proche 
océan s'étendront vers le nord de la 
France. 

Mardi, des pluies orageuses et des 
orages affecteront encore en fin de 
nuit et dans les premières heures 
de la matinée nos réglons méditer- 
ranéennes et Le snd des Alpes. 
Ensuite. Us s'éloigneront pour se 
localiser surtout sur la Corse, tandis 
qu'aU leurs des écL&Ircles h déve- 
lopperont. 

Sur le reste de la Prama, le temps 
sera souvent très brumeux eu très 
nuageux le matin, en particulier 


Vimmobilter 


appartements vente 


Ç 4* anrffc ) 

VOSGES SOLEIL 

125 m2. 3 plCces ■ 354-42-78 
RENOVATIONLUXE C ARACT. 

PROX. PLACE DES V05GES 
MADAK MAISON ANCIENNE 
routa» RENOVEE, Charmant 
DUPLEX, llving + chbre. 750-000 
DO RE SSA Y - 548-43-94 

( 5* arrdL ) 


CENSIER - 354-95-10 - CALME. 

MAISON PIECES 

TRIPLEX - Cour romanliuue 


Ç 6* arrdL j 

CROIX-ROUGE 
BEAU 7 PCES D'ANGLE 
206 m2. — Tel. : 256X5-95. 
R. DAUPHINE. Duplex 1" et 
2* éL Appan. original B0 m2. 
4 p„ 2 bains, 2 w.-c., culs., 
rangements. 690.000 F. 222-Z7-47. 
Face LOUVRE. Appt llollanL 
90 m2, tt conf„ charme, tel. 
Px 350.000 F. TèL : 3S4-2W5. 
Avenue de l'OBSERVATOlRE 

EXCEPTIONNEL 218 n2 

4- balcon sud-ouest. Prix 
justifié 2.100-000 F. Tèl. SIAS-IM 
285-17-17 - 533-83-78 


Ç 7* arrdL J j 

7 e M* Ecole- Militaire - Calme 
Beau studio tt cft, soleil. 1 
Mardi-mert, M a 18 h, 233-62-46 
10, rue de l'Exposition 

[ 11" arrdL j 

PUIS XI* 

U COUS D’AUNIY 

Une résidence avec lardins. 
Prix du m2 a partir de 

5.900 F le m2 

Du studio au 4 pièces. 

Studio et 2 places livrés 
avec cuisine équipée. 
Location : vente possible. 
Sur place lotis les [ours, samedi 
et dimanche compris sauf mer- 
credi et jeudi matin. 

54. rue de la Folie-Régnault 
TéL 373-79-18 et 246-70-50. 

( 12* arrdL ) 

PTE DOREE. Réc. gd t pces, 
tt conf., 53 ml 8 A LC PARK. 
395.000 F. — Tél. s 346-11-76 


Ç 14* arrdL ) 

FACE PARC MONTSOURIS 
ensoleillé, beau sélour dMe avec 
balcon, 2 ch., s. de bs, 5* étage 
sans ascenseur. Prix 500.000 F. 
A| |U ORPI SUD 
MOU £Mu7S-S0 


16 e arrdL 


RAYMOND- POINCARE, 430 mî 
App, qda classe, tr. bon élat, 
magnltiaue recept., 5 ch., 3 Uns. 
Prix Intéressai! L — 325-10-56. 


HENRI-MARTIN - Grand 7 n 
luxueusement aménagé A r. 
dans Imm. gd standing, cuisine 
équipée, terrasse, verdure, parti. 
Tél. 742-32-34 


17 e arrdL 


S.F.P.G.I. (groupe Suez *vend 
44. AV. GRANDE-ARMEE. 
Très bel imm. i%20 restauré. 
Z PCES. 4 PCES et S PCES. 
Sur place mardi, mercr., jeudi 
14 h A 18 h. 30 OU 755-98-57. 

Bel immeuble pierre de taille 

3 n tout confort. Impeccable, 
35Q.no F. voir 11 et 12, 
14 a 16 h : 40, rue Dautancourt. 

WA6RAM 

Part, vd Studio Impecc., 5* 61.. 
ax. belle cuisine, s. de bains, 
tél ., plein soleil, calme, 
T7U.OOO F. Conditions partlcul. 
Téléph. : 413-82-94 


près de la Manche et dons les 
vallées. L'après-midi, des éclaircies 
ee développeront dans la plupart 
des réglons de l'Intérieur, tandis que 
le ciel restera plus nuageux prés de 
la Manche, sur le Nord et près des 
Pjrrén ■'s dans les vallées. 

Les vente seront ou deviendront 
faibles, sauf sur les réglons médi- 
terranéennes, où Ils seront modérés, 
du secteur nord, avec quelques 
rafales. 

Sauf dans l’extrême Sud, le début 
de la matinée sera un peu frais, 
mais les températures maximales 
marqueront une hausse dans les 
réglons où tes éclaircies se dévelop- 
peront. 

Lundi 10 septembre, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 Q22.3 millibars, soit 756,6 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 9 septembre ; 


appartements 
occupés 


18* arrdL 


LAMA R CK, tr. bel imm. p.d.t. 
calme, spl. 2 p., c„ w.-c., dche, 
UH„ 45 m2. ExcepL 878-41-65 


19* arrdL 


PORTE DES LILAS 
LE CLAIREOLE 
Du studio eu 4 pièces 
Prix du m2 a partir de 

5.540 F le m2 

Location /vente possible. 
Prêts conventionnés 
pour certains appartements. 
S./place ts les Jours, sam., dlm. 
compris, sauf mercredi Me la 
Journée et le Jeudi matin. 
55-59, boulevard Sérurier 
205-27-92 et 246-70-50. 

( 20 * arrdL 1 


BELLE MAI50N 150 M2, habi- 
table poutres, cheminée carac- 
tère, lartfin. - 280-37-97 

' 92 

L Hauts-de-Seine ) 

UDIIIfV Rond- Point 
nCUILLI CHURCHILL 
140 m2 environ, grand luxe. 
Claude ACHAR D - 62 4- 7b- 97, 

BOULOGNE rare - Pavillon 

4 n tout conlorL 450.000 F. 
r Propriét aire ; 7o6-49-94. 

ROULE SAINTE-CROIX 

Très beau 185 m2 5-6 P Décor 
contemporain. - 354 -19-83. 

SCEAUX 

Rue piétonnière. Appt 4 pièces. 
Ode culs- bains, w.c.. 2 étages, 
double expos il Sud ri Nord. Bon 
état, Chauff. centr. Indlv. gu. 
Prix : 380 JH» F - Tél. 350-49-29 

115.000 el 185.000 

CREDIT 80 96 en 15 ans 
ASNIERES BOURGUIGNONS 
Pr. station M° en construction 
Bel Imm. 1930. Chauff. central 
1*1 2 p„ culs., etc. s. d'eau. 
2°1 3 pces, cuisine, «te, bains. 
Idéal pour habitation ou wcai. 
Voir pptalre sam., dlm., lundi 
14 h. 30 a 18 n. 30 
3, r. Bourdarte-Lelure. Asnières 


\ 94 \ 
y Val-de-Marne J 

SAINT-MANDÉ 

RÉSIDENTIEL 

FACE BOIS 

LES LODGE5 
2 petits Immeubles 

2 - 3 et 4 pièces 

Salle de bains aménagées par 
décorateur. 

Prix termes et définitifs 6 la 
réservation. Crédit B0 9b. 

Sur place : lundi, mercredi ri 
dimanche. 

sr avenue 

JJ| Daumesnll 
Tèl. 365-05-79 ri 246-70-50. 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 54, >v. de 
La Motte- Picqaet, 17. 566-M-75 
reeh. Parts IP «r 7* pour bons 
clients, appts toutes surfaces ri 
immeubles. Paiement comptant. 
INVESTISSEUR ACH. CPT 
Logements 20 à 120 M2 
PARIS R .G. 543-58-74 SI E RUS 
Rech- aptris 1 à 3 p„ PARIS 
préf. 5>, r, 7», 14*, 15*, M*, 12-, 
avec ou sans travx. paie/n. cpt 
chez notaire. Tél. 8 73-23-55 

C0TIM0 pour clients sérieux . 

WJULZ RIVE GAUCHE 

ESPLANADE des INVALIDES 

. 100 A 200 M2 

grand standing • 354-95-10 


pavillons 


MORSANG-SUR-ORGE (Vil 
Pavillon é vendre proximité 
tous commerces, écoles. Grande 
cuisine, séjour double, 3 cham- 
bres, robe rte, greniers, garage 
2 voitures. Terrain 407 m2_ 
Arbres fruitiers. Tél. 016-03-03. 


fonds de commerce 


Cacharel, Philippe Salvet,Chacok, 
Franck Olivier, Go - Sports. . . sont au 
Palais des Congrès. 

Pourquoi pas vous? 

Pour louer les toutes -dernières 
boutiques du Palais des Congrès. 
Appelez Laurence Leleu. 260.32.56. 

S S. C. C. Société des Centres Commerciaux 
20, Place Vendôme. 75001 Paris. 


PARIS SUD. Murs tt fonds 

GARAGE - PARKING 

avec bail de construction. 
R.-de-di. + 7 niveaux de cha- 
cun 2.000 m2 -I- ton terrasse 
aménageable. Station graissage, 
lavage, 4 burx, 300 pl, parking. 

PRIX 2XSOXOO F. 

Tfl, 826-44-43 OU 50-17 
A VENDRE P fasse- Papeterie 
Jouets, en Savoie. Tél. soir : 

(16-791 «7-47-67 


immeubles 


vend IMMEUBLE pariait rial 
5 appts, A libres. 480.000 F. 
Tél. 375-29-59 


le second, le minimum de la nuit du 
8 nu 10) : Ajaccio, 26 et 12 degrés ; 
Biarritz, 23 et 19 ; Bordeaux, 36 
et 15 ; Brest, 16 et 12 ; Caen, 19 
et 13; Cherbourg, 19 et 14; Clermont- 
Ferrand. 23 et 13 ; Dijon, 26 et 14 ; 
Grenoble, 27 et 15: Lille, 21 et 12: 
Lyon. 27 et 15 ; Marseille, 27 et 18 ; 
Nancy, 25 et 14 ; Nantes. 25 et 13 ; 
Nice, 25 et 18 ; Paris - Le Bourget. 21 
et 13 ; Pau. 25 et 18 : Perpignan. 28 
et 22 ; Rennes. 23 et 13 ; Strasbourg, 
25 et 15 : Tours, 24 et 15 ; Toulouse, 
31 et 18 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 18 degrés ; Amsterdam. 

22 et 12 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin, 

23 et 15 ; Bonn, 21 et 11 ; Bruxelles. 
22 et 15 ; lies Canaries, 25 et 21 ; 
Copenhague. 15 et 7 ; Genève. 26 
et 14 ; Lisbonne, 29 et 17 ; Londres, 
22 et 14 ; Madrid. 32 et 17 ; Moscou. 
12 et 9 ; Nairobi, 24 et 14 ; New- York. 
21 et 16; Pal ma-de- Majorque, 29 
et 15 ; Rome, 26 et 11 ; Stockholm, 
15 et .12. 


les arènes de Paieras étalent 
pleines fit grondantes, lorsque, 
en lui prêtant sa muleta et son 
épée pour tuer le premier fore 
da f après-midi, te Cordobés a 
donné au jaune novlllero fran- 
çais. Palrlk Va rtn, la droit désor- 
mais d’alterner avec les mata- 
dors. 

Cette courte cérémonie, qu’on 
appelle rattemative, a sans 
douta perdu de son rituel, mais 
quand c'est te Cordobés qui la 
donne et un Lyonnais qui le 
reçoit, en territoire languedo- 
cien. elle est ta preuve que la 
tauromachie française acquiert 
ses lettres de noblesse, et que 
roplnlètreti du Nlmots Simon 
Car as, apoderado et organisa- 
teur, est ainsi récompensée. 
Son élève, Patrik Varln, a 
donné une belle démonstration 
de courage obstiné devant un 
premier toro (SIS kilos, de ■ 
Perez Angoso, Salamanque) 
réticent et dangereux, qui 
raccrocha plusieurs tola sur 
des passes droitières, refusant 
la fascination de naturelles très 
pures. A son deuxième toro 
(490 kilos, d" Antonio Perez), 
Varin eût la possibilité de 
déployer son élégance et se 
force limpide è ta cape comme 
à la muleta. On n'oubliera pas 
une séria de derechazos, en un 
calme tragique où la vigueur 
du poignet, la grâce ralentie du 


bras, le regard fixe de nomme, 
provoquent le silence soudain 
d’un public pourtant peu averti. 

Devant la charge courte de 
son adversaire, le torero français 
a su s’adapter : demi-passes, par 
nécessité, mais très enchaînées 
techniquement et d’une inspira- 
tion lyrique. Entre ces deux pres- 
tations, U y eut celles de f Anda- 
lou Curro Vasques d’un classi- 
cisme majestueux (Mncheras et 
passes de poitrine longues et 
templées) et celles, enfin, du 
Cordobés , qui s’emploie i dé- 
chirer toute corrida de se funè- 
bre splendeur, en risquant dans 
la lole la plus éclatante les 
combats tas plus fous et les plus 
Inattendus. Les Inconditionnels 
du grand et pur classicisme om 
le droit de ne pas apprécier le 
Cordobés, mais Na peuvent, au 
moins, lui reconnaître qu’il a in- 
venté la Jubilation devant le toro. 
Il entre dans le corda de sable. 
Il donna r allégresse aux milliers 
de personnes venues la recevoir. 
Dimanche damier, c’était la pre- 
mière fois que le Cordobés don- 
nait f alternative è un novlllero 
français, d'un style classique et 
dépouillé, è T opposé du sien. Il 
faut souhaiter qu’il lui ait insuf- 
flé aussi un peu de cette mira- 
culeuse allégresse qui fart de lui 
une star et d’un torero un 
homme libre devant la mort. 

ANTOINE BOUR5E1LLER. 


Le plus grand choix de marques de Paris. 

Les plus la rg e s facilités de crécfit 

Venez visiter notre exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 

Neuf et occasion Location-vente - 
achat Réparation - accord - transport. 




hamm 

Le piano... et toute la musique 

■139. rue de Rennes -Paris 75006 -léL: 5442S.56 
Farkng prés gare Montparnasse 


untopccnoN intisdits 


Immobilier (information) 


MAIRIE 18*. Bri imm., parfait 
état, 2 pces, culL, w.-c., poss. 
bains. Prix 77.000 F, crédit. 
Occupé dame 79 ans. Voir 
propriétaire mardi 14 h. 30 è 
16 h. 30, 28, rue Letort, U«. 


hôtels-partie. 


AIITFIIU XVI * ■ H4rtl Part. 

AUIEUIL sur rez-ae-chaussee 
+ 2 étages. B pièces, petit jard. 
1.900.000 F. - 577-96-85. 


échanges 


Recb. maison Isolée rég. Sod 
ou Centre, avec grand terrain 
attenant. Eau. Vue. propose 
eo échange fi PARIS : App. 
4 p. prés Luxembourg, 5* éL 
sans asc., calme, soleil, tt cft, 
loyer ancien, ou petit studio 
ds imm. restauré, face an 
Forum des Halles, 6 Louer ou 
8 vendre. Etudie hautes propos. 
Ec. N> T 15267 M Régie Presse, 
85 Ms, r, Réaumur, Farts 2«. ' 
App. Quartier Latin, P tt, 
118 mz, 4 ch. de &erv„ tt contt 
sf asc. Loyer anc. 900 F mens, 
etre habitat av. cours on Jard. 
préf. L'Hay-les-Reses ou prox. 
Ec. N* T 15300 M Régla Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2*. 


nm 




Immobilier (information) 


L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Information Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avenue Kléber, 75116 Parts 


**■**--- taf#rTBalionl(>qHrBiil!tniMqraio#oM(BiljCanJM|oipBmrarBBia«4BBlfi BJ0. h (HA Lpnnh fe Défit A Nstd, 
la Caca Caftai* d« BûfKjætPwuLBres. fcfWC. ü lueithia PartttMnfi 4i 6Jtciert,!afHter*U»italiorwa tesMtaisCBsttFiocaocBajnn 
el Aient de ftiM.li MGEN, la Mutuel tr Geo* ale on Pif. fA resta h® pour la Participatiin riaî Emplopun I fBttrt de Coaamchon. SAHnant taon oocous. 


locations 
non meublées 
Offre 


PARIS (19°) 

Métro : PLACE-DES-FETES I 
SANS COMMISSION i 
Immeuble tout confort I 
i Ç niECES, 87 m2. loyer de , 
4*3 r 1A15 a 1.955 F selon 
l'étage, charg. 507 F, parte. 157 F 
S'adresser au régisseur : 
25-29, rue des Lilas, Paris 
Tél. 202-05-88 

De9tizhetde14617h. 

( Région ^ 

parisienne 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


INTERNATIONAL HOU SE 
rech. appartements de standing 
pour DIPLOMATES ri CADRES 
EUROPEENS. Loyers garantis 
par SOCIETES eo BANQUES. 

55544-23 OU 705-52-89. . , 

OFFICE INTERNATIONAL 
redL pour sa direction, beaux 
appts «te standing, 4 P. el pins 
285-11-08 


maisons de 
campagne 


VALLEE DE LA VIENNE 
4 3 heures de PARIS 
Belle maison de campagne 
entièrement rénovée, toute en 
pierres de pays el tulles rom» 
nés. Elle comprend : 2 grandes 
pièces av. poutres et cheminee, 
3 chbres, salie de bus. Petites 
dépend, aur un très beau terr. 
de 1.000 m2. 

Prix : Z10.000 F. Crédit 90%. 


S.I.T.E. 


riches 
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chalets 


bureaux 


Domicile, Ariis. ri Comtnerç. 
siège SJLR.L. - Rédaction d'ac- 
tes, statuts. Informations I urtdl- 
qufis, secrétariat, tél., telex, 
bur. — A partir de loi) F/nuMs, 
PARIS IB*. Il 1 , 17, 17*. 
3S5-7S48 — 229-lfl-Bt. 

URGENT, rédi. I i 10 bureaux 
Location sans pas de porte. 
AG. MAILLOT. 293-45-S5 

BASTILLE XI* 

PROPRIETAIRE loue 1-600 m2 
impeccable etlmaHiés. Loyer 
800.000/an libres. 5634303 


MA5SY (ESSONNE) 

APPARTEMENT a louer 
SANS COMMISSION 

3 RIECES, 76 m2 + 13 m2 
r loggia, loyer 1.240 F, 
charges 278 F. 

4 niECES, 90 m2 + 13 m2 
“ loggia, loyer T .491 F, 
Charges 347 F. 
r niECES. 105 mî + 13 mî, 
J r loggia, loyer 1.732 F, 
charges 417 F. 

6 niECES. 128 mî + 30 mî 
r loggia, loyer 1.990 F, 
charges 486 F. 
S'adresser au gérant : 

7, allée de Suède 
T«. 428-48-91 (le matbi) 
ou au gardien ; 

1, rue Nationale 
TM. 920-48-90 OU 92048-92 


locations 
non meublées 
Demande 


URGENT- TH OU EZ, campagne 
da VARZY, vd chalet ni meu- : 
blé. tout cft 4- dép^i s/verger 
1.000 mz. PX a débattre + facil. 
de crédit Tél. -. 16-06-61-25-31 1 

Prox. GERARDMER ri Piste de 
5kL att. 930 m.. vends 

CHALET 

en dur. parfait état, meublé, 
habit, lie l'année Exposition 
plein sud, lisière forèl. Vue 
impr^ balcon, 3 pièces + mei- 
umne 2 s. de Uns, 2 w.-c., 
cellier, garage, ods* eut. 
douipée av, lav.-vatsetfe. chauff, 
élect. intégré. Chem, è l'fitra. 
TM. T V. par câble. Jardin 
paysagê et forèl 700 m2. 3 1er- 
rasseï. PRIX JUSTIFIE. S'adr. 
M. FEVE, 21 bis. chemin 
Notai. 88700 RAMBE R VIL- 
LE RS. - Tél. (29) 65-03-25. 


terrains 


PARC MA 150 NS-LAFFITTE 
Beau l.loo mz, avec façade, 
exceptionnel. — 5C0-2O5L 


55, place du Généra Me-Gaulle 
86000 POITIERS 
Téléph. (491 88-86-38. 

Ts rensdgi‘1 : Bureau de Paris, 
59. rua La Boétie 
75008 PARIS. 

Tél. : 563-55-66. 


fermettes 


REGION DE GIEN 
Dans un petit hameau luié 
sur terrain de 4.000 mi 

FERMETTE 

Entlèrem. rénovée comprenant t 

— Vaste séj. de 10 m x 7,5 m 
avec gde chemin., tr. belles 
poutres, loggia ; 

— Salle S manger ; 

— Cuisine ; 

— Trois chambres ; 

— Salle de bain ; w.-c. ; 
Chauffage central fuel, cuve - de 
6.000 ut. Nombreuses dépend*, 

garage, chenil, ■ Wicher, etc. 
PX : 600.000 F. Crédit possible. 


S.I.T.E, 


( Région ï 
l parisienné J 

Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 8 6 ans. 283-57-02. - 


viagers 


Vendez rapidement conseil 
expertisa Indexation gratuFL 
Discrétion. ETUDE LODEL, 
- 35. tuf voltaire. 335-61-58: 


Tous renselgn. -bureau de Péris, 
59, rue La Boétie 
75008 PARIS 
Téléph. : 563-55-66. 


châteaux 


A M KM DE DEAUVILLE 

CHATEAU NORMAND 

eu partait état sur -s hectares, 
avec ecunes, bergeries. 

Prix : 1.730X00 P. 

- Immobilière Victor-Hase. 
(848-54-55). 


propriétés 


Loiret, prés Gien. Anc. prasay- 
tére avec grand jardin 5.160 m. 
A VENDRE AUX ENCHERES 
le 29 septembre 1979, é 14 h. 30. 

Misa i prix : 250X00 F. 

M* MILLET, noL, 45250 Brtare, 
. 2, rue TalboL Tél, (38) -31-28-14. 

io xh non 

UVlâtE i TtlIITES 2 fan 

et MAGNIFIQUE PROPRIETE 
batiment Important, bon état, 
grandes possibilités, parc 2 ha, 
surface boisée 14 ha environ. 
Rens. G. BESSON (La Motte) 
03 Cussrt - Tél. (70) 96-39-61 
ST -MA U R prox. R ER, belle 

PNt B0UB6E0IE 

sur 1.100 m2 environ. 19 Pces 
prindp. -I- Pces secondaires. 
Surface habitable 240 m2, tour 
cft, ■ conviendrait -prert. libérale. 
1X50X00 F. 883-68-68 


Toorateq, bd pr plocenient, bon 
domaine loué SB ha sauf tenant. 

M* BRUNEAU, notaire, 
37450 GENILLQ. T. H7J 59-5WS. 


CROlSSYrSUR-SEME 

MAISON NEUVe 1973. RéCBPL 
50 m2, bureau, * ctibr w 1 bains, 
gar. 2 voitures. Jardin A0m2. 
PRIX ; 958X00 F 
AGENCE da ta TERRASSE 
Le Vésteel . 976-85-90 

CHANTILLY • G00V1EUX 

Lisière forêt - Proche golf 
et chevaux - 28 mn Parts-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE m PRINCIPALE 
i • Maison è la franulsfi 
Architecture OHganta • ChoM 
do modèles - Grands terrains 
de 600X00 fi 72SXOO F 
Piscine prevue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 
T6L I (41 457-32-62 

HAUTS DE CHEVHEUSE (78) 
sHe protégé on lisière dé foret 
R.E.R. 5 mn, ravtesaaw villa 
a l'état de neot, 7 P. ppaus, 
Z s. de bains, gar. pr 2 voilures 
B50.000 -F. TEL. la LUNDI 18 
. fin 87847-52. 
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ILE-DE-FRANCE 




ESPACES VERTS 


Les riches et les pauvres 


LHe- de -Fnuxoe n’est une région 

pacrrre en espaces verts (pour 21 % sa 
superficie est constituée de forêts), mais 
ceux-ci sont mal répartis i 83 % des zones 


vertes sont situées & pins de 35 kilo- 
mètres de Paris, alors que B millions 
d'habitants, Justement, vivent & moins 
de 35 kilomètres de la capitale. L’Agence 


pour les espaces verts, organisme régio- 
nal, mène depuis 1976, en Ile-de-France, 
une véritable politique d’acquisition et 
d'équipement de la zone urbaine. 


C 'EST une action . tans azi- 
muts qu'a entreprise 
l’Agence pour les espaces 
veœst ; acqu laiton de forêts, 
création d’une «trame» d'espa- 
ces verts de proxLmlé en zone 
urbaine, ouverture au pubtic de 
grands paies régionaux, multi- 
pd cation des pistes cyclables, 
sentiers de grande randonnée, 
sentiers équestres. 

Depuis 1966 ta. légion a fait un 
effort important d’acquisition de 
forêts 15 000 hectares eut été 
achetés, portant h 72 000 hecta- 
res la surface boisée ouverte au 
public en Ile-de-France. Mnic on 
est encore loin des 75 mètres 
carrés de forêt par habitant, 
considérés comme le seuil mini- 
mum par les responsables de 
l'agence. Aussi, an cours des dix 
prochaines années, 10 000 nou- 
veaux hectares seront «rfwfrfre. 
notamment en zone pécd-ur- 
b aine : forêt de Bondy, plaine de 
France, bois de Montgé (Selne- 
et-Mame). 

Rares sent les citadins de me- 
oe-France qui disposent des 
10 mètres carrés d'espaces verts 


urbains reconnus comme néces- 
saires aux habitants des cités. 
Une carte des carences a été 
destinée par l'agence, elle per- 
met de constater qu'A Paris, par 
exemple, le 20*. Je 15* et le- 16* 
axroQdjssement manquent d*es- 
pacps verts. En petite couronne, 
c'est 'a totalité de la Seine- 
Saint-Denis qui souffre de ca- 
rence, de même que le nord des 
Hauts - de - Seine, et certaines 
parties du Val-de-Marne. En 
grande couronne, où le béton a 
gagné du terrain, les communes 
les plus urbanisées sont aussi les 
plus mal équipées- Plusieurs cen- 
taines d'hectares ont aussi été 
acquis avec l’aide de l'agence 
depuis 1976, notamment 600 bec- 
tares dans le c croissant vert » 
du Val-d’Oise, qui intéresse 
trente-quatre communes et 
c o mpte 3 360 hectares. 

Un certain nombre de projets 
régionaux, ponctuels, devaient 
également permettre la création 
d'une « rocade » d'espaces verts 
autour de Paris : le parc 
de La Courneuve (Selne- 
. Saint-Denis), le parc nord de 


GennevUHers (Hauts-de-Seine). 
D'autre part, une étude sur le 
réaménagement des berges de la 
Seine (500 kilomètres) a été réa- 
lisée par l’agence. Les Yveline* 
et les Hauts-de-Seine ont déposé 
un projet de contrat régional afin 
de mener & bien ces opérations. 

Les pistes cyclables, quant & 
elles, font l'objet d'efforts par- 
ti collera, notamment dans la 
région de Rambouillet, le long 
du ca na l de l’Oureq. sur les pla- 
teaux de Saclay, dans le Hure- 
poix. La région est d'ores et déjà 
bien équipée en sentlets de 
grande randonnée balisés, et une 
politique de «pistes cavalières» 
commence à s'élaborer. 

L’Agence des espaces verts dis- 
posera, en 1979, de 60 millions 
de francs pour mener à bien ces 
projets. Elle intervient de plu- 
sieurs façons : en acquérant 
directement les grandes forêts 
dont eüe confie les frais de 
fonctionnement aux collectivités 
locales, en aidant d’autre part 
les municipalités pour l’achat 
des espaces verts. Quant aux 
pistes cyclables ou équestres, qui 


UNE MANIE DES AMÉNAGEURS 

Artistes « entités 


» 


O N les volt peu en vflle. Nul 
doute pense-t-on qu’ils 
fuient aussi bien les bavar- 
dages des réunions de quartier 
que les néons du centre commer- 
cial. Leur présence n'est pour- 
tant pas passée inaperçue, .comme 
s 1 cm attendait . d'eux quelques 
singulières " et éclatantes . mani- 
festations. Simplement, avant de 
les solliciter pour teüe ou telle 
« animation », on leur laisse tout 
le temps de s'acclimater. 

«Eux», ce sont les peintres 
et les sculpteurs installés depuis 1 
quelques Jours dans cette toute 
nouvelle «.cité des artistes s 
flan q uée & l’extrémité d’un quar- 
tier en cours d’achèvement A 
Evry (Essonne). 

C’est devenu presque une ma- 
nie Ici comme dans tontes les 
villes nouvelles. Les aménageurs, 
fidèles & un principe, louable, 
veulent absolument obtenir un 
certain éclectisme - sociologique. 
Pourtant on persiste à regrouper 
les Jeunes dans les foyers de Jeu- 
nes travailleurs, les personnes 
Agées rfa-ng les foyers du troisième 
Age, les handicapés dans des 
établissements spécialisés, etc. 
Même les. c artistes », aussi fa- 


rouchement attachés A leur Indi- 
vidualisme soient -lis, se retrou- 
vent avec d’antzes « artistes ». 
Force est alors de constater que 
cette catégorisation ne favorise 
en tien les brassages de popula- 
tion, la fibre collective faisant 
toujours figure de douce Illusion. 

« Id U n’y s pas de c noiu » / » 
Moreno Robledo, sculpteur de 
son état, lance l'affirmation 
comme un défi. EQe résume Ba- 
sez fidèlement l’état d’esprit par- 
tagé avec ses six voisins actuels 
de la « cité des artistes » (à 
terme Ils seront seize) dont la 
devise pourrait être : « Un par 
un et tous contents. » Leur souci, 
ils n’en font pas un secret, n’est 
pas de vivre avec ferveur l'his- 
toire de -cette ville enoore nais- 
sante. En revanche, Us ont quitté 
sans hésiter les minuscules gour- 
bis qui étalent leur lot Jusqu'alors 
et découvert les avantages d'un 
certain confort domestique. Oes 
appartements disposés en rond 
autour d'un patio assez vaste ne 
sont pas parfaits. Les logements 
(studios ou deux pièces) sont 
trop petits pour une éventuelle 
vie de famille et les ateliers 
manquent de finitions (on y a 
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notamment oublié la couche de 
peinture anttpoussifere, le four 
indispensable pour les sculptures 
en terre culte, etc.). Mais ils s'en 
■ acco mm ode n t et s’emploient à les 
améliorer. L'architecte, ML Joslc, 
ainsi qu'il leur a expliqué de 
vive voix, a dû s'en tenir aux 
normes et aux coûts vtt.-m ce 
qui limitait ses possibilités d'in- 
novation, mais permet aux 
loyers d'osciller entre 900 francs 
et 1 200 francs par mois. 

Reste leur préoccupation ma- 
jeure : quels seront les aléas 
de cette vie collective avec la- 
quelle ils ne sont pas familia- 
risés et, surtout, qu'attend-on 
d’eux à. Evry? Moreno Robledo 
affirme : « Nous nous engageons 
dans une véritable aventure 
psychologique avec bien des 
impondérables. » Le peintre Ma- 
nuel Mora, déjà animateur 
d’un cours dans une MJ.C. de 
la ville, se veut plus optimiste. 
« Nous qui sommes arrivés les 
premiers, raconte-t-il, formons 
une petite bande . On s’est aidés 
tout de suite pour les déména- 
gements, le bricolage. » «Les 
gens d'Evry que fai rencontrés. 
poursuit- 11, comptent apparem- 
ment beaucoup sur nous pour 
Z 'animation. Seulement, je ne 
sais pas ce qu’ils mettent der- 
rière ce mot » 

Or c'est bien la question. Cette 
communauté constituée arbi- 
trairement a été imaginée 
comme un pâle d'attraction, ce 
qui peut très vite porter pré- 
judice à l'indispensable sérénité 
créative de ses membres. Ceux- 
ci vont donc tout faire pour 
préserver un certain isolement 
sans pour autant négliger leur 
présence dans la vüle nouvelle 
et les possibilités multiples qui 
en découlent. 

Dans quelques semaines on va 
pendre la crémaillère à la 
« cité des artistes ». Cette pre- 
mière rencontre officielle avec 
le zeste de la ville (élus, respon- 
sables d’associations ou simples 
habitants) sera peut-être l’oc- 
casion d’une mise au point réci- 
proque. Quant à la cérémonie de 
«défaaptème», tons les résidents 
y sont décidés. « Appeler cela 
cité des. artistes , c’est vraiment 
trop ridicule», concluent-ils. 

STÉPHANE BUGAT. 


intéressent plusieurs communes, 
elles sont financées à 75 % par 
l'organisme régional 

Restait à « apprendre la na- 
ture » aux habitants de l'Ile-de- 
France. Ainsi naquirent le Musée 
de l'arbre à Chèvrekmp, te centre 
audio-visuel de la forêt de Sé- 
riait, le centre d'information de 
la forêt de Sevran et les relais 
nature. 

L’espace vert sacrifié par 
l’urbanisation est souvent apparu 
comme un luxe aux yeux des 
maires de lTle-d e-Fran ce. fi est 
aujourd'hui devenu un équipe- 
ment nécessaire mais coûteux, et 
le « coup de pouce » financier 
de l’agence est bien nécessaire 
aux collectivités locales de l’Ile- 
de-France. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Essonne i 

PROJET 

DE CONTRAT RÉGIONAL 

La chambre de commerce et 
d'industrie de l'Essonne vient de 
soumettre un projet de « contrat 


s'agit d'installer deux pôles d'ac- 
tivité réunissant des petites 
entreprises dans le quartier dé- 
nommé Les Epinettes, dans 
la ville nouvelle d'Evry et à 
Montgeron. Cette opération per- 
mettrait de créer cent cinquante 
à deux cents emplois. Les locaux 
seraient loués par unités de 150 
à 200 mètres carrés, l’aménage- 
ment Intérieur étant laissé aux 
soins de entreprises. On' attend 
avec intérêt la réponse des éhis 
régionaux. En effet, de tels 
c contrats » ont jusqu’alors pro- 
fité exclusivement à des collecti- 
vités locales (communes et 
départements) pour la réalisation 
d'aménagements <T Infrastructu- 
res, mais pas à des organismes 
consulaires. — B. B. 


SIMON BOLIVAR 
CHANGE 

D’ARRONDISSEMENT 

La statue équestre de l'homme 
d’Etat sud-américain, Simon 
Bolivar, érigée à Paris, porte 
Cbamperret, dans le dix-septième 
arrondissement, va être réins- 
tallée, & l'automne prochain, à 
l'angle du cours Albert-I" et 
dn Petit Palais, dans le huitième 
arrondissement. 

Son déplacement sera effectué 
& la demande de l'ambassade tir 
dn Venezuela en France. CelnJ-td 
souhaitait pour te « LLbertadm » 
on emplacement pins prestigieux 
«ne le square — maintenant 
trop proche dn bonlevard péri- 
phérique — où elle avait été 
élevée en 1933. 
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Beaubourg et sa bibliothèque 
à tout lire et à tout faire 


11 h. 45. La foule stagne 
devant Beaubourg. Un Joueur de 
flûte et I'- homme qui tait chan- 
ter facler • se partagent l'atten- 
tion et les applaudissements des 
Jeunes en jeans qui attendent 
l'ouverture du Centre. 

12 heures. Les portes du long 
b Aliment se débloquent, aspi- 
rant le flot de Parisiens qui pa- 
tientaient sur le parvis. La Jour- 
née de Beaubourg commence.» 

Les clients de la bibliothèque 
sont à peine moins nombreux en 
cette fin d'été (douze mille cha- 
que Jour durant Vannée, dix mille 
pendant l'été), mais ce ne sont 
pas les mêmes et leurs habi- 
tudes ont changé. Les étudiants, 
qui profitent de l'heure du 
déjeuner durant l’hiver, arrivent 
aujourd'hui plus tard, mais (es 
travailleurs Immigrés restés à 
Paris viennent toujours lire Al 
Ah ram et El Moudjahld ou regar- 
der le film sur Boumediène. 

-Les provinciaux et étrangers 
de passage sont aujourd'hui plus 
nombreux, remarque une biblio- 
thécaire. Je reconnais nos 
• clients » à leur démarche. Les 
touristes ne savent pas vers 
quel rayon aller, ils Mènent sans 
but. Les habitués se dirigent 
d’un pas décidé vers les sec- 
tions qui les Intéressent . • > 

La bibliothèque de Beaubourg 
n'est pas une bibliothèque 
comme les autres, et les lec- 
teurs se sont organisés depuis 
longtemps. On traîne sa chaise 
dans son coin préféré, on s'ins- 
talle au pied d'un rayon pour 
recoudre sa veste, on apporte 
sa micha de pain et sa bou- 
teille d'eau à l’heure du déjeu- 
ner, et des clochards viennent 
comme d'habitude assister aux 
projections 1 de films video. 

A la médiathèque (où des 
enregistrements permettent 


d'apprendre des langues), les 
clients du centre travaillent dur 
durant l’été. - L’étudiant améri- 
cain, le bonne espagnole, 
fhôtBsse de Pair qui va passer 
un examen et tous ceux qui 
vont passer des concours en 
septembre viennent ici travailler 
d’arrache-pied, souligne une 
responsable de la section. Noua 
enregistrons une grande majo- 
rité d'étrangers et le français 
est le longue qui noua est le 
plus demandée. Noua avons 
également constaté une évo- 
lution de la clientèle : noue 
voyons aujourd'hui arriver des 
Vietnamiens, des Iraniens, mais 
également des Parisiens qui 
désirent - retourner aux sour- 
ces • : des jeunes juifs viennent 
apprendre Htèbreux, des entants 
d’immigrés demandent é se 
familiariser avec leur langue 
d'origine >. 

Du côté des petits, factivlté 
s'est également ralentie : on 
retrouve toujours les gamins 

- oubliés - jusqu'à 22 heures par 
leurs parents, et qui en pro- 
fitent pour essayer tous In 
escaliers mécaniques ou appren- 
dre par cœur les bandes des- 
sinées et ceux qui entrent dans 
la bibliothèque pour enfants en 
affirmant : •Aujourd'hui, maman 
m'a dit de dire que ravala 
quatre ans - (Age minimum 
requis). Mais les provinciaux et 
les étrangers ont, là aussi, pour 
quelques semaines, remplacé 
les enfants parisiens. 

22 heures. Le Centre terme 
ses portes. A la bibliothèque, 
on fait les comptes du matériel 
audiovisuel mis hors d'usage 
par les clients malhabiles.- 

- Cette maison, dit quelqu'un, 
sera usée avant d'être termi- 
née». 

M.-C. R. 
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La Bretagne à Alger 

M. Jean-François Denian, ministre du commerce 
extérieur, préside le 11 septembre la journée française de 
la XVI* Foire internationale d’Alger. 

De notre correspondant 


AJger. — - L'Algérie, ce n'est 
pes un nouvel Eldorado. Nous 
savons bien Qu'on n'y trouvera 
pas un pactole. Male nous ne 
venons pas Ici pour faire des 
super-profits. A la vérité e'ssf 
que les Intérêts de la Bretagne 
et de rAlgérle sont complé- 
mentaires. Nous pouvons aider 
les Algériens en leur livrant nos 
produits, en les Initiant aux tech- 
nologies que nous maîtrisons. 
Ils nous permettent, quant à eux, 
par les marchés qu'lia nous 
accordant, de mieux pouvoir 
gérer, et maintenir remploi, voire 
d'en crier de nouveaux. Grèce 
à aux, noue pouvons utiliser A 
plein le potentiel de matière 
grise dont nos entre prises sont 
en général suréquipées» * Ils 
sont une vingtaine de Bretons à 
avoir fart le voyage d'Alger pour 
mieux faire connaître leur pro- 
duction et leurs entreprises. Le 
marché algérien, Ils y croient 
et ils ne valent pas pourquoi il 
serait réservé aux seules grandes 
sociétés. Certains d'entre eux, 
comme M. Laot, fabricant de 
menuiserie métallique à Guipa- 
vas, sont déjà bien informés. 

• Nous faisons Ici 10 Va de 
notre chiffre d’affaires après deux 
ans de prospection, nous dlt-ll, 
Nous espérons doubler facile- 
ment. Contrairement A ce qui 
sa passe en France, les contrats 
avec réfranger ne son! pas 
rapides. Nous pouvons ainsi 
avoir un oamet de commandes 
à deux ou trois ans. Cela per- 
met de mieux organiser la pro- 
duction et <f assurer une meil- 
leure sécurité de l'emploi.» 

Le cas de M. Laot n’est pas 
Isolé. Industriels et agriculteurs 
se retrouvent au stand de la 
Bretagne, modeste male plein 
d'animation, mis en place par 
la chambre de commerce et 
d'industrie et la chambre d'agri- 
culture de la région, sous le 
patronage de l’APEBA (Associa- 
tion pour les échanges Bretagne- 
pays arabes (1) créée en février 
1977 à Rennes. La Bretagne a 
noué en effet, ces dernières an- 
nées, de fructueuses relations 
avec de nombreux pays du 
Maghreb ou du Proche-Orient. 
Elle fournil ainsi des plants de 
pommes de tene au Maroc et 
à l'Irak, et deux techniciens agri- 
coles bretons sont à l’œuvre 
dans ce dernier pays dans ta 


cadre d'un contrat d 'assistance 
technique. * Nous avons des en- 
treprises av/co/es qui exportent 
90 •/. de leur production sur 
r Arabie Saoudite et le Yémen -, 
nous précise le préeldent de ia 
chambre d'agriculture. « L’agrl- 
outture bretonne s’es X considéra- 
blement développée ces der- 
nières années. Nous pouvons 
fournir des produits, et notam- 
ment des pilants et des œufs, 
du lait et de la viande, mais 
noua pouvons aussi monter des 
élevages Industriels apporter 
notre ssvor'Mafre, participer A 
un transfert de technologie. El 
puis II y a ta pécèe» Nous 
coopérons dé/è en ce domaine 
avec la Tunisie, A qui nous 
fournissons par paires des pa- 
trons de pêche et des chefs 
mécaniciens pour prendra en 
charge, dans uns optique de 
formation des chalutiers dont les 
équipages sont tunisiens. Vous 
voyez, les possibilités sont Im- 
menses et multiples » » 

A l'écoute du marché, les 
Industriels bretons ont promp- 
tement réagi aux décisions algé- 
riennes de mettre (‘accent, dans 
les prochaines années, sur la 
construction de logements, .ils 
ont constitué, en juin 1978, sous 
l'égide de l’APEBA, un groupe 
Intitulé Albreco (Alger-Bretagne 
construction}. Celul-cl comporte 
dix-sept entreprises dont le chef 
de file est la société Dumez. 
Un protocole a été signé avec 
ie ministre algérien de l'habitat 
Il porte sur la construction de 
4 400 logements et leur Infra- 
structure. Le contrat définitif ne 
pourra être signé que lorsque 
Parle et Alger auront conclu un 
accord sur le financement de ce 
type d'opération. 

La Bretagne est bien décidée 
à jouer ses propres cartes et 
à mettre son particularisme au 
service d'une politique dynami- 
que d'exportation et de coopé- 
ration avec l'étranger. Elle n'est 
pas la seule. Quatre autres cham- 
bres de commerce régionales, 
Lot Provence, Alsace, Auvergne, 
sont présentes à Alger, de même 
que la Chambre de commerce 
franco-arabe de Lyon. 

DANIEL JUNQUA. 


(1) APEBA. 20, rue du Général- 
Nlcolet - 35032 Bennes Cedex. 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1964 

Le gouvernement brésilien réforme sa politique salariale 


R lo-de -Janeiro. — Attendue depuis plusieurs 
mois comme confirmation de l'ouverture poli- 
tique en cours, la nouvelle politique salariale 
annoncée il y a quelques jours par le gouverne- 
ment de Brasilia se révèle finalement moins 
novatrice que prévu. Si un progrès est enre- 
gistré dans ce domaine éminemment délicat. 
21 est des plus timi des. 

Depuis le coup d’Etat militaire de 1964, la 
politique salariale, qui est l'une des causes prin- 
cipales de la concentration du revenu au Brésil, 

Le nouveau système, mis en 
vigueur par le gouvernement, pré- 
voit que, désormais, les réajuste- 
ments interviendront automati- 
quement chaque semestre en 
fonction de l'indice des prix. Les 
travail le ms qui gagnent moins de 
trois rois le salaire minimum 
bénéficieront d'augmentations 
plus fortes tandis que ceux qui 
perçoivent plus de dix fols le 
salaire minimum ne recevront 
qu'un pourcentage Inférieur à 
l'Indice (1). c'est-à-dire verront 
leur pouvoir d'achat réel baisser. 

Selon ie gouvernement, cette 
réforme est une première tenta- 
tive destinée à redistribuer les 
revenus par une réduction de 
l'éventail des salaires. □ est vrai 
que, d'après des données officiel- 
les du ministère du travail, les 
travailleurs brésiliens qui ont un 
revenu inférieur ou égal à trois 
fols le salaire minimum consti- 
tuent 75 % de la population ac- 
tive, mais ne perçoivent que 38 % 
de la masse salariale. A l'opposé, 
les 1 % qui gagnent plus de 
30 fois le salaire minimum reçoi- 
vent à eux seuls 11 % des revenus 
salariaux. 

La nouvelle politique vise évi- 
demment à conduire les salariés 
disposant de hauts revenus à col- 
laborer à la lutte contre l'infla- 
tion, puisque l'érosion de leur 
pouvoir d'achat sera dorénavant 
fonction de la hausse des prix. 

Cela a déjà soulevé de vives 
critiques dams certains organes 
de la grande- presse qui s’en 
prennent aux * sacrifices a im- 
posés aux classes moyennes, et 
rappellent que ces dernières assu- 
rent l'essentiel de l'épargne in- 
terne du pays. 

n est probablement trop tôt 
pour dénoncer, comme le fait 
l’Estado de Sao-Paulo. porte- 

E arole de la bourgeoisie pau liste. 

! populisme qui caractériserait 
la nouvelle politique du gouver- 
nement. Dans la pratique, les 
résultats- risquent de n'etre pas 
à la hauteur des espérances, fait- 
on remarquer dans les milieux 
syndicaux. En effet, d'une part, 
les entreprises, peu soucieuses de 
perdre leur personnel hautement 
qualifié, seront sensibles aux 
pressions malgré les dispositions 
législatives : d'autre part, pour 
éviter des augmentations impor- 
tantes des bas salaires, elles seront 


n’avait pratiquement pas changé ; la négocia- 
tion directe était supprimée et ia grève prati- 
quement interdite. Les réajustements avaient 
donc lieu annuellement, sur la base d’un indice 
fixé autoritairement par le gouvernement, 
et invariablement contesté dans les milieux 
syndicaux. En fait, compte tenu de L'accéléra- 
tion constante de l'Inflation et des rares révi- 
sions salariales, les rémunérations, suivant 
l'expression d'un dirigeant syn d ical, poursui- 
vaient le coût de la vie sans j ama is le 
rattraper. 


De notre correspondant 

sans doute tentées de procéder à 
des licenciements quitte à em- 
baucher ensuite sur la base du 
salaire minimum. Les chefs d’en- 
treprise seront d’autant plus 
enclins à agir ainsi que les deman- 
des d’emplois dans cette catégorie 
restent nettement supérieures aux 
offres. La seule manière pour le 
gouvernement de contrer de telles 
pratiques serait de relever forte- 
ment le salaire minimum, comme 
le demandent tous les secteurs 
de l'opposition. Mais il ne l’a 
pas fait. 

Des pressions contradictoires 

Dans ces conditions on peut 
penser que la nouvelle politique 
salariale ne contribuera pas à 
résoudre le grand problème des 
salaires, qui reste la très rapide 
rotation de la main-d’œuvre. 

La législation brésilienne, inspi- 
rée de l’exemple musollnlen, est 
dans ce domaine l’une des 
plus permissives qui soient : elle 
donne toute latitude à l'em- 
ployeur pour licencier ses ouvriers, 
moyennant le simple versement 
d’une somme régulièrement dépo- 
sée sur un fonds spécial, le 
F.G.TjS. (Fonds de garantie pour 
temps de service). 


En vérité, le gouvernement est 
soumis à des pressions contradic- 
toires. D’une part, l'impartante 
accélération (te l’inflation (près 
de 60 %, cette armée) n’incite pas 
au libéralisme en matière de 
salaires — même si la vieille 
. théorie attribuant l’inflation à la 
seule augmentation de la 
d eman de apparaît bien simpliste 
eu Brésil, — d’autre part, les 
conflits sociaux se multiplient. 
Ainsi, le Jomal do Brasü dénom- 
brait, à la mi-août, quatre-vlngt- 
trols arrêts de travail depuis 
l'accession à la présidence du 
général Flguelredo, le 15 mais. 

Le gouvernement se trouve 
contraint de lâcher du lest pour 
poursuivre son ouverture politi- 
que. 

THIERRY MALIN I AK. 


, (1) Les méthodes de calcul de 
l'Indice des prix seront par xllleius 
révisées. C'est là un thème délicat : 
en 1973, époque oé U était ministre 
des finances, M. Detflm Netto, actuel 
titulaire du portefeuille du Plan; fut 
accusé d'avoir manipulé l’Indice, en 
le diminuant de moitié par le choix 
de bases théoriques en lieu et place 
des prix du marché 
(2) Selon le principal Institut 
d'études Intersyndical, le cDIBESE 
de Sao-Pauio ». sur la base d'un 
Indice 100 pour 1950, le salaire 
minimum était tombé à 59 en 1970 
et à 60,5 en 1978. 


L’AMERIQUE AVEC LE “GAULEI” 
UN VOYAGE EXCEPTIONNEL 

GÊNES : départ le 4 octobre 1979. 
LAGUAIRA : arrivée le 15 oct 79 

(à partir de 3 978 F. ttc). 

PORT EVERGLADES : arrivée le 18 oct 79 
(à partir de 4 830 F. ttc). 

Via NAPLES et BARCELONE. 

Franchise bagages 200 kgs/personne. 
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TOKYO REFUSE DE PRETER 
PLUS DE 2,8 MILLIARDS 
DE DOUARS A PÉKIN 

(De notre correspondant) 

Tokyo. — Le Japon a. décidé 
d’envoyer une mission en Chine 
avant la fin du mois pour exa- 
miner la possibilité d’accorder 
un prêt Important- à Pékin, des- 
tiné à financer huit projets de 
modernisation. M. Gu Mu, vice- 
premier ministre chinois, au 
cours d’une visite à Tokyo, qui 
s’est achevée jeudi 6 septembre, 
a, en effet, demandé aux Japo- 
nais un prêt destiné à la réali- 
sation de ces projets (Ze Monde 
du 4 septembre). 

Le coût des investissements 
.s’élève à 5,5 milliards de dollars. 
Les Chinois auraient voulu que le 
Japon finance la totalité, c’est-à- 
dire non seulement les achats 
d’équipements, mais encore les 
travaux d’infrastructure et le 
paiement de la main-d’œuvre, ce 
qui semble pour l’Instant hors de 
question. Estimant que les coûts 
d ‘infrastructure .représentent ■ en 
gros 40 % du montant total des 
dépenses, tes Japonais ne veulent 
négocier qu'un emprunt d'envi- 
ron 2.8 milliards de dollars, 
c'est-à-dire le montant en devises 
nécessaire à l’achat des équipe- 
ments. Pour l’instant, ni te mon- 
tant de l’emprunt ni sa durée 
n’ont été arrêtés. Les Japonais, 
dit-on au ministère des affaires 
étrangères, pourraient demander 
une participation des autres parte- 
naires Industrialisés de la Chine. 
La décision de Tokyo sera an- 
noncée à la fin de l’année au 
moment de la visite du premier 
ministre Japonais à Pékin. 

Au cours de ses entretiens avec 
"M.'Gu 'Mu, M. Ohira à réaf- 
firmé tes trois principes de la 
coopération slno-Japonaise : 

• Nécessité d’une coordina- 
tion avec les autres pays lndus- 
traüsés ; 

• Harmonisation, en ce qui 
concerne l’assistance, avec les 
besoins des pays en vote de déve- 
loppement, en particulier ceux de 
r Association des Nations du Sud- 

. Est asiatique (ASEAN) ; 

• Exclusion d'une coopération 
dans le domaine militaire. 

Un nouveau projet de coopé- 
ration, a été évoque : la produc- 
tion en commun de pétrole à 
partir du charbon. Une techno- 
logie que le Japon développe en 
particulier avec les Etats-Unis et 
l'Allemagne de l’Ouest. — Ph. P. 


Voix et Expression 

ïgRI GSM TTS - CADRES 
VENDEURS, voua devez 



Parler avec aisance 
Maîtriser votre 
émotivité 
Convaincre 
Décider 
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24. Rie H. -Barbusse, 73005 PARIS 
TéL : 325-18-10 - 328-15-43 


chefs d’entreprise, 
artisans, 
commerçants, 
agriculteurs, 
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HCIE NATIONAL POUR L’EMPLOI 


met à votre disposition 5 mesures spéciales 
pour vous peimettre iTembauciier 
ou de fermer des j eunes 
ou certaines categories de femmes 


l-sisaiche 

•\*>us bénéficierez tftirw réduction de 50% 
de vos cotisations patronales de Sécurité 
Sociale pendant un an dues pour : 

- les jeunes de moins de £6 ans sortis 
depuis moins (fun ad de l'école, de Uni- 
versité, d'un stage de fondation ou du 
service national. 

- certaines catégories de femmes seules. 
Cette exonération est accordée pour un 
nombre £f embaucha au plus égal à (^ac- 
croissement de vos effectifs en 1979. 

• SI vous franchisRer le saui des 9 salariés 
en 1979 ou en 1980 vous bénéficierez dXui 
abattement pendant 3 ans sur vos obliga- 
tions financières concernant la formation- 
pcofesoonnete, le logement et le trans- 
port 


2®£ 


■v 


•Si vous êtes artisan, vous bénéficierez 
«fune prime de rfeat de 5.000 F si voua 
embauche z votre premier salarié avant 
le 31 décembre 198L 

3- contrat emploi 
formation 

Si vous avez besato de «tanner. une forma- 
tion (120 à 1200 heures} à un Jeune, de 
moins de 26 ans ou à uns femme seule 
que vous embauchez. rËtat von appor- 
tera une aide financière de 26 F par heure 
deformation. 

Cet avantage peut sa cumutar avec les 
mesures concernant I embauche 

4- eenirat 
d'apprentissage 


Dans les autres cas, vous bénéficier ez 
d'une exonération des cotisations patro- 
nales de sécurité sociale pendant un an. 

5Je stage pn&pe 
es entreprise 

Si vbmprener en stage pratiqu^un Jeune 
de moins de 26 ans ou uns femme seule 
pendant 4 mois, vous bénéficierez: 

«Tune prise en charge par PÉtat des 3/4 
de la rémunération et des cotisations de 
sécurité sociale sous concfltion dlusurer 
une formation de 120 heures. 

le3‘MCIE 

N/motuu. 


■ ' Si vous embouchez comme apprenti un 
°" L L v -- 3 — ^ Jeune de 16 é 20 ans et si vous êtes artisan 

e L’Étal vous versera une prime de 8000 F ou chel d’entreprise de moins de 11 sala- 

» vous embauchez une personne figée nés, vous bénéficierez dîme exonération 
de plus de 45 ans, eu chômage depuis de toutes. les cotisations sociales,. patro- 

pius dtm an. bénéficiant ou ayant béné- riales et salariales pendant toute ta durée 
fktiô d’une allocation de chômage. du contrat 


[ RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS : 

\ Des Délégués des Entreprises pour l’Emploi (D£P£.) 

! Des Chambres Consulaires 

I 

| De la Direction dt^lifavail et de rEmploi de votre département 
[ De l'Agence Natidnéie pour l'Emploi 

! Ou téléphoneçau 747 . 74.00 


POUR L’EMPLOI 



vous aide à aider 
les jeunes. 
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l'Agence pour les applications de l'informatique 
va enfin voir le jour 
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Le conseil des ministres de mercredi 12 septembre doit en 

■ principe, entendre une communication de M. André Giraud, 

■ nurtinttfl de l’industrie, sur la politique en matière d’applications 
- de l’ informatique. 

Décidée il y a neuf mois, lors de la présentation des grandes 
lignes dn pian d’InT orm atisatf on de la société, la création de 
r Agence pour les applications de l'informatique devrait être 
' officieUement annoncée le même jour. 

francs prévue dans le plan d'in- 
formatisation de la société. Elle 
attribuera ses aides en fonction 
de l’intérêt des projets qui lui 
seront présentés. 

La DIEU continuera de gérer 
les crédits destinés au développe- 
ment des entreprises f contrats de 
croissance) ou & la promotion de 
matériels. Pour simplifier, on peut 
dire que l'agence s’occupera des 
logiciels et la DIEU des matériels. 
A ce titre, elle continuera, d’ani- 
mer la politique d’achats préfé- 
rentiels qui a fait tant de remous 
depuis quatre ans. avec cepen- 
dant une nuance : Jusqu'à pré- 
sent, la mission poux la promotion 
de l'informatique, qui dépendait 
directement de la DIELI, était 
chargée de promouvoir les maté- 
riels de C-IX- Honeywell Bull 
dans les administrations et les 
'entreprises publiques et parapu- 
bliques. Elle disposait de moyens 
de pression dans la mesure où elle 
avait la haute main sur les crédits 
pour les opérations de développe- 
ment d'application informatique 
de ces établissements. Apparem- 
ment, dira-t-on. il n'y a rien de 
changé puisque la politique 
d'achats préférentiels dépendra 
toujonrs de la DTELT. H y a pour- 
tant une modification, car c’est 
l’agence qui distribuera doréna- 
vant les crédits pour les «opé- 
rations pilotes s des entreprises 
publiques et parapubliques. La 
DXELI sera ainsi privée d’un 
argument de poids dans ses dis- 
cussions pour orienter leurs 
achats de matériels. 


UE "GAUIEI 

SCXOmOMNEL 


8a naipsance aura été difficile. 
Fendant des mois, hauts fonc- 
tionnalres de la Direction géné- 
rale des téiécomTmmications 
(D.G.T.) et du ministère de l'in- 
dustrie se sont livrés une dure 
bataille, dont les échos sont 
remontés Jusqu’au plus haut 
" - niveau. Chacune des deux admi- 
nistrations voulait sinon avoir la 
1 1 tutelle de la future agence, du 
moins ne pas la voir empiéter sur 
; son territoire : la D.Q.T., car elle 
estime que la télématique est de 
son ressort, compte tenu de l'im- 
portance grandissante des 
réseaux ; la Direction des Indus- 
;■ tries électroniques et de l'Infor- 
matique (DIELI), parce que la 
; - politique Informatique relève 
depuis des années de sa compé- 
tence. 

■ Dn compromis a finalement-été 
^ trouvé. L’agence sera placée de 

facto sous la double tutelle de 
la D.O.T, et de la DXELL Animée 

- par un président, elle sera 

■ « orientée » par un comité de cinq 
' membres, dont la composition est 

- savamment dosée. Outre le patron 

- de l'agence (on souhaite qu'il 
vienne d'un grand organisme uti- 

. lisateur de l 'Informatique, publie 
■■ ou parapuhiic), on y trouverait 

- les responsables de la D.G.T. 
de la Direction des affaires 
Industrielles et Internationales 
iDJLLL), des P.T.T. et ceux de 

. la Direction générale de l'Indus- 
trie (l) et de la D.T32LI. 

L’agence sera chargée dn déve- 
loppement des applications nou- 
velles de l’informatique dans les 
* secteurs privé et public. L l'ex- 
ception des administrations pro- 
prement dites, dont les « appli- 
cations pilotes » continueront de 
relever de la DIEU. L'agence 
gérera une partie de l'enveloppe 
quinq uennale de 2,55 milliards de 



(1) Le directeur général de l'Indus- 
trie est IL Souvlran, enclen direc- 
teur de le D. A. I.L 


Au-delà de ces questions de 
«frontières », on peut se deman- 
der si la création de cette agence 
n’a pas mobilisé pendant — trop 
— longtemps bien des énergies 
pour déboucher sur ce qui risque 
de n’être qu’une énlèrne réforme 
de structures. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


MARCHÉ COMMUN 


Les finances des Neuf 


{Suite de la première page.) 

Le rapport souligne aussi que 
le développement des politiques 
communes se trouverait hypothé- 
qué si la Communauté faisait 
appel, à la notion de « juste 
retours. Enfin, moins systémati- 
quement critique à l’égard du 
Marché commun agricole, ce 
document note certaine des 
avantages de celui-ci (sécurité 
des approvisionnements, maintien 
de l’emploi) et ajoute que cer- 
taines des difficultés de l’« Eu- 
rope verte» ont été amplifiées 
par l’adhésion du Royaume-Uni 
(obligation d’achat de sucre 
aux producteurs du Common- 
wealth et de beurre à la Nou- 
velle-Zélande). 

Ces retouches ne sont pas négli- 
geables. Le rapport fait néan- 
moins ressortir que. si rien n’est 
fait pour empecher une telle 
évolution, le Royaume-Uni, tout 
en comptant parmi les pays les 
moins, prospères de la CE.S, est 
en passe de devenir un débiteur 
net important du budget euro- 
péen. Son déficit atteindrait 
527 millions d’unités de compte 
(3 milliards de francs) en 1979 
et 1 550 millions (B milliards de 
francs) en 1980. Les gouverne- 
ments membres sont ainsi Impli- 
citement invités à mettre au point 
au profit du Royaume-Uni — car 
ce serait le seul Etat membre à 
en bénéficier, l’Italie, qui a cru 
habile dans cette affaire, de jouer 
la carte britannique, pouvant 
faire figure de dupe de l'opéra- 
tion — un mécanisme de correc- 
tion budgétaire. 

Déjà en 1B75, à Dublin, tors de 
)a renégociation du traité d'adhé- 
sion par le gouvernement Wilson, 
te conseil européen avait adopté 
un mécanisme financier conçu 
pour que la contribution britan- 
nique au budget de la CEE. ne 
dépasse pas de manière trop im- 
portante sa part relative dans le 
produit national brut de la Com- 
munauté. Toutefois, U avait été 
entendu alors, parmi d’autres 
nraitgft. que Je mécanisme ne 
jouerait pas ou ne jouerait que 
très partiellement en cas d’excé- 
dent de la balance des paiements 
britannique, situation qui, grâce 
au pétrole de la mer du Nord, est 
en train de se produire. Aujour- 
d'hui. les Britanniques récusent 
de telles conditions — tout à fait 


Justifiées au fri an des principes — 
et entendent que la correction du 
déficit budgétaire soit de plein 
droit. Ce qui se prépare ainsi, 
c’est la remise en cause, sans trop 
de conditions ni de limites, des 
conséquences budgétaires des poli- 
tiques communes. 

« Compte terni du mandat 
donné par le éonseü européen , le 
rapport ne pouvait être que peu 
satisfaisant, commente un haut 
fonctionnaire bruxellois. Ce que 
les chefs de gouvernement ont 
demandé à la commission d’ana- 
lyser , c’est bien en effet la 


tion nette sur le plan budgétaire 
de chacun des Etats membres. » 
Il est vrai que, sous l’influence 
de Mme Thatcher, dont le pré" 
stdent Giscard d’Estaing et le 
chancelier Schmidt ont ainsi sans 
doute voulu saluer l’avènement, 
c’est bien au conseil européen 
que revient la responsabilité de 
s’être engagé dans cette voie. 

Qu’en adviendra-t-U ? Fran- 
çais, Allemands et Bénéluxtons, 
commente- t-on à Bruxelles, pen- 
sent s’en tirer à bon compte par 
un «chèque» d'un montant si 
possible pas trop élevé. Bief, les 
uns et les autres, an départ en tout 
ont traité l’affaire comme 
étant relativement mineure. 
Pourront-Ils la gérer aussi faci- 
lement? Rien ne dit que 
Mme Thatcher ait l’intention de 
se satisfaire d’une compensation 
temporaire et limitée. Ü faut &e 
souvenir qu’à la fin de 1978 la 
presse et la classe politique bri- 
tanniques criaient déjà au scan- 
dale lorsque les experts évo- 
quaient la possibilité d'un solde 
négatif de I milliard d’unités de 
compte. 

Dans le cas où la compensa- 
tion à verser aux Anglais se 
situerait autour de 600-700 mil- 
lions d’unités de compte pour 
1980, oela signifierait pour la 
France une «ardoise» d’environ 
200-250 millions d’unités de 
compte, soit entre 1,2 et 1,4 mil- 
liard de francs. On peut se de- 
mander si, dans les circonstances 
actuelles, l’Assemblée nationale 
accepterait sans rechigner qu’un 
transfert aussi considérable — et 
que finalement aucun engage- 
ment n’exige — soit opère au 
profit des Britanniques. 

Il resterait bien sûr pour Paris 
la tentation de demander à 


l’Allemagne fédérale, sous pré- 
texte qu'elle est moins atteinte 
par la crise, de prendre à sa 
charge l’essentiel de la note. 
« politiquement, la France se 
disqualifierait complètement en 
agissant de la sorte», répond un 
dirigeant bruxellois. 

Un accord des Neuf sur la cor- 
rection budgétaire à opérer, en 
admettant qu'Us y parviennent, 
ne résoudra pas tout. Tant s’en 
faut. Le rapport de la Commis- 
sion, même dans sa dernière ver- 
sion. indique quelle doit être, 
■dans l'esprit de Londres, l’étape 
suivante : la remise en cause de 
la politique agricole commune. 
Tout en mettant plus de formes 
que dans son texte initial la 
Commission souligne, avec plus 
de brutalité que jamais, la né- 
cessité de réduire puis de sup- 
primer les excédents structurels 
agricoles, dont l'existence, expli- 
que-t-elle, pèse plus particuliè- 


rement sur tes économies des 
Etats membres les plus faibles, 
à savoir l'Italie et le Royaume- 
Uni 

Cette volonté d’attaquer la poli- 
tique agricole commune n’est 
pas nouvelle chez les Britanni- 
ques, mais leur offensive s’inscrit 
aujourd'hui dans un contexte 
budgétaire particuliérement dan- 
gereux. Compte tenu de l'aug- 
mentation régulière du budget 
euro p ée n , le plafond établi par 
le conseil des ministres des Neuf 
pour les «ressources propres» (1) 
de la Communauté (autrement 
dit pour les recettes budgétaires) 
sera bientôt atteint, probablement 
en 198L La Commission devrait, 
dans un avenir proche, proposer 
aux gouvernements membres d’au- 
toriser l’augmentation de ces 
ressources en portant à 1,5 îé ou à 
2 To la part maximale des recettes 
de T.VJL pouvant être affectées 
au budget européen. 


Le Marché commun agricole 


On peut imaginer cependant 
que certains Etats membres s'op- 
posent à cette progression des 
recettes — et par vole de consé- 
quences, des dépenses — dn bud- 
get européen. Le « gel » provisoire, 
par exemple Jusqu’à l'élargisse- 
ment, des « ressources propres » 
pourrait être souhaité par les 
Allemands qui ont facilement 
l’impression d'être les principaux 
pourvoyeurs d'un budget européen 
à leurs yeux trop mal maîtrisé. 
Mais U pourrait aussi être 
demandé' par les Britanniques, 
surtout s'ils ont obtenu aupara- 
vant, lors du conseil européen de 
Dublin on d'un conseil européen 
suivant, une correction, à tours 
yeux suffisante, de tour déficit 
actuel 

Le « gel » provisoire — hypothèse 
plausible, on S’en rend compte — 
exigerait une compression dn 
budget européen. La pression sur 
les dépenses agricoles deviendrait 
alors particuliérement vive. Il est 
assurément exact que certaines 
d’entre elles — en particulier le 
soutien du marché laitier — attei- 
gnent des niveaux trop élevés et 
doivent donc être progressivement 
réduites. Mais, al en raison du 
plafonnement des « ressources 


propres , Il faut agir vite et bru- 
talement, 11 deviendra difficile 
d'opérer cette réduction sans tou- 
cher aux mécanismes, c’est-à-dire 
à l’essence même de la politique 
agricole commune. 

Que faire pour écarter une 
telle menace? Certains, & 
Bruxelles, estiment qu’il serait 
hautement prudent que les pays 
tes plus directement concernés, 
au premier rang desquels la 
France, lient le problème du 1 fi, 
c'est-à-dire du déplafonnement, 
à celui du mécanisme correcteur. 
Ne serait-il pas souhaitable 
aussi que Français, Allemands et 
Benehudens. sans attendre que 
la situation se dégrade davan- 
tage, fassent le point sur ce qu’il 
convient d'entreprendre pour 
atténuer, sans toucher à l’essen- 
tiel les défauts du marché 
commun agricole. 
èdë'A. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(l) Les «reasoiueea propres» n 
composent des droits de douane et 
dre prélèvements agricoles perçus 
aux frontières du Marché commun, 
ainsi que d’une fraction — plafon- 
née pour le moment à 1 % — des 
recettes de la T.V.A. perçue dans 
chacun des Etats membres. 
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L’homme des Ardennes. 
Réservé mais efficace. 



Certains se plaisent a aire: "Dans 
les Ardennes il n'y a que des bûcherons..." 
et bien évidemment ceux qui se régalent 
de tels clichés sont aussi ceux qui ignorent 
tout des Ardennes. 

Ignorer tout des Ardennes, c’est 
encore prendre la réserve de PArdennais 
pour de fa morosité. En fait si Fhomme 
des Ardennes est réputé parler peu, c’est 
parce qu’avant tout il écoute, il agit Et 
cette attitude l’a tout naturellement porté 
vers l'activité industrielle. 

Depuis toujours les Ardennais se 
sont spécialisés dans le travail des métaux. 

Aujourd’hui et mieux que tout autre, 
PArdennais s’est adapté aux techniques 
nouvelles. La forge et l'estampage, la fonde- 
rie, l'usinage et la construction soudée 
font des Ardennes de 1979 l’un des dépar- 
tements français les plus performants, 
dans ces types d'activités. Près de 300 
entreprises ardçnnaises s’y consacrent 

Pour une P.M.I. ou un Grand 
Groupe, -s’implanter en Ardennes, c’est 
bénéficier d’une tradition et d’un savoir- 
faire industriels. 

C'est profiter d’un appareil de 
formation- professionnelle de qualité qui 
fonctionne en concertation étroite avec 
les entreprises pour former les personnels 
dontelles ontbesoin à court et à long terme. 



Ainsi les entreprises, récemment 
implantées en Ardennes, disposant d’une 
main-d'œuvre jeune comme en témoigne 
la moyenne dage de l’usine Citroën près 
de Charleville-Mézières: moins de 25 ans. 

Ce sont des atouts essentiels mais 
rares, ce sont les atouts qu'offrent Jes 
Ardennes aux industriels qui entreprennent 
En Ardennes, une entreprise peut 
être -performante et compétitive parce.- 
qu'on lui en donne les moyens. 


Bruxelles 
Anvers 120km 
350 km 


Lille. 
140 km 



Luxembourg 1 
79 km 


ELes Ardennes.’ 

Pour en connaître toutes les possibilités 
etles avantages, appelez le (24)57.12.12 


Nancy 
130 km 


M5 km 


M 


\ 
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NOUVEAU MALAISE CHEZ LES CADRES 


La C.G.C. recherche des actions 


pour 


son mécontentement 


« Nous venons encore d'âtre 
bernés (J. Dans les semaines 
qui viennent, nous montre- 
rons que la patience des 
cadres a des limites», a dé- 
claré & * l'Aurore - (numéro 
dn 10 septembre) M. Jean 
Mena, président de la C.G.C. 
L’organisation des cadres, qui 
prépare des actions originales, 
entend démontrer que le gou- 
vernement, rf m? son proiet 
de budget pour 1980, va trop 
loin dans la taxation des 
salariés et qu’il manque d'au- 
dace au de volonté & l'égard 
des «vrais privilégiés». Afin 
de ne pas rester isolée, la 
C.G.C. entend rencontrer les 
autres syndicats, y compris la 
C.G.T. Avec les partis, des 
rendez-vous sont déjà pris i 
après une première réunion 
avec les radicaux de gauche, 
des rencontres sont prévues 
le 12 septembre avec le 
RJML, le 18 avec le P -S- et le 
2 octobre avec le PU. 


c Pourquoi se casser la tête ? 
Tl n’y a plus qu’à baisser les 
bras t » . . « ïl faut agir et ne plus 
se battre , seul I » Ces réactions 
contradictoires de cadres adhé- 
rant A la C.G.C. confirment que 
le malaise de l'encadrement 
s'aggrave à nouveau. Agacés, 
voire franchement mécontents, 
les salariés « de haut niveau s 
protestent de plus en plus et 
réclament à leurs dirigeants syn- 
dicaux. sans cacher toujours leur 
embarras, de nouvelles méthodes 
d’action. 

Depuis décembre 1978, époque 
des premières mesures de redres- 
sement financier de la Sécurité 
sociale, les mauvaises nouvelles se 
sont accumulées pour eux ; de 
l'agent de maîtrise en blouse 
bleue ou blanche au cadre supé- 
rieur, la grogne n’a cessé de 
monter : déplafonnement des 
cotisations en décembre, freinage 
des hausses de salaires, majora- 
tion exceptionnelle des cotisa- 
tions d'assurance-maladie cet 
été, nouveau déplafonnement dé- 
cidé pour janvier 1980— et puis 
la double Inflation, celle, accé- 
lérée, des prix et celle, annoncée, 
des impôts pour les revenus les 
plus élevés. 

Des cadres font leurs calculs. 
De soustraction- en .soustraction, 
après avoir déduit les cotisations 
qui ont été relevées (celles du 
régime général, mais aussi celles 
de leur retraité complémentaire) 
et les impôts directs et locaux, ils 
constatent amèrement que leurs 
revenus disponibles stagnent et 
même régressent en pouvoir 


d’achat de 2JS % A 5 % dans cer- 
tains C ftfl . 

Autre constat préoccupant : le 
chômage demeure très menaçant 
Pour ceux qui en pâtissent, la 
perspective de retrouver on. em- 
ploi se révèle de plus en plus 
sombre : parmi les demandeurs 
d’emploi de plus de cinquante- 
cinq ans, 4 5 % sont en inactivité 
forcée depuis plus d'un an. La 
politique de M. Barre, ses décla- 
rations sur les inégalités et les 
privilégiés, ainsi que sa façon de 
défendre avec superbe ses orien- 
tations. irritent, A l’évidence, les 
adhérents de la C.G.C. 

Le nouveau secrétaire général, 
M. Jean Menu, ne m&dbe pas ses 
mots A l'adresse du premier mi- 
nistre : 11 n'est question que 
d'« agressions contre l’encadre- 
ment », accusation proférée avec 
un calme et une assurance qui 
tranchent avec l'attitude plus 
« collet monté » de son prédéces- 
seur, M. Yvon Charpentié. Chez 
les agents de maîtrise, le ton est 
franchement A la révolte ; chez 
les cadres moyens et supérieurs, 
les sentiments sont partagés. 

« Nous ne disons pas que tout 
est mauvais. Nous ne sommes pas 
tout à fait contre la politique 
gouvernementale, nous a déclaré 
M. Claude Le Hir, responsable de 
la fédération C.G.C. de l'agricul- 
ture. Mais il y a quelque chose 
qui ne passe pas. On veut bien 
faire un effort, mais A condition 
que celui-ci soit demandé à tous 
les Français. Or, les salariés, et 
nous en première ligne, en pren- 
nent plein la figure. Qui fait de 
la démagogie en affirmant qu'ü 
faut s’attaquer aux privilégiés , 
alors que nous sommes les prin- 
cipales victimes de la pression 
fiscale ? » Le premier ministre 
a, certes, parlé de la concertation : 
< Mais de quoi s’agit-il ? ques- 
tionne M. Le Hlr. Nous sommes 
perplexes mais aussi inquiets et 
sceptiques. » 

D’autres cadres, souvent supé- 
rieurs, sont simplement décou- 
ragés. « Je passe trois semaines 
par mots A l’étranger au grand 
dam de ma famille, pour arra- 
cher des commandes et participer 
à l’accroissement des exporta- 
tions. Mais rentré ici. le me sens 
« matraqué ». Alors, que M. Barre 
aille au diable t II n’y a plus qu'à 
baisser les bras eï rester au 
bureau. > 

Plusieurs directeurs d'usine, 
affiliés A lTTnion des cadres diri- 
geants de la C.G.C, ont réagi de 
la sorte. « On nous trotte de pri- 
vilégiés, dit l’un d’eux, mats 
quand je vois la façon de vivre 
des avocats, des notaires et des 
médecins, fai l’impression S être 
un pauvre type. qui. subit de 
lourdes contraintes, tout en assu- 
mant de hautes responsabilités. » 


Rapprochement avec les syndicats ouvriers 


Le monde des cadres demeure 
très divers. Les libéraux y demeu- 
rent majoritaires, mais nombre 
d'entre eux sont ébranlés : on y 
perçoit une sorte de lassitude ou 
de passivité teintée de compré- 
hension plus que réservée pour la 
politique du premier ministre. 
Chez les syndiqués coexiste un 
courant de cadres angoissés, mais 
embarrassés — parce qu'ils ont 
la conviction qu’il n’y a pas 
trente-six solutions A la crise éco- 
nomique — 
encore 


voire la e méchanceté », selon 
un dirigeant syndicaliste, prend 
le dessus. 


le — et un autre groupe, 
minoritaire, où la hargne. 


PAR 


{Publicité) ‘ 

YASSER ARAFAT 
INVITÉ A PARIS 
GEORGES MARCHAIS ? 

.Valéry Giscard d’Estalng va chan- 
ger sa politique algérienne. Geor- 
ges Marchais a voulu le prendre de 
vitesse. Le dossier secret de cette 
affaire : à « la une b cerne semaine 
de la lettre A. w 

La lettre A. chaque semaine, 
■ avant lea autres », huit pages 
d'informations exclusives, écono- 
miques, politiques et financières. 

Abonnement d'essai 
(4 numéros) : 135 JO F (T.T.C.) 
La lettre A. 10, rue Jean-Goujon, 
75008 PABIS - TéL : 225-43-51. 


Ces sentiments contradictoires 
expliquent la tactique prudente 
du nouvel étatr-major de la 
C.G.C. M. Jean Menu, secrétaire 

f nèral. a toujours été favorable 
un rapprochement mesuré avec 
les centrales ouvrières, mais on 
pouvait s'interroger sur le succès 
d’une telle démarche, fi y a peu 
de temps encore, la majorité des 
adhérents de la C.G.C. étaient 
opposés A tout glissement vers un 
syndicalisme plus radical Aujour- 
d’hui, U existe toujours une forte 
opposition aux essais de rappro- 
chement, notamment avec la 
C.G.T. ; pas question, dit-on, de 
devenir une e cinquième » orga- 
nisation syndicale, à l'image des 
confédérations C.G.T, CJD.T. 
F.O. et C.F.T.C. Mais « s’il y a 
quelques semaines encore, note 
M. Mara, vice-président de l’Union 
des cadres dirigeants, Ü y avait 
une grande réticence pour l’éta- 
blissement de liens avec la C.G.r„ 
ces derniers temps, ces critiques 
se font faites moins fréquentes. 
Nombreux sont les adhérents qui, 
sans se faire tCUXustons, estiment 
qu’ü faut se rapprocher des syn- 
dicats ouvriers, y compris de la 
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C.GT. C'est un phénomène tout 
à fait nouveau. > 

Au niveau confédéral mais 
aussi dans les fédérations profes- 
sionnelles, la tendance consiste 
de plus en plus (ce qui n’est pas 
nouveau dans la métallurgie) A 
vouloir aboutir A une action 
commune. Pas de problème avec 
F.O. et la CJF.T.C. ; des contacts 
ont toujours eu lieu et les rap- 
ports officieux se sont multipliés 
oes dernières semaines. Mh.ï& ces 
relations sans tapage se sont 
étendues récemment à la C.G.T. 
et épisodiquement A la CJD.T. 
c Nous ne sommes pas contre les 
augmentations uniformes de sa- 
laire proposées par la C.G.T V 
nous a déclaré un responsable 
C.G.C. Nos revendications priori- 
taires portent sur le pouvoir 
d’achat et l'emploi, s Et d’évo- 
quer aussi une c opération vérité » 
sur la fiscalité. «Il y a des possi- 
bilités ff entente avec la C.G.T. 
Avec la CFJD.T^ ce sera plus 
difficile, surtout après les flèches 
que nous a lancées M. Edmond 
Maire dans son discours de ren- 
trée. » 

SI un front commun peut s’es- 
quisser pour défendre des reven- 
dications, cette entente peut-elle 
déboucher çur une action unitaire 
élargie? Comme les autres syn- 
diqués. les cadres de la C.G.C. 
affirment qu’il faut passer A 
l’action. Mais quelle action ? « Il 
faut faire plier le gouverne- 
ment». dit-on de plus en plus 
chez les cadres ; mais comment ? 
Far la grève ? Si le mot ne fait 
pas peur aux agents de maîtrise 
et A certains cadres moyens, en 
revanche, cette méthode n’est 
guère appréciée des cadres supé- 
rieurs. 

La C.G.C. a, un moment fondé 
des espoirs sur la C-F.D.T. et 
l'analyse de M. Edmond Maire 
concernant un nouveau syndica- 
lisme. On espérait des dirigeants 
cédétlstes des propositions origi- 
nales ; mais aujourd'hui on 
s’étonne : en parlant de «grande 
grève», M. Edmond Maire ne 
s'est-11 pas contredit ? A quel jeu 
joue-t-il ? 


Tout le monde parie d'action 
unitaire dans le milieu syndical, 
mais personne ne semble en vou- 
loir. La C.G.C. n’échappe pas A 
cette critique. « Les cadres, dans 
leur ensemble, n’aiment pas la 
grève», reconnalt-on au siège de 
la rue de Gramont Pourtant les 
adhérents demandent A la confé- 
dération d'envisager une riposte ; 
t/Z faut agir ; mais proposez- 
vous autre chose que des manifes- 
tations traditionnelles et des grè- 
ves». 

La semaine dernière, au bureau 
de la C.G.C. a travaillé toute une 
journée pour trouver une riposte 
originale, au cas où la concerta- 
tion intersyndicale serait un 
échec. De nouvelles réunions 
auront lieu cette semaine et des 
décisions seront prises. « Les idées 
mûrissent ». déclare-t-on A la 
C.G.C., tant A Paris qu'en -pro- 
vince. L’objectif serait de démon- 
trer que les cadres sont indispen- 
sables, d’où les projets plus ou 
moins utopiques de lancer la 
grève de la passivité dans les 
entreprises, la grève de l'impôt ou 
la grève de l'épargne en retirant 
les fonds déposes daim les banques 
nationalisées. 


« D’autres actions sont & V étude 
contre les fédérations patronales 
et les administrations régionales 
de l’Etat», dit-on dans l’entou- 
rage de M. Menu. Mais ü ne sera 
guère facile de vouloir A la fois 
mobiliser les cadres, syndiqués ou 
non, et obtenir une action 
commune avec les centrales 
ouvrières. Des évolutions se des- 
sinent, mais les dirigeants de la 
C.G.C., qui entendent durcir leur 
attitude; doivent tenir compte 
des sentiments dominants qui 
régnent ccbez les cadres : la las- 
situde et parfois l'écœurement, 
mais aussi une sorte de sagesse 
et un pragmatisme quelque peu 
égoïste. «Nous sentons bien que 
nous sommes des salariés comme 
les outres, nous confiait M. Le 
Hlr, mais nous n’oublions pas que 
nous ne sommes pas tout A fait 
comme les autres.» 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Les grèves à la S.N.G.F. 


LA DIRKTON SOULIGNE QU’ELLE EMBAUCHERA 
QUARANTE MILLE JEUNES EN QUATRE ANS 


Des perturbations sont A crain- 
dre dans le trafic voyageurs de 
la S-N.CJ?. après le dépôt du 
préavis de grève des cheminots 
C.G.T. et CFD.T. pour la période 
du mercredi 12 septembre A 
20 heures; au samedi 15 septem- 
bre A 6 heures (le Monde du 
28 août). Elles devraient être 
toutefois moins importantes que 
lors du mouvement de débraya- 
ges similaire déclenché en août 
— du 22 au 24, — la Fédération 
autonome des agents de conduite 
(F.GAA.C.) n'y participant pas. 
Ce syndicat indépendant, qui 
s'était associé au mouvement 
précédent et qui représente, aux 
élections professionnelles, environ 
23 % des seuls conducteurs de 
train, a refusé de participer A 
cette nouvelle grève parce qu'il 
l’estime trop proche de la pre- 
mière, considérée comme un suc- 
cès par la F.GAJV.C. D’autre 
part, le champ des revendications 
dépasse A ' présent largement le 


problème de la suppréssion de 
l’aide - conducteur à bord des 
trains de marchandises. 

Selon 'la direction de la 
S.N.C.F, « les motifs invoqués 
sont essentiellement les conditions 
de travail, le contrat d'entreprise 
et les salaires ». Après avoir rap- 
pelé les c améUoratUms » appor- 
tées par un arrêté ministériel 
récent, relatif aux conditions de 
travail, la direction précise que 
les nouvelles dispositions concer- 
nant la- conduite A un seul agent 
n’intéressent « que les trains de 
marchandises, et seulement sur 
les lignes équipées de liaisons 
radio sol-train », et qu'elles n’en- 
traîneront c en aucun cas » la 
suppression de dix mille emplois 
— chiffre avancé par la C.G.T. 
et la C.FJD.T. La SJ Ï.C.F. sou- 
ligne qu'elle embauchera quelque 
quarante mille jeunes agents en 
quatre ans, « aucun licenciement 
n’affectant le personnel qui béné- 
ficie de la garantie de l’emploi ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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ÎJelf aquitaine 


La sUmation provisoire 
comptes SNEA société-mère, 
tés au 30 juin 1979, fait appa- 
raître un résultat net de 
1,047 xnflllatd de francs après Im- 
pôts, amortissements et provisions 
(contre 540 millions de francs pour 
le premier semestre 1978). 

Dans la constitution de es résul- 
tat. la contribution des BUbIm de 
production (versement da dividendes 
et intérêts) est du même ordre qu'en 
1978. 

La situation des filiales de raffi- 
nage et de distribution permet, 
grâce U l'amélioration des conditions 
du marché et plus encore & la valo- 
risation comptable des stocks, une 
réintégration, A hauteur de 971 mil- 
lions, des provisions antérieurement 
constituées. 

Le compte « provision poux risques 
généraux » reçoit une dotation nou- 
velle de l milliard de francs en consi- 
dération tant de l’aggravation des 
risques de nos entreprises & l’étran- 
ger que de l'indisponibilité dn résul- 
tats comptabilisés sur Im stocks. 

Au niveau des résultats consoli- 
dés du groupe, non disponibles 
actuellement, la marge brute d'auto- 
financement après impôts, au 
30 Juin 1979, peut être estimée & 
8 milliards de francs ; après élimi- 
nation des dépenses d’exploration et 
déduction de la valorisation des 
stocka, la marge serait de l'ordre 
de 4,4 milliards de francs. 



LES CABIIS DE LYON 


La société Les e&bles de Lyon, 
filiale de la Compagnie générale 
d'électricité, a fait connaître son 
intention d'acquérir la majorité du 
capital des Laminoirs. tréfllerlM et 
c&ble ri as de Lens (L.T.CX.). Lee 
actions de cette société sont cotées 
& la Bourse de UOe ; le troupe Suez 
et le groupe Bekaert possèdent cha- 
cun un tien du capital. 

Une tells acquisition, si elle se 
réalisait, s'accompagnerait de la ces- 
sion. à certains des principaux 
actionnaires actuels de L.T.CJL. de 
sa filiale FICaL. laquelle regroupe 
les activités s acier ». 

Dans cm conditions, la société 
Les câbles de Lyon s'assurerait la 
maîtrisa da s» approvisionnements 
-e cuivre et en aluminium, appuyées 
sur le train de . ïamiwnp» continu 
très moderne dont disposa LT.CL. 
Première entreprise française du sec- 
teur, elle accéderait à l'Important 
marché dM fils et c&bleB nus. seul 
d mains restant en dehors de ses 
productions, ee plaçant ainsi comme 
l'une des rares cuLariea mondiales 
couvrant toute la gamma des pro- 
duits de la profession. 


ROCHEFORTABE S.A. 


Le dividende de l'exercice 1978, 
qui s'élève A 10 F par action, assorti 
d'un avoir fiscal de S P, est mis en 
paiement le lundi 10 septembre 1979 
contre une remise du coupon n* 30. 


1 1 ' »> ■ V IM p| 


“ * * -1 a«> M» qja 

■ 6 Ma 


a m NOUS AVONS F AIT 

EN 1978 

POUR 10.540 ENTREPRISES, 


» v 


=: :i « 


En 1Ô78, comme les années 
précédentes, faction du Crédit 
H&teliec Commercial et Industriel 
s’est orientée selon deux grands 
axes: 

- le soutien aux entreprises petites 
et moyennes. 

- raide au-développement régional 
Les chiffres sont éloquents. 

Sur 10.540 entreprises ayant reçu 
un prêt du Crécfit Hôtelier: 
Commercial et Industriel, 80% 


emploient moins cfe 50 salariés. 
Plus de 70% des investissements 
ont été réalisés dans des 
agglomérations de moins de 
50-.000 habitants, et 9 prêts sur 10 
ont été étudiés et décidés dans 
les régions. 3784 millions ont ainsi 
été accordés à des entreprises de 
tous les secteurs : industrie, 
commerce, tourisme 
21 .300 emplois ont été créés grâce 
à cette action. 


Avec 16 mOTrards de prêts directs en 
cours, le Crédit Hôteliec 
Commercial et Industriel joue un 
rôle essentiel dans la vie 
économique des régions. Et il 
sfaffirme comme le grand spécialiste 
des petites et Moyennes 
Entreprises. Elles sont 10.540 à 
ravoir vérifié en 1978. Elles seront 
plus nombreuses encore en 1 979. 


NOUS POUVONS UFABltBI 1979 POUR LAVOIRS. 


CRM 

HOTELIER COMMERCIAL 
ETfHDUSTRIEL 

plus proche pour mieux vous aider. 


78, rue OEvier-de-Serres - 75739 Paris Cedex 15 -TéL 828.40.0f) 
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L A. L. O. 


Le Bulletin d'annonce* légales 
obligatoires au lundi 10 septem- 
bre - ‘ 18TB publie notamment 1 m 
I nsertions somme* : 

ATTKXBTmONS GBATUTTES 

Dock* de France. — Assoient»* 
tlon dd capital d* 39 568 400 F A 
53 757 SCO F pef Incorporation de 
ré ser v e» et attribution gratuite de 
131 894 hCtiOng nouvelles de 100 P 
(une pour trois snctaD&esi, jouis- 
sance l" Janvier 1879. 

S. AL française de réassurances. — 
Augmentation du capital de 40 mil- 
lions de francs à 60 tmn^n T . T ^te 
francs par Incorporation de réserves 
et attribution gratuite de 200 000 
actions nouvelles de 100 F (une pour 
deux anciennes), JonlBMn i» Jan- 
vier 1979. 

Sùfiree holdlfu. — an iymfyu t é ^ l Oîn 
du capital de 5 094 800 F A 7 843 300 F 


du capital de 5 004 800 F A 7 643 300 F 
per Incorporation de réraxr ea et 
attribution gratuite de 35474 actions 
nouvelles de 100 F (une pour deux 
ancienne*). Jouissance !■' Juil- 
let 1879. 

Bo co. — Augmentation du 
de 30 040 000 F A 25090 000 F par 
incorporation de réserv es et attri- 
bution gratuite de 50 100 actions 
nouvelles de 100 F (une sour Quatre 
anciennes), jouissance 1" Jan- 
vier 1979. 


LONDRES 


Lee mines d'or aa raffermissant 
s en sible m ent, en liaison avec la 
reprise du métal. Lee Industrielles 
fléchissent, notamment BP. 


Sr (ravertart) (deRare) 33S SI caatn 329 15 


Beechan 

BrttJsi Retraitai (T). 

Courtauds 

De Beere 

Impérial Chemical „ 
Us Tkrta Zinc Car. . 

SlMll 

Vlckere 

war Usa 3 T/2 *... 
•West Drlefeetein ... 
attestera Holding* . 


CLOTURE 

7.9 

COURS 

IBS 

IU ... 

IU ... 

Il 45 

II 33/64 

8* ... 

87 

8 II 

S li 

374 

SS6 ... 

316 ... 

310 ... 

331 ... 

3Q0 ... 

166 ... 

157 ... 

33 1/16 

33 9 li 

61 3/4 

U 7/1 

39 3/S 

36 1/4 


(*) Es dofian DJL, nt de prima sur la 
dollar tevartbsemenL 


lUar tevartbsanant 
U) En flwres. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


JBLF-A4QITAXNB. — La situation 
provisoire de la 8. N. B. société 
mtee. an 36 Juin 1973, tait apparaîtra 
un résultat net de L047 milliard de 
francs après Impôts, amortissements 
et provisions (contre 540 mUIlans de 
francs pour le premier umeatre 
1878). La situation dM filiales de 
raffinage et de dlstrlbutloa permet, 
erftca à l'améliora tlon du marché et, 
plus encore, A la valorisation comp- 
table des stocka, la réintégration de 
p71 minions de francs de provisions 
antérieurement ' constituées. Des 
provision nouvelle de 1 milliard de 
Mata a été constituée pour « ris- 
quée généraux », tant eh raison de 
1 aggravation des risque* A l'étranger 
que de l’ indisponibilité des résultats 
comptabilisée sur Je* stocka. 

Au niveau des résultats consolidés 
du groupe, non disponibles sctuell" 
ment, la marge brute d’autofinance- 
ment après Impôts peut être estimée, 
au 30 Juin 1979, A B milliards de 
francs, soit l'équivalent de la marge 
brute de l'exercice 1878 tout entier. 
Après élimination des dépenses 
d exploitation et déduction de la 
valorisation des stocks, la marge du 
premier semestre serait de l'ordre de 
4.4 milliards de francs. Rappelons 
que, A la fin de juin 1978, M. Cha- 
landou, président de la aociétA. avait 
envisagé une marge brute de 10 mil- 
liards de francs pour l'exercice en 
cours, le résultât net consolidé sttei- 

r nt déjà 2 müUards de francs au 
mal 1979 contre 1,5 milliard de 
francs pour l'exercice 1078 tout 
entier. 

CASINO. — Résulta ta prorieolree 
avant Impôts poux le premier semes- 
tre 1979 : Caëlno. 79.4 mlllinn* de 
franc* contre 59,2 millions de francs 
en 1978; Epargne. 3.9 millions de 
francs contre 1.4 million de francs ; 
B AIC, 3.9 millions de francs contre 
3,8 minions de francs. 

MONTOFET. — Le groupe Mon- 
tupet, premier fondeur européen 
d'aluminium, va > s'associer A Sudrod, 
troisième producteur ouest-allemand 
de roues en tôle d'acier, pour déve- 
lopper la production de roues en 
aluminium moulé. Une filiale A 
50/50 sera constituée A cet effet. 


INDICES QUOTIDIENS 

(ENS8B. base 195 : 29 déc. 1978) 
Seept. 7 sept. 

Valeurs françaises .. 118.2 119.9 

Valeurs étrangères .. 139 128,6 

O DES AGENTS DS CHANGS 
(Base 105 s» 29 déc. 1961) 

Indice général 102,8 153,4 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

iNsnin utiotut se ia nsmnoBt . 

ET DES ETB9ES ECDtnMHUIES j 

Sis* 106 1 28 Membre 1973 


3i »at 7 «pt 


0*9 MU 

Raii-oruaM... 
PxtannUe (U). .. 
PlactflL Inter... 
Pr musses U., 
■ttrit CFlaJ..., 

Saute -Ft 

Séffa 

SBffMX. • ...... 


— — I Cambodge. 


telle* tMArai 


Bm*.*i unités flesse... 

(teetu loectens 

semetu natu. pcrteL. 

Atnautnre 

MuaiaL, nnueM. «fDU. 
Autant, ertiei at (. éurip. 
(taira, asm. wat. u 
CrancReaa ms n cm. 
Mmorei ntaes. o&areoa 
Cnsu, 01*0».' at rames 
«•tan. cactus, nwnsi, 
ismnnanes, *ap^ surent 
ftpk, nom. rsieerm. 


MaatL, tara, an or. mtst 

Mm» etwitan 

P H iee ai canareets .... 
Preo. ceuiA « at^ait... 
Ssmon publics al tnese. 

fertiles 

hm. 

valser j ttmtftres ....... 

«alun a m. ttis n M. 

Unira penmecnw 

Intel um, teaas gu. . 
SecL nubm. *mi. * r. Hzt 
Sera. us. bsml • m. ml 


tntnCES UMERMn « un 100 EN IMS 

mon ■ m. au w ma, 288^2 2S0J 
«sl ma*, e rev. «MM. ,887,7 S9M 
murs Étraecem 978,8 M6J 

ccuracuiE ocs uEim n emutu 
Base 108 • 29 ttcmrs taei 


I nia- Hévéas... . 

Udag. Agr. lac, , 
(M) mTbwl. 

mnt ..... 

Ssllas m Midi... 

jutent Eantfai 

Ail abrège 

Bannis 

Frmacerlc Bel.. 

Céifla 

(K) ebradJMUur- 
Cefradel........ 

Eeesamts Cantr, 

Epargna 

Enracti 

Frau^.-Bennl. . 
Btalnl AGneat.. 

BennslD 

Cablet-Tnrpin 

Lsila*r Ole fis4. 
Br. MaoL Cuten 
Br. Mul. Paris... 

Nicolas 

Mper-Ntidsteric. . 
Pcdn. ...... .... 

Racbefvtalse... 
H cmttfort. ...... 

Tatttlnttr 

Unjpol..... 

Béeédlcttea 

Bras, et Uoc- lié. 
Dlst indMbloe. . 

■Ucqfés-Zafi 

Satet-ltepbsEI... 


Mie* Béeérai .......... 101,5 103,4 

PraoBlts os tan ........ ttj B 87 A 

Caastractwa ............ 143,3 142Â 

Bmbs S' Ma t n nete 108,1 107^ 

Iras ae eman. isreein 98,1 98,1 

lu da eus. ara aurai. 83,3 83 

Bien M coas an. anranL 102,3 193^ 

Services 1 *13 ISM 

Swteiu nraeeUres 105,3 110,8 

Sedéics e* a nu Mm 
un ertacint. > ntt... 2QM 207,7 

meure ramtnanas 53,5 94^ 

BOURSES RE6UHUULE5 
Basa 100 ■ 39 Hnaan 1973 
tbéiea etc Vrai 127 A 128,7 

Tan du marché monétaire 
Effets privés Il 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 7.8 ] 15/9 

1 denar (U «u}....| 225 35 I 225 SS 


Oman Brasseries. 

Sacr. ftanMn... 
Suer, srissonals 

Cbanssoa (DS)... 
Egaip. Vésicules. 
Mettaécau. .... 

Boris 

1 Camp. BaraarC. . . 

[ 


ï CtfnbitL 

CJntDts Virai... 

Cacbery 

Brag.Trev.Pab... 
Feiûtnlle 

G. Trev. da PEst. . 
Hsrtin 

Urart art Frères.. 

Ibtst (Ets 64. .. 
OrlfW-Desncisa. 


IHS SOCIÉÏ 


BOURSE DE PARIS • 7 SEPTEMBRE - COMPTANT 

vALiuas |„sLp£ vauük pajgr valeurs ^a|ar 


Reagler 

Seblibas Sein.. 

SA.CXA. 

Saisrapt «t Brice. 

Serai ttetute 

SMACAdéreU... 
Spla BsUgBsllu. 

Dsilep 

astcMasi n M M - 
SafîcAlcaa 



7m 


AVONS H 
011978 

il $J 40 INTREPM 


3 % 34 71 2 811 

»« 5( 45 3165 

5 % 1929-1960 16! ... 1 595 

1% assort. 45-S4 71 .. 5 3(1 

4 1/4 « 1083 « 4 4SI 

Eiap.ILE4.ai68 118 H 4 942 
EJMP- n. Eg.8%88 IN El 6 522 
EJMP. N. Eqj6%67 17 68 I 523 
Enp- 7 % 1373 • &691 . . 

Efflp. 8^0 % 77 111 II 2 687 
EdUL 9,80 % 78 94 26 I 653 
EiUF.G1/2%.. 124 I 171 
EJUF.5 % I960. 115 (8 2 7* 

0l , niM Cours Dentier 
VALEURS préeéd. cour* 

Ck France 3 % 112 .. 

AAF. (tel Cent.) C2S .. 

Ass. Gr. Pals-Vie [SS5 d 1858 d 
Ceoeard* 367 367 .. 

Epargne Francs . 298 .. Ml .. 
Fl rase. Vlctrin. 356 .. 363 .. 
frn» IJUUI... 228 .. 229 .. 

CAR (SU) CMtr. 671 678 .. 


Afsacfta. Bamm 
Baouae Demi.. 
Bqoe RTPCL Ear. 
B que Nat Pals 
(U) B. Scaü Bop. 

Bava Kanes.. 

U.IJ... 

Cl dédit Mv.... 

CAHL 

Créfitel 

Créé. B 6s. rnd. 
Crédit lorcBuis . 

tlaara-Haïqua. . 

Earcban 

Hraariêra Salai. 
Er. Dr. et B. (Ole) 
France-Bail .... 

Hytre- Enraie. . 
InsHtenl 8.1. P. 
lomobauiaa. . -■ 

lastAct ...... 

Intertafl 

— (UAL cm) . 
umtte4teli.... 


266 » 265 .. 
663 664 . 

346 348 

IS9 85 IM 66 

273 274 .. 

254 .. 264 .. 
156 .. IBS ..‘ 
204 .. 206 .. 
63 .. 61 56 
371 .. 316 . 

87 29 *7 a 
ISS 158 . 
269 36 269 

312 . 301 66 

172» 175 .. 
175 176 .. 

37b 371 

32 26 34 N 
317 314 . 

24 25 " 

266 .. 256 
374 . . 370 65 
3IV 3» 

2SI 257 50 
251 .. 263 . 
229 2» 


Local! ail 

iaabaii Iraab. 
Laca-Espaarin. . 
Locafianclére.. 
Ml LM 55p. Ct 
HarseiBe Créd.. 
Fbrfs-RéescaaiptB 
Sripwtsln Baag. 

Si cotai 

5UM1NC0 

StéCeat Baaq... 
Stt S ta trais .. 

soHCOUi 

Sevaball 

OCIP-Bafl 

— (08L cenj 

Ds&ali 

Un. Ibd. Crédit... 
Cie Food Ara.... 

u.v 

FUC. dLHTEsa.. 
(H4S.8JF.IJ.... 
Fou. Lyam^se . . I 
Mnab. HsrsalBe 

Louvre 

SINVIK 

CogHi 

Faadna 

ar. Fin. Cesstr... 

! Inmlada 


I ami srest 167 61 

CJe tiras, ftast... 163 .. 163 .1 

UFIHEC 137 ..135 

UJ6.1J1.0 206 . 212 ! 

üslea Habit 293 55 302 60 I 

un. Imm. Fraaee. 249 249 - 

Acier Invastiss.. MS., lis 50 

Sefragi 262 . 262 


Abeille (de ImL)- 321 .. 321 
Aoplle. Krdraul. . 276.. 274 20 

Artafr 226 .. 229 . 

Centra. Blanzy.. 389 .. 3S8 .. 

[NY) Centrsst.... 1S 

(HT) Changea .123 

Cbar. R6eq. (p.).. 3719 . . 3710 . 

Camtadn 56! .. 563 . 

(U)Dév. R. Nard. 146 .. 146 .. 

EMetnhflssftc. .. 341 .. 349 . 

(H) EL Patltio 

Fin. Bretagne... *3 . 12 26 
Fin. lad. Ga? Eatn 688 SU . 
Fin. et Mar. Part. 84 SI U 50 

France (La) 756 765 . 

La Han 

Lebon et Cie-... 236 58 237 29 

(NY) Lenla 121 

Cie Maracaliie...| 33 26 33 U 


Cisalpins. 


Carrant 

Patbé-Clnéa».. 
PatbéJUarcMl.. 
Tour Eiffel 

Afr-iadostrie... 
AppliC. Mémo.. 
Artel 


36 SI . 

147 .. 149 .. 
181 .. 164 U 
.. 02B4 .. 
114 .. |[4 . 
369 .. 369 ■ 
221 223 80 

85 58 

132 . 132 .. 
356 .. 360 .. 

SS .. SS .. 
426 42S 

165 .. 164 
29 .. 29 68 

290 ” 28Î 
358 .. 356 .. 

288 .. 285 
434 .. 441 ■■ 
213 .. 214 51 
lS> .. 155 - 
562 .. 7M •• 
635 . 636 - 
IM .. ... - 

624 - 523 - 

644 “ 663 !■ 
438 447 -■ 

183 25 |« 60 
211 ■■ 159 ■ 

<78 - <79 El 
IK .. 175 - 
280 ■■ 251 - 

485 .. 4M •• 
255 .. 268 ■ 
766 - 766 - 
213 -. 211 - 
315 -- 311 • 
355 . 866 - 
114 55 ||4 U 

1271 .. 1285 
450 .. 

4M -- 4M - 
OIS - ol2a 68 
163 ■■ 184 -- 

376 - 

76 .. 72 

133 - I» - 
265 • 262 - 

63 66 68 45 

62 61 ■- 
58 H 62 - 

335 .. 335 . 
239 .. 235 - 
66 H 
« 45 86 

218 40 
49 « 48 

375 . 376 . 

166 .. 158 50 

<3 42 20 

163 .. 169 .. 
99 — 163 . 

52 .. a 64 
I4A .. 146 !D 

233 -• 283 
128 .. 128 50 
121 ■■ 138 .. 
41 .. 48 . 

235 237 . 

95 - M .. 
191 .. 97 

U 40 K 49 

29 85 21 .. 
■4 *4 .. 

2*2 a 290 . 

126 .. 126 . 

625 .. 621 .. 

10 U 
54 

156 .. ISO 

B6 57 . 
31 78 30 46 

167 .. 167 . 


Ratier-Fflr&£J.. 
Ressorts Uni.,.., 


Satan 

Slcfi 

Sandre Aoteg. 


Court 

préeéd. 

Dentier 

cours 

3* .. 

2* .. 

235 

235 .. 

*74 - 

172 .. 

■■1 

- ■ 

IU - 

IU .. 

SS .. 

SS . 

M .. 

U 16 

158 

159 6* 


Tntiw 342 11 

VI ru. 64 50 65 59 

AL CD- Loti*. ... 17 19 17 60 

EoL Baras Frtf.. 147 60 147 » 
Indra. Usftfne.. 347 60 347 n 
Mag. féo. Pari*.. 219 .. 227 M 

Cercla da Hnana b» : 100 n 
Eaux de Vtcbj... 615 67S 

SoUtei 4b 93 47 19 

ncbT (Fanaféra). <27 . <30 . 
Vittel... 304 .. 8U 19 

Ansudat-Xey.... 43 ■■ 42 .. 

Dartlar SJL 40 41 .. 

mdot-Bettln 0359 3» . 

Inp-D-lrag.... b 95 bbl 

FapeL Gascogne* CI 81 .. 

La nsle « 10 31 U 

Jtacbella-Csnpa.. 32 M n 40 

a. niCfFflmnd km 

BmMarcM «1 >61 .. 

Damrt-Senrtp. . . 965 .. 679 .. 
ManKadagw.. 70 .. 71 . 

Maurel et Press.. .. 19 80 

OpteR lu .. 149 U 


Bran, de Marra. 


A.EX 

Akzo. ....... 

Aleap Mm.., 


B. H. MÛton... 
B. RtgL inter..., 
BarimMOnd.... 

Bail Canada 

Bipraer 


CnaiBu-Plcff_ 


Uaorel et Press.. .. 
Optera iU 

Palais Neoveanté. 314 
Uatertx 72 

Eerra ActaraO).. M» 

Ind. P. (CIPEL) - 

Lan* bs ISI 


HCftie-CaflD.... 264 .. 265 . 

Hors 42 36 42 58 

Fîtes Wrader.... 219.. 212.. 

Radlalpgie m Ht .. 

SAFTAcc. Axes.. 679 9U .. 

SJJLLRJl 

Unidvl 656 666 .. 

Carnrad SJL.... 1*5 186 . 


Cwrtralds 


Dow Céetalcal... 
Dresdoer Bank.. 
E.M.I..... 


FmrnsrAnJ... 

[HustreoKr.... 


General Mtahg. 
Gevaert.. ...... 


j Goodyear...... 

; Grâce and Ce... 


Hartebeest 

Honeywell tac... 

ÜODgOVBJlS...... 

ULC. 

latanmesbvg... 


Devrai H 16 89 16 

Escaut-Meuse... 2M . 295 . 

Ganagnoa (F. de). » » « 

Profilés Tabes Es. 23 30 22 . 

Serteflo-Mara.... 64» 

Tlssnétaf 49 68 » 

Vteeay-Bmrgot.. ** o -- 

Hoaren.. ....... - 192 .. 

Klnta 326 21 33S .. 

Mckta 306 301 .. 

Amrep G. 9» 988 .. 

EH-Antarnz 337 321 . . 

Hyriroc-St-Bnis. 220 10 168 . 

LUle-BMMlâres-C. 327 .. 336 .. 

Carboae-LanalM. III -- 123 

Dételante SJL... 188 .. 256 30 

Fi naïves 72 .. 72 

nw* __ ■■ »• 

(Vf) Gerland 325 .. 326 


Etant* .■ 

Latoela 4 

Msnenr*»... 
Marks-Spncar. 
Mats os bit*. 


pmia 

President Steyn. 


Gévalet 

Grante-Parotese, 
Parcor... ...... 

Rfpeilo-Coorcet. . 
RoessolotSJL... 
Sortira Réelles.. 

SyntbatUiB 

Tbara at MmDl. 

UHntr S.MJL.... 
AeaiÜïeJmilet. . . 
Filé»THiTnfa. . . 
Lrinfèm-SsePaix, 

Râddlére 

Satet-FTires 

M.Cbasabm..... 
Gén. Marltbie... 


BeraanMIeteare. 

UL 

C.ILP 

De Dletrltii 

Doo-Lamsthe. . . . 
E-LJArLeblaaC. .. 

Ernanlt-Sairaa. . . 

Fargas Strasbourg 
(U) F. R. H. cb. te 

Frankel 

HoanMI.IVF 

Jbeger 

Jaa 

Laclrire 

Haoarbia 

Métal Déployé... 


68 31 68 . 
172 .. 172 : 
265 .. 256 
57b .. 578 . 
J423 . 436 .. 
619 .. 610 


199 .. 116 
95 - 98 .. 

636 . 
114 51 112 . 
278 271 . 

2S4 80 253 

33S .. 338 .. 
761 .. 729 
277 . 277 » 


Dflbara-VfeUcax. . 
NaL NerigatiM. . 
Navale Haras... 
SXJLC. 


Tr. C.LTAJLM.. . 
Trans. at ietberL. 

(U) Brignol-Far).. 
Bfauy-flaost.... 

la Bresse 

Degreotent 


148 . 134 50 
141 IB 136 .. 
1296 1360 .. 

... 51 H 

SU SI .. 
225 . 22S . 
134 19 134 18 
40 21 41 .. 

128 19 131 91 
530 6lS . 
20 . 19 M 

48 . 41 88 

356 355 

U SI 12 45 
614* 0140 

47 U 47 » 


278 .. 276 .. 1 
78 76 .. 

126 66 123 88 
IU IU .. 
381 » 291 .. 
136 .. 134 .. 
126 . 124 .. 

23 56 23 El 
249 (1 244 . 
I» .. I3S .. 
177 .. 114 .. 


Rriiaco 

Shell fr. (port.). , 
SJUF. Aktieholag 
Sparry Raad.... 
Staël Cj wt C*jl. 
StHfonteltt. .... 


«est Raad. 


Cour 

Denier 

préeéd. 

coure 

67 79 

Sl 80 

. 17! .. 

179 .. 

371 

371 .. 

JM 

393 . 


364 .. 

. 33* 

238 . 

. 291 

... . - 

. 76 .. 

75 .. 

H lp 

'm y. 

711 

, •« 

72s 


71 .. 

*• 

. e 

54 

64 m 

37599 

37311 

, 

23 51 

II .. 

73 

. 31 M 

30 60 

IB n 

itü 

no .. 
... 

118 .. 

1X2 19 

133 M 

176 


. i« a 

mmm mm 

122 H 

121 30 

. 49* B* 

498 60 

• «en 



119 .. 

r. 

266 Ü 

Ü H 

. • .. 

. 266 40 

, » . 1 

44 30 

<4 2b 

K U 

66 55 

141 50 

tas . 

2S8 

269 

. 147 5* 

)A M 

. 325 



42 

.. . 

6 21 

& M 

4 103 

103 . 

IB 69 

To u 

. 12 U 

12 M 

. 14 

J IS 60 

254 

256 .. 

IBS 45 

200 . 

7 

7 16 

121 



iuBa 

142 . 

25 

24 . 

4 20 


. U H 

M 50 

315 19 

337 

. 363 18 

365 78 

. 360 

296 70 

M sa 

ss ta 

61 U 


. 215 


. 1*5 .. 

IBS 5b 

si '! 

71 59 

168 IB 

157 3* 

42 . 

44 .. 

157 30 

153 



291 II 

. 13* U 

ISS 

IBM 

14 71 



“ . 


VALEURS 


SICAV j 

rte*. (Htm 1(6362 77 116262 63 ! 
1» cattgart* 9668 12 | SI» K 


Attiras Franco... 
Adtlsst Sélet... 

Aodrfinmfl 

JLSJ\MM...... 

AgfiBIO. 

A.LT.Q 

Antrlrafalpr... 
Améffgn Gcsttoa 
Assurai eas Plie.. 
Bwne-lomL... 

C.LP. 

Conerttelu.... 

Co n TOrt fa gfliB. ... 
Drouot lonsL... 
Drenct-France... 
Etysées-Valeors.. 
Epargaa-Cretes.. . 
Epargne luhrstr.. 

Epaigra-inter.... 
Epargeo-OhUg.... 
Epargne Rivera. . 
EpargM-Unhr.... 
EparaBoVadeer.. 


Frence-lnvesL...i 

FrrObl. (MOV.)... 


<51 BS 4g! |f 
220 |7 210 15 
244 83 233 74 
116 86 187 74 , 
344 « 321 28 


Bestiai Readam..l 
GesL SéL Fraaee. 
I.HLS.I J 


InterereiseaBU.. 
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UN JOUR 
DANS L£ MONDE 

2. IDÉES 

— RELIGION : « L'enfer a-t-il 
fait long feu ? », par Henri 
Fesqaet ; ■ Dieu n'est pas 
mort en politique », par, 
Thierry Bafoy. 

1 AFRIQUE 

— L'ouverture de la conférence 
de Londres sur ia problème 
rhodésiefl. 

4. ASIE 

» CORÉE DU SUD : le prési- 
dent Parie confirme son inten- 
tion de museler l'opposition 
au régime. 

4. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : Tomas Borge, 
chef historique da sandinisme 
et ministre de l'intérieur. 

& PROCHE-ORIENT 

— En visite en République fédé- 
rale d'Allemagne, M. Dayan 
tente de dissiper le malaise 
entre Jérusalem et Bonn. 

E. DIPLOMATIE 

— La fin du sommet des non- 
tri ignés. 

6. EUROPE 

— U.ILSÜ. : la revue théorique 
du comité central insiste sur 
l'importoce de la collégia- 
lité. 

8-9. PQLiTIQDE 

— La Fête de rHumaaiti : 
M. Gaude Poperen met en 
garde les communistes contre 
toute illusion. 

— Avant la rencontre F.C.-P.S., 
M Jean Poperen (P.5.) : 
« Noos retrouverons 7e mou- 
r entent en marc h ant » 

Il SOCIÉTÉ 

— Un colloque & Tabarfca sur 
m la femme maghrébine ». 

— Huit cen*s millions d'anal- 
phabètes dans le monde. 

10-11. JUSTICE 
11. ÉDUCATION 

— Les journées d'études du P.S. 
sur la ■ désertification » 
scolaire. 

— LA RENTRÉE SCOLAIRE : 
tableaux noirs snr fonds gris. 

12-11 SUPPLEMENT ÉDUCATION 
11 MEDECINE 

14-15. SCIENCES HUMAINES 
16. SCIENCES 

— Au conseil de l'Agence spa- 
tiale -européenne, les discus- 
sions sur. la future société 
chargée de commercialiser la 
fusée Ariane s'annoncent 
serrées. 

17511 CULTURE 

— EXPOSITIONS : renfonce? 
ia rierllesse? 

— MUSIQUE : Cjmtfiia Raim, 
couronnée à Vevey. 

21 HISTOIRE 

— POINT DE VUE : le soixan- 
tième anniversaire du traité 
de Soiot- Germain. « Ré- 
flexions sur la fin d'un 
empire », par Yves de Da- 
ruvur. 

21 SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Scheck- 
ter et Ferrari diampions du 
monde. 

— VOILE : la Micro Cup. 

— AVIRON : supériorité de la 
R.DA. aux championnats du 
monde. 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

PAGES 23 A 28 

— Ainsi va ls France. 

— Une rentrée froide, par 
Patrick A. Mesaeriln. 

— Retour au fisc romain, par 
Charles Borxomée. 

— En marge du troisième anni- 
versaire an plan Barre. 

— Un débat faussé par las 
partis prie, par Henri Bour- 
gulnaL 


43. RESIQNS 

— ILE-DE-FRANCE : Beaubourg 
et se bibliothèque à tout lire 
et à tout faire. 

44541 ECONOMIE 

— ÉTRANGER : la Bretagne à 
Alger; le gouvernement bré- 
silien réforme sa politique 
salariale. 

— SOCIAL ; le GG.C. recher- 
che des actions originales 
pwr manifester son mécon- 
tentement „ 


LIRE ÉGALEMENT 

RABZO-TEJU5VISXON (19) 

Annonces classées (27 A 42) ; 
Carnet (20) ; Aujourd'hui (42) ; 
« Journal officiel > (42) ; Météo- 
rologie (42) ; Mots croisés (42) ; 
Bourse (47). 


A B C D E F G 1 


L e troisième anniversaire de la mort de MaoTse-toung 

La presse publie un texte de l’ancien président 
contre l'engouement 
à l’égard de l'occidentalisation 

Une manifestation de deux cents personnes — paysans et 
soldats démobilisés sans emploi — qui étaient venues rendre hom- 
mage sur la place Tiananmen de Pékin A Mao Tse-toung, mort 
il y a trois ans, a été dispersée par la police, dimanche 9 septem- 
bre. D’antre part, la revue dissidente «Explorations» a été dis- 
tribuée k nouveau dimanche dans la capitale; elle contient un 
appel en faveur de deux de ses animateurs, en prison. 

Enfin, un grande campagne de « rectification » a été lancée 
au sein de la police, a annoncé dimanche «le Quotidien du 
peuple » : celle-ci a été fermement priée de ne plus s’dccuper de 
politique et de se contenter de faire appliquer la loi. — CA. F JP.) 


De notre correspondant 


Pékin. — On ne peut pas dire 
que le souvenir de Mao Tsé-toung 
s'estompe puisque la presse 
consacre des articles au troisième 
anniversaire de sa mort, le 
9 septembre 1976. Cet anniver- 
saire a toutefois été célébré avec 
plus de discrétion encore que l'an 
dernier. Contrairement à oe qui 
s'était passé en 1976, aucun des 
dirigeants du régime n'a jugé 
opportun de prendre la plume 
pour évoquer la mémoire du pré- 
sident défunt. Ce n’est pas pour 


m. SÉGUY ET MAIRE 
SE RENCONTRERONT 
LE 14 SEPTEMBRE 

M. Georges Séguy, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T., rencontrera son 
homologua de la CJB.T, WL Edmond 
Maire, le vendredi 14 septembre, à 
10 h. 30, au Z13, rue La Fayette, 
Indique-t-on à la CfD.T. Aupa- 
ravant, la C.G.T. aura réuni sa 
commission exécutive mardi il et la 
C.F.D.T., son bureau national mer- 
credi 12 et jeudi 13 septembre. 


U BAISSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 
REMONTÉE DE L’OR 

La baisse du dollar sur lea mar- 
chés des changes, amorcée la se- 
maine dernière, s'est poursuivie 
lundi matin 10 septembre, en dépit 
des Interventions des banques cen- 
trales : l'annonce d'une forte hausse 
des prix de gros aux Etats-Unis, en 
août, a pratiquement annulé le bé- 
néfice de la nonveüe huasse des 
taux d’intérêt Intervenue vendredi 
7 septembre à New- York. 

Le dollar a fléchi i 1JHMS0 deut- 
Khemark A Francfort, contre 1,81 
deutschemark, et k 2^9 francs suis- 
ses, contre 2,6250 francs suisses k 
Zurich. A Paris, sa baisse a été 
moins sensible (4,2175 francs contre 
4,2275 francs), ce qni traduit an 
léger recul da franc par rapport aux 
monnaies européennes (2,3360 francs 
pour un deutschemark, contre 2,3336 
francs). 

Snr le marché de l'or, le cours de 
l'once de 31,1 grammes s'est vigou- 
reusement raffermi aux environs de 
337 dollars contre 331,15 dollars, pois 
32945 dollars, vendredi 7 septembre. 
Rappelons que le record de l’once a 
été établi le Jeudi 6 septembre 1979 
à 340,85 dollars. 


autant le silence, car tous- les 
quotidiens ont publié en première 
page un texte assez étonnant, 
daté de 1956. et rédigé d'après ■ 
des notes prises au cours d'un 
entretien entre Mao et « les ca- ' 
marottes responsables de l’Asso- 
ciation des musiciens de Chine ». 
H y est bien entendu question de 
musique, de folklore, mais aussi 
de médecine, de politique et 
même de cuisine. Tout cela pour 
dire que si la Chine doit 
apprendre de l'étranger, et en 
particulier de l'Occident, elle ne 
saurait perdre pour autant son 
caractère nationaL Au demeu- 
rant, disait Mao. « 71 serait 
Magique de prétendre que l'utili- 
sation. de couteaux et de four- 
chettes constitue une pratique 
supérieure et plus scientifique, et 
que l'usage de baguettes ' est un 
signe de retard culturel. » 

A un moment où, en Chine; la 
fascination de l’Occident donne 
parfois l’impression de prendre 
le dessus, oes thèses sont en 
parfait accord avec l'orthodoxie 
du Jour. 

Moins innocent est un passage 
dans lequel Mao Tfce-toung. 
s’adressant à des auditeurs dont 
lui-même observe qu'ils e appar- 
tiennent en grand nombre à la 
bourgeoisie », se lance dans une 
rare apologie de* la collaboration 
de classes : < La bourgeoisie chi- 
noise et ses intellectuels, dlt-LL. 
possèdent la culture moderne, 
nous avons donc encore besoin 
de les unir à nous. » Et encore : 
« Dons le domaine de Za culture 
et de la technique modernes, la 
bourgoisie l’emporte sur les 
autres classes. » Dans sa longue 
vie publique. Mao Tse-toung en 
a certes mt de toutes les couleurs 
et s*est adapté avec un sens aigu' 
de l'opportunité k .toutes sortes 
d'auditoires. Le choix qui est fait 
aujourd'hui de ses propos en dit 
long toutefois sur les orientations 
profondes de ses héritiers. 

Chaque journal, d’autre part, 
publie quelques photographies du 
fondateur de la République popu- 
laire. La plupart datent d'avant* 
la révolution culturelle, comme 
cette image où on le volt, l'air 
préoccupé, en consultation avec 
M. Deng Xlaoptng. La plus ré- 
cente des photographies date ce- 
pendant de 1968 : elle montre la 
brève rencontre sur la place Tian- 
anmen, en présence de Zhou 
En lai, entre Mao et un person- 
nage à lunettes qui n'était alors 
qu'un obscur fonctionnaire du 
parti dans la provinoe du H&nan, 
le futur président Hua Guofeng. 

ALAIN JACOB. 


TRECA 


Venez essayer le CAD 


CÂp le sommier à télécommande étee- R? ■ ■■ o * 
trique ne demande aucun «ftert pour I ^ 
taire monter ou descendre les deux «c 
trémNée du Ut ensemble, ou séparément 


EXPOSITION ET VENTE 
37. M. OE LA REPUBLIQUE ■ PARIS Xb 
ItUm rmrier m Parking assort 


CAPÊLOU 



DISTRIBUTEUR 
TEL 357.46.35. 


G D 

ep 

ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Préparation, simultanée ou 
non, aux diplômes d'état : 
• D.E.C.S. 

• BTS. de distribution 


I Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visitas, 
[eux d'entreprises). 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS -252.27.2? 

àSi ; j5Cfron; pr'vc c'c-se-s^ereer 
îçchf.iciL'o suoenour ■ 


rpiibtuatê) £ 

DIPLOMES K IJMES 

pour la vie professionnelle 

Tons eaux qui ont étudié une ^ 
langue (anglais, allemand, italien, 
espagnol, rosse) quel 40 e soit lenr 
Age 00 leur nlvean d'êmdes. ont Inté- 
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SELON LE RAPPORT ANNUEL DU GATT 


Le renchérissement dn pétrole 
doit surfont se traduire 
par des besoins accrus de capital 


« S’ü g a lieu d’être quelque 
peu inquiet de l'effet que l' aug- 
mentation du prix du pétrole peut 
avoir sur les paiements courants 
de certains groupes de pays, son 
impact probable sur l'inflation et 
sur la croissance dépend pourtant 
dans une grande mesure des poli- 
tiques qu'adopteront les pays 
importateurs pour y faire face. Si 
ces politiques sont judicieuses, les 
répercussions du dernier relève- 
ment des prix du pétrole sur le 
niveau des prix et sur la crois- 
sance économique peuvent être 
relativement limitées à la fois 
dans leur ampleur et pour l'es- 
sentiel dans le temps. 9 C'est ce 
qu’écrivent les experts du GATT 
dans leur rapport annuel rendu 
public ce lundi 10 septembre à 
Genève. 

Et le GATT de mettre les 
points sur les « 1 » : « D’emblée, 
il importe de bien souligner que 
la montée des prix du pétrole, qui 
s'est faite en plusieurs paliers 
entre décembre 1978 et juin 1979. 
n’a pas été la cause du regain 
d’inflation dans les pays indus- 
triels ni de la récession qui com- 
mence à se faire sentir aux 
Etats-Unis „ Les faits réfutent 
l’idée dangereusement fausse 
selon laquelle le renchérissement 
du pétrole aurait été l’une des 
causes principales du regain d’in- 
flation et de Vaggravation atten- 
due du chômage, b 

DoitH» penser que la hausse 
du pétrole va avoir maintenant 
des conséquences Inflationnistes ? 
Les experts du GATT écrivent : 
* Il est de fait que les publica- 
tions récentes regorgent de 
théories sur V existence d’un taux 
d’inflation fondamental, * intrin- 
sèque ». c enraciné » ou « naturel », 
auquel ü faut ajouter les pulsions 
inflationnistes « exogènes ». En 
d’autres termes , la théorie bien 
connue selon laquelle les prix et 
les salaires réels se refusent à 
baisser a été étendue aux taux 
d’inflation, chez qui elle présume 
r existence d’une résistance opi- 
niâtre à la baisse. Cette théorie 
est dépourvue de' fondement, car, 
fût-elle exacte, elle reviendrait à 
affirmer que les pouvoirs publics 
reconnaissent leur impuissance 
devant l’inflation. En République 
fédérale d'Allemagne, la Bundes- 
bank ■ a explicitement réfuté 
l’opinion selon laquelle l'augmen- 
tation du prix d'un produit à 
V importation permet de savoir 
immédiatement quelle sera la 
tendance des autres prix. 

» La conclusion selon laquelle 
la hausse du prix du pétrole sent 
génératrice d’inflation s’appuie 
fréquemment sur un autre pos- 
tulat. à savoir que. une fois les 
hausses des prix pétroliers ajou- 
tées à rmfiation naturelle, la 
nouvelle inflation globale va se 
trouver entièrement prise en 
compte dans les, conventions sa- 
lariales. Or ü s’agit là d’un ris- 
que considérable dans la situation 
actuelle. Le renchérissement du 
pétrole pèse sur les termes de 
l’échange des pays importateurs. 
Chacun d’eux subit ainsi une 
perte de revenu réel qui peut se 
trouver compensée par une crois- 
sance ultérieure, mais qui est 
inévitable. Toute tentative faite 
par tel ou tel groupe social pour 
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se prémunir contre cette perte 
et en faire supporter le poids par 
d’autres groupes est nécessaire- 
ment muée à l’échec. » 

H est tout aussi injustifié; 
ajoute le GATT, de penser que 
le transfert de revenu A quoi 
aboutit le renchérissement du 
pétrole doit globalement avoir un 
effet inflationniste. «A moyen et 
à long terme. Vaugmentation du 
prix du pétrole ne manquera' pas 
de peser sur la croissance écono- 
mique, et surtout en accroissant 
les besoins en capital. Le capital 
réel existant dans V économie 
mondiale se compose encore, dans 
une large mesure, d’équipements 
correspondant à des technologies 
mises au point durant une ère où 
T énergie était abondante et peu 
coûteuse.- Ainsi, pour maintenir 
une production globale donnée, ü 
faudra limiter la consommation 
et accroître l’épargne. En même 
temps, ü faudra transformer la 
structure économique de façon à 
alléger le secteur des industries 
de consommation et développer 
les industries d’équipement. 
Disons, plus simplement,' que les 
économies d'énergie supposent un 
surcroît d’apport de travail.» 

Progression de 16 % en valeur 
du commerce mondial en 1978 

Le GATT estime A 1300 mil-: 
liards de dollars le montant du i 
commerce mondial Vannée der- 
nière. L’augmentation aura été 
en 1978 de 16 % en valeur, cal- 
culée en dollars, et de 6 % en 
volume (contre respectivement 
14 et 4,5 % en 1977). L’accroisse- 
ment a été de 8 % en volume 
pour les produits agricoles, de 
6 % pour tes produits manufac- 
turés et de 1 % pour, les produits 
minéraux. 

Les prix des produits de base 
(autres que le pétrole) ont baissé 
«i moyenne de 3 %, les baisses 
étant spectaculaires pour le café 
(moins 35 %), le thé (moins 20.%) 
et te cacao (moins 10 %), alors 
que oes trais produits avaient aug- 
menté l'année précédente de res- 
pectivement 75 %, 80 % et 100 %. 

La valeur des exportations des 
pays de l’Est a augmenté de 14 % 
et leur paît du commerce mon- 
dial est restée de 10 %. Leurs 
importations se sont accrues de 
19%, notamment en- raison de la 
spectaculaire hausse des Impor- 
tations chinoises, près des deux 
fies. 

L’excédent des pays de l’OPEP 
avait beaucoup diminué en 1978. 
si bien que les pays exportateurs 
de pétrole les moins riches ont 
connu en 1978 une « dégradation 
de leur balance des paiements ». 
et que les plus riches ode ralenti la 
croissance de l eurs Importations. 
Globalement l’OPEP a représenté 
11 % des Importations mondiales, 
contre 15 % .en 1975. Cette évo- 
lution s’explique surtout par la 
chute brutale des achats de l’Iran 
et du Nlgéria. 


• L’augmentation du coût de 
la trie en Allemagne fédérale 
pourrait être supérieure k 5% 
dans les mois à venir, a Indiqué 
le ministre fédéral de l'économie, 
dans une Interview k l’hebdoma- 
daire Welt-Am-Sontap. « D’août 
1978 à août 1979, la hausse du 
coût de la vie en RJFJL. a été de 
4 fi %. et on ne peut exeture que 
ce pourcentage soit en hausse au 
cours des prochains mois », . a 
précisé le minist re 
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If SfNATHJR KENNEDY 
PRftBHUUT 

DANS QUELQUES SEMAINES 
SES INTENTIONS 
POUR IES ÉLECTIONS 
PRÉSIDBITIHIES 

Quels ont été les propos échan- 
gés entre M. Carter et 1e séna- 
teur Kennedy lois d*un déjeuner 
à la Maison Blanche, vendredi 
7 septembre? L’édition domini- 
cale commune de Y Atlanta 
Journal et de YAtlanta Consti- 
tution indique que M. Kennedy 
aurait demandé k M. Carter de 
ne pas se présenter à l'élection 
présidentielle en 1980. Le séna- 
teur aurait fait valoir qu'une 
compétition entre eux deux pour 
obtenir l’investiture démocrate 
aurait pour effet de favoriser les 
républicains. Le porte-parole de 
la Maison Blanche, M. PoweU, a 
démenti dimanche cette version. 
H a été cependant assez nuancé. 
« Nous n’avons pas compris de 
cette façon ce qui s’est passé 
pendant la rencontre. Ce que nous 
avons compris n’était pas aussi 
spécifique », a-t-il déclare. 

Le Boston Globe avait de son 
côté écrit samedi que M. Kennedy 
ferait savoir avant le 22 novembre 
quelles étalent ses intentions 
pour 1980. Cette date coïncide 
avec la fête' de Thanksgiving et 
avec l’anniversaire de l’assassinat 
de John Kennedy, le 22 novem- 
bre 1963. Le sénateur Kennedy, 
d’autre part, a fait savoir que sa 
mère et sa femme ne s’opposaient 
plus désormais à ce qu'il soit 
candidat. Elles lui avalent fait 
promettre, après l’assassinat de 
ses deux frères, de ne pas se 
lancer sans leur consentement 
dans la course k la Maison 
Blanche. 

Selon un sondage Gallup, publié 
dimanche, 76 % des Américains 
choisissent le sénateur Kennedy 
et 27 % le président Carter 
comme l'homme - possédant tes 
plus grandes qualités de c chef ». 
En revanche, 76 % d’entre eux 
estiment que M. Carter est 
l’homme politique qui est guidé 
par les plus hauts principes, 
contre 45 % pour 1e sénateur 
Kennedy. 
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